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A l'ufage des Chevaliers, de leurs Confeffeurs » de 
tous ceux qui veulent entrer ou faire entrer leurs 
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Où l'on trouvera des veritez importantes 
pour toutes fortes d’Eftats, 
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AVERTISSEMENT. 


AE T Ouvrage à efte 

‘#4 compofe fur les mé- 
res) moires d’un Cheva- 

” lier de Malte , à qui 

Dieu à fait là grace d'ouvrir 
les yeux fur fes devoirs ; & qui 

aprèsavoir paflé une partie de 

- fa jeunefle danses vains amu- 

femens du fiécle , aeu le bon- 

heur de s’en retirer enfin, pour 
enfer ferieufement à fon fa- 

ut. 

* Auffi-toft que Dieu lui eut 
fait la mifericorde de lui tou- 
cher le cœur, & de lui infpi 
rer des defirs effectifs de con- 
verfion,il comprit qu'un Chre- 

à i} 


AVERTISSEMENT. 
ftien qui veut travailler de 
bonne foi pour l'éternité, doit 
s'acquitter avec fidelité des 
obligations de fon eftat, & il 
regarda l'ignorance ou l'oubli 
de ces devoirs comme la caufe 
la plus ordinaire de la damna- 
tion de tant de perfonnes. 

Plein de ces principes , il 


fit une eftude particuliere de: 


toutes les obligations d’un 
Chevalier de Malte:il lutavec 


foin la Regle, les Statuts &les: 


Ordonnances de fon Ordre: 
il fit de ferieufes reflexions fur 
tous les avis qu’on donne aux 
Chevaliers en la cerémonie 


de leur Profeffion. IL vit clai-. 


rement par cette lecture & par 
ces reflexions, que parmi ceux 


qui s'engagent dans ce faint: 
Ordre, 1l en eft très peu qui, 
fachent quelles font les fuites: 


de cet engagement : qu’on 


#entre pour l'ordinaire dans 
_ cet eftat que par des vües de 
cupidité , qu'on y vit d’une 
maniere route féculiere ;-qu'il 
ya des devoirs eflentiels àrem- 
plir qu’on néglige toute la vie; 
& qu'on meurtainfi fans avoir 
jamais fceu ce qu'il falloit faire 
pour fe fauver dans fa pro- 
fefion. OÉ 
… D'illuftres amis, avec lef 
quels il s’eftoit quelques fois 
entretenu en gémiflant, de 
cette éfpéce de lethargie dans 
laquelle vivencla plufpare des 
Chevaliers de Malte , l'ont 
fouvent preffe d’efcrire quel: 
que chofe fur les devoirs de 
ceteftat. Ils lui ont reprefenté 
qu'on voit aflez de livres qui 
parlent des devoirs des autres 
eftats ; mais que pour celui-ci 
- perfonne ne s’eft encore mis 
. dans lefprit de traitter des 
a il 


AVERTISSEMENT. 
obligations qui le concernent: 
que la plufpart des Confefleurs 
font fur cela dans l’ignorance 
comme les autres hommes, 
parce qu'ils n’ont pas lü les 
Statuts de POrdre : quelespa- 
rens qui font recevoir leursen: 
fans Chevaliers, n’ont en vüe 
pour l'ordinaire , que de leur 
procurer un jour des Com- 
manderies. , fans examiner à 
quoi s’oblige un Chevalier: 
qu'ainfi un ouvrage fur cette 
matiere, où chaque devoir {e- 
roit traitte avec exactitude & 
avec précifion, feroitun grand 
bien à l'Ordre , au public, 
à toute PEglife. Et que puif: 
que Dieu lui avoit donné fur 
cela des lumieres & du zele, il 
ne devoit pas balancer à faire 
part à fes Freres de fes refle- 
XIons. 

. Ces raïifons l'ont frappé. 


AVERTISSEMENT. 
Il s’eft donc déterminé à met- 
tre par efcrit les réflexions 
qu’il avoit faites pour fa pro- 
pre inftruction. 

L'ouvrage étant achevé , il 
le confia à feu Monfieur P Ab- 
bé de la Trappe, le célebre 
Armand Jean le Bouthillier de 
Rancey , qui voulut bien fe 
charger de le retoucher. Mais 

bien toft après ce fçavant & 
faint Abbé mourut fans avoir 
pû travailler fur ce manuf: 
_Crit. 

Le Chevalier qui lavoit 
compofé fut alors obligé de 
partir pour Malte. Avant fon 
départ il nous fit l'honneur de 
nous remettre {on manufcrit 

_ entre les mains ; & ilnous pria 
de le revoir, d’y adjouter & 
retrancher ce que nous juge- 
tions à propos, d'en faire com- 

me de noftre propre Ouvrage, 


AVERTISSEMENT. 
& de nous charger du foin de 
le faire imprimer. 

Nous avons fuivi exacte- 
ment les vues de ce digne Che- 
valier : nous avons lûü le manuf- 
crit avec attention, nous l’a- 
vons rétouché avec toute la li: 
berté qu'il nous a donnée; 
nous y avons adjouté quantité 
de chofes, & plufieurs refle- 
xions, foutenues par Pautorité 
de l’Efcriture & des SS. Peres 
de l’Eglife. Enfin nous avons 
fait examiner l'ouvrage avec 
grand foin, & nous le-don- 
nons au public, efperant que 
le Seigneur répandra fa bene- 
diction fur cet efcrit. | 
«Trois. fortes de perfonnes 
{ont intereflées à le lire avec 
foin : premierement tous les 
Chevaliers de Malte, en fe- 
cond lieu toutes les familles 
nobles & autres qui penfentà 


AVERTISSEMENT. 
faire recevoir leurs enfans 
dans cet Ordre ; en troifiéme 
lieu tous les Confefleurs , qui 
peuvent eftre chargés de la 
conduite des uns & des au- 
tres. | 
_ Mais outre ces perfonnes, 

ceux qui fe donneront la peine 
de le lire , trouveront des ve 
ritez de la derniere confé- 
quence pour tous les eftats, 
répandues dans toute la fuite 
- dulivre: & par la ils jugeront 
qu'il eft utile à tout le monde : 
outre que la varieté & la nou- 
veauté des matieres qu'il trait- 
te, dont peu de gens font in- 
ftruits , le feront regarder 
commeuñnouvrage Curieux, 

Les memoires fur lefquels 
fét" éfcrit à cité “drefft 
: eftoient compolés par de- 
mandes & par réponfes, fur lé 
modele des devoirs de la vie 
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AVERTISSEMENT. 
Monaftique de feu Monfieur 
_ PAbbé de la Trappe. C'eft ce 
que nous n'avons pas Jugé à 
propos de changer :-cette ma- 
niere d'inftruire eftant très 
utile ,comme l'experience & 
Je gouft; du public l'ont fait 
voir par rapport à plufeurs Li- 
vres d’Inftruction comme ce- 
Jui-ci, qui font connus de tout 
le monde, 
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*Ai 1 par ordre de Monfeisneur 
Ï le Chancelier ,un Manufcrit qui 
a pour titre ; /nffruülions fur les 
principaux devoirs des Chevaliers de 
Malte ; dans lequel je n'ai ‘rien: 
trouvé de contraire à la foi de l’E- 
glife niaux bonnes mœurs. L’Au- 
theur y'a craitté cette matiere d’une: 
maniere claire & perfuafive , en: 
forte que je penfe que l'impreflion 
de cer Ouvrage fera très utile à lE- 
clife dont cet Ordre fait unedes 
plus nobles portions. Donné à Paris 
ce quatorziéme Novembre mille 
fept cent fx, 2 


PinssonaT Docteur: 
éteur & Profefleur: 
du. Roi.. 
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Approbation de M. l'Abbé PrROT, Chance- 
lier de l'Eglife & de l’Univerfité de Paris, 
Vicaire Général de S. E. Monfeigneur le 
Cardinal de Nonilles Archevefque de Pa= 
ris , Gr ancien Profeffeur de Sorbonne. 


en Infiruëtiens marquent la pieté du Chevalier 
de Malte, qui les a bien voulu confier celles 
qu’il les avoit faites, à un Auteur auf diftingué 
-par fon exactitude que par fon fçavoir, pour les 
retoucher, & les mettre en eftat d’eftre données au 
public. Il ne pouvoit choifir pour cela une main 
plus habile , que celle de l’Autheur du Catechif. 
me de Montpellier , fi connu par cer excellent Ou- 
vrage, qui va fe répandre plus qu’il n’a fait jufqu’à 
refent & acquerir une nouvelle force par la ver- 
fion qu’il en compofe lui-mefme en Latin , & 
lPaugmentation qu’il en fait. A Paris le 26. Juin 
1707e 
; PIROT:. 


Approbation de M. l'Abbé LAMBERT, 
” Docteur de la Mailon & Socicte de 
Sorbonne, 


PAi lü un Livre intitulé ; 1nftractions [ir Les prin« 
cipaux devsirs des Chevaliers de Malte, Ce Livre 
m'a paru plein de recherches curieufes. Il explique 
à fonds des devoirs eflentiels , qu’on ne peutne- 
gliger fans {e rendre criminel. Les vœux de Reli- 
,gion font le bonheur de ceux qui les ob{ervent. 
Heureufe neceflité , dic S. Auguftin ;, qui nous en- 
ge à pratiquer ce qu’il y a de meilleur & de plus * 
patfair: Felix eft neceffiras , que in meliora compellir, Ep. 127, 
Mais les vœux de Religion font certainement un #. 8, 
fujert de condamnation pour ceux qui les tranf. 
greflenc. Comme vôtre vœu vous lie devant 
… Dieu, dit le même S. Auguftin, je ne vous invite 
.. pas à l’obferver , comme à une œuvre de juftice 


que vous foyez maiftre de pratiquer; mais es 
vous empêchant de violer voftre vœu, je vous dé- 
tourhe de commertre ur grand crime: Sxic rene- 
ur apud Deurs fponfio tua , non te ad magnam jufti- 
tiam invito , [ed 4 magna iniquitate deterreo_ Il y & 
tout lieu de croire que l’Autheur de ce Livre , qui 
explique fi nettement& avec tant de force la fain- 
teté des vœux des Chevaliers de Malte, rendra ce 
fervice important au moins à plufieurs de ceux 
qui liront fon ouvrage , pourvü qu’ils apportent 
à cette leéture un efprit foûmis , un cœur docile 
& une difpofition fincere d’en profiter. Fait à 
Paris le creize Janvier mil fepr cent douze, 


LAMBERT, 


Le 


Faites à corriger. 
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INSTRUCTIONS 
SUR LES PRINCIPAUX 
DEVOIRS. 

DES CHEVALIERS 
DE MALTE 


CHAPITRE PREMIER. 


“Idée générale de l'Effat des Chevaliers 
de Malte. 

NY U'EsT-cE qu'un 
| NS Chevalier de 

& 77 Malte : 

Réponfe. SZ  C'eftun hom- 
me qui ayant tait profeffion par des 
vœux folennels dans un Ordre Mi- 
litaire, qu'on nomme aujourd’hui 
“communément l'Ordre de Malte, s'ef 


LS 


2  Znffruttions [ur les devoirs 
dévotié d’une maniere particuliere au 
fervice des pauvres, 

D, D'où eft venu le nom de Che- 
valier de Malte ? | 

R. Ce nom vient de l’Ifle de Mal- 
te, dans la mer Mediterranée, où eft 
prefentement eftabli le Siege du 
Grand Maiftre de l'Ordre. L’ancien 
_& véritable nom eft celui de Cheva- 
liers de l'Ordre de faint Jean de Jé- 
rufalem , ou d'Hofpitaliers de faint 
Jean: & ils ont porté ce nom pen- 
dant tout le temps qu'ils ont de- 
meuré dans la terre fainte, Maïs en 
ayant efté chaflés par les Sarrafins, 
ils fe rendirent les maiftres de l’Ifle 
de Rhodes, d’où leur vint le nom de 
Rhodiens , ou de Chevaliers de Rho- 
des. Enfin, ils furent encore chaflés 
de cette Ifle lan 15213. par Soliman | 
fecond. Et en 1530. ils commence. | 
rent à s’eftablir dans l’Ifle de Malte, 
qui leur fut donnée par l'Empereur 
Charles Quint. Depuis ce temps-là |! 
ils ont efté communément appellés : 
Chevaliers de Malte, 

D, La definition que vous venez 
de donner d’un Chevalier de Malte, 


des Chevaliers de Malte. 3 
en laifle une idée toute differente de 
celle qu’on en à pour l'ordinaire. 
Mais avant que d'entrer dans un plus 
grand detail, dites nous ce que c’eft 
que faire profeflion par des vœux 
folennels : car il femble que cela ne 
convienne qu’à des Religieux ? 

R. J'entends par le mot de Pro- 
fellion | ce qu’on a couftume d’enten- 
“dre par ce mefme mot dans tous les 
Ordres religieux ; c’eft à dire un 
engagement folennel par les trois 
vœux de chafteté, de pauvreté, & 
d’obeïffance, Engagement par lequel 
on renonce au monde , & à tout ce 
qui peut attacher à la terre; à toute 

. affection & proprieté des chofes paf. 
fageres ; au mariage , & à tout ce qui 
peut fouiller la pureté du corps & du 
cœur ; à {a propre volonté, pour la 
foufmettre âcelle d’une Regle & d’un 
Superieur legitime. 

D. 1l n’y a donc point de différen- 
ce entre un Chevalier de Malte & un 

_ Religieux 2 

R. Il n'yena aucune. Un Cheva- 

_ lier de Malte eft un vrai Religieux. 

NC'eft n'avoir pas la moindre con- 
RURCAU TS 


Infirultions [ur les devoirs 
noiflance de l'eftat d’un Chevalier 
de Malteque de révoquer en doute 
cette verité. Si l'on demande ce que 
c’eft qu’un Religieux , tous les Theo- 
losiens.& les Canoniftes répondront 
que c’eft une perfonne qui fait lé- 
gitimement & folennellement les 
trois vœux entre les mains de fon 
Supérieur, ou d’un autre qui tient fa 

lace fous une regle approuvée par 
_-#Déi- le Saint Siege. * Qui ernittunt legiti- 
Le er mè tria Vota.effentialia in manibus [nu 
ps a. perioris vel locum ejus tenentis fub ali. 
%  qua& regula à Sede Apoftolica appre- 
bata. Or, qui ne fçait que les Che- 
valiers de Malte font les trois vœux 
effentiels à l’eftat Religieux entre les 
mains de leur Supérieur, ou d’un 
autre qui tient fa place, & qu'ils 
promettent folennellement d’obfer- 
ver une Regle, qui a efté louée & 
approuvée par les Souverains Pon. 
tifes. | 
D, N'eft-ce point faire une efpe. 
ce d’injure à un Chevalier de Malte 
que de dire qu’il eft un véritable Re. 
ligieux ? Ne pourroit-on pas lui ! 
donner un autre nom plus hono. 
rable ? 


e 


des Chevaliers de Male, 
R. La qualité de Religieux n’a rien 
que d’honorable. Il faudroit eftre 
bien peu inftruit pour s’en offenfer. 
Mais d’ailleurs quel autre nom peut. 
on donner à un homme qui s’eft en- 
gagé dans un Ordre par des vœux 
folennels , qui a un lieu appellé fon 
Couvent, qui a une Régle & des 
Conftitutions à fuivre ; quia un Su- 
perieur à qui il s’eft foufmis ; auquel 
ce Superieur ne donne point d'autre 
qualité en lui efcrivant que celle de 
très-cher © bien amé Religieux ; qui 
dans tous,les Actes publics fait gloi- 
re de prendre cette mefme qualité, 
& qui en tout temps , en tous lieux 
s’en tient fort honoré. 

C'eft auffi ce que l’on peut voir par 
toutes les Senterices & trous les Arrefts: 
rendus dansles Tribunaux duRoyau: 
me, Les Chevaliers, les Comman- 
deurs & les Grands-Prieurs, qui y 
ont eu des procès, ont tousjours pris 
Ja qualité de Freres & de Religieux.: 
On peut adjoufter à cela une Déci- 
fion folennelle de la Rote Romaine:, 
du cinquième de May 1688. Voicien: 

À üij, 


@  Zaffrallions [ur les devoirs 

peu de mots quelle fut Poccafon de- 
cette Décifion. 

: Un Chevalier Polonois avoit laif- 
fé par Teftament une Terre confidé- 
rable à une Communauté d’un Ordre 
très - célébre. Cette Communauté 
prétendit que la Terre lui eftoit lé- 
gitimement acquife, L'Ordre de Mal- 
te s’y oppofa. Grand procès , porté à. 
Rome au Tribunal de la Rote. Pour 
fouftenir la validité du Less , les Lé- 
gataires prétendirent que les Cheva- 
liers de Malte, quoi que Profès des. 
trois Vœux ne font pas de vrais Reli- 
gieux : L'Ordre de Malte fouftint le 
contraire, & gagna fon procès, Le 
Decret qui intervint répéte en plu- 
fieurs endroits qu'un Chevalier de 
Malte eft un vrai Religieux, verxs 
Religiofus , emittens tria vota [ubfan- 
ti4lia, Et en un autre endroit du mef- 
me Decret il eft dit que les Cheva- 
liers de Saint Jean de Jerufalem ont 
des Regles auxquelles ils font aflu- 
jettis , comme chaque Ordre à la 
fienne. Æfilites Ferofolymitani proce- 
dunt cum regulis quibus [unt obnoxis 
vert reli giofr. 


“des Chevaliers de Malte. 
D. Tout ce que vous venez de di- 


re eft fans replique. Les Chevaliers 


de Malte font donc de vrais Reli- 
-gieux. On ne peut en difconvenir, 
Mais au moins expliquez nous quel 


eft cet Inftitut qui paroift fi différent — 


de tous les autres ? 


&. Véritablement les Chevaliers 


de Malte ne reffemblent pas aux au- 
tres Religieux , quant à leur exté- 
rieur. Mais cela ne doit pas furpren- 

dre. Les fonctions de tous les Reli- 


gieux ne font pas les mefmes. Les 
uns font eftablis pour chanter jour 
&c nuit les loüanges de Dieu, & pour 
travailler des mains dans la retraite 


de leur Monaftere. Ce font ceux dont 
parle le Canon en ces termes : Quos 
mancipatos divino officio © contempla- 
tioni deditos, ab omni ffrepitu rerum 
mortalinm ceffare conveniebat. Quel- 
ques autres ont pour but principal 
linftruction du prochain & le fou- 


lagement des Pafteurs de l’Eglife, 


dans les différentes fonctions du mi- 

niftere Eccléfaftique, auquel ils peu- 

vent cftre appellés. Mais pour les 

Chevaliers de Malte ils font deftinés: 
| À ibÿ 


12: Le 
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8 Zoftrultions [ur les devoirs 
par leur inftitut à combattre par les: 
armes les ennemis du nom Chreftiens 
à fervir les pauvres dans les Hofpi- 
taux : À des occupations & des fon- 
“tions fi différentes il a fallu des. Re- 
gles & des Conftitutions qui y fuf- 
fent proportionnées, C’eft à quoi 
ont travaillé ceux que Dieu a fufci- 
tés pour former ces faints Inftitutss 
lefquels contribuent. tous, par leur 
‘varieté mefme, à la gloire & à la 
beauté de l'Eolife, & ont chacun 
leur mérite particulier devant Dieu, 
fans avoir les mefmes fonctions. 
L'effentiel eft que chacun des par- 
ticuliers qui compofent ces faints: 
corps, s’acquitte exactement des de 
voirs attachés à fon eftat, & que 
chaque corps fe maintienne reli- 
gieufement dans l’efprit & dans la 
ferveur de fon Inftitut. | 
D. En quel rang doit-on mettre 
les Chevaliers de Malte ? Sont. ils 
Eccléfiaftiques > Sont-ils Laïques > 
R. C'eft une queftion qui a efté 
fouvent agitée , & fur laquelle on a 
eu peine à convenir. Neanmoins il 
eft aifé de la décider par les.principes: 


des Chevaliers de Malte. à. 
eftablis dans le Canon, Duo funt ge-, piree 
sera Chriflianorum, qui eft tiré d’un of 1. 
ouvrage attribué afaint RE parait 
ce Canonil paroift que la Républi- © | 
que Chreftienne n’a efté compofée’ 
dès le commencement que de deux: 
fortes de perfonnes, dont les uns qui» 
eftoient devoiés au fervice des Au 
tels , à l’adminiftration des Sacre 
mens, T8 au miniftere fpirituel de’ 
l'Eglife, eftoientappellés Clercs, Ec- 
clefafiques ;. tous les autres, quoi) ; 
que membres de l'Eglife , & * fou£- 
mis au mefme chef, eftoient appel- 
lés Laïques. Les Chevaliers de Mal 
te ne peuvent eftre compris dans la: 
premiere efpece, fi l’on confidere ou: 
leur Inftitut ou le progrès de leur 
petite République, ou les fonétions: 
auxquelles ils fe font devoüés. Leur’ 
qualité de Religieux ne les éléve pas: 
par elle-mefme au rang des Eccléfia. 
ftiques. Tout le monde fçait quan 
ciennement les Religieux eftoient de’. 
purs Laïques ; ils n’ont fait partie” 
du Clergé que “depuis qu'ils ont efté: 

promus à la Cléricature. Encore au- 
. gourd'hui.il y a des corps entiers de: 
À. vw 


# Les 
Freres de 
lafhariré. 


10 Jnffruëlions [ur les devoirs 
Religieux qui ne font pas Clercs. * 
Tout cela pofé, l’on peut dire que lès 
Chevaliers de Malte font des Reli- 
gieux d’un Ordre Militaire, qui par 
les grands fervices qu’il a rendus à 
lEglife, a mérité de jouir de plu- 


furs boius privileges, qui lui ont 
efté accordés ; & quia tousjours efté 


mis par les Souverains Pontifes, par 


Jes Empereurs , & par les Rois dans 
‘un rang trés-diftingué. 
D, En quoi confifte FEftat d’un: 


Chevalier de Malte » 


R,Il eftaifé de le cchHoalie par 


ee que nous avons dit jufques ici: 
C'eft un eftat très-faint & très re- 


levé, fi l’on en juge par la verités 
& il n'y a rien qui le {oit moins, fi 
Pon en juge du cofté des faux préju- 
gez du monde, & par les utages que 
16) cupidité regarde comme permis: 


& autorifés. L'amour de Dieu & l’a 


.mour du prochain, qui font le fon- 


dement & l’abregé de toute la Reli- 
gion Chrellienrie : font auffi, pour : 


le 


ainfi dire, les deux poles fur lefquels: 
roule tour l’eftat d'un Chevalier de: 
Malte. Pour s’en. convaincre pleine. 


des Chevaliers de Malte. YE 
. ment, il fuffit de faire reflexion que 
les deux obligations eflentieles d’un 
Chevalier de Malte confftent, l’une 
à eftre tousjours preft, au moins dans: 
Ja difpofition du cœur , à donner fa. 
vie & à répandre jufques à la der- 
niere goutte de fon fang pour la dé- 
fenfe de la Foi : l’autre à fervir dans 
Jes hofpitaux les pauvres de Jefus- 
Chrift. Y a-til rien de plus éminent, 
rien de plus grand , rien qui demande: 
une vertu plus parfaite, & une Reli- 
gion plus confommée ? Jugeons - en 
par le témoignage de Jelus-Chrift, la 
- vérité mefme. //#’ya point de charité For. vs. 
plus grande © plus parfaite, dit - il," 
que de donner [a vie pour ce que l'on 
aime. Majorem häc dilelionem neme: 
babet , ut animain fuam ponat quis pro 
amicis [uis. Que fi toute la perfection: 
de la Loi de Jefus-Chrift eft ren- 
fermée dans ce double amour, ce 
lui de Dieu & celui du prochain ;; 
quelle opinion ne doit-on pas avoir 
de la fainteté d’un Ordre qui les à 
Fun & l’autre pour objet 

D. Tous les Religieux de tous les: 
Ordres, & mefme tous les Chreftiens:, 

| À 0 


LL. 


12 Inftrullions [ur les devoirs : 
font obligés indifpenfablement à ai: 
mer Dieu par deflus toutes chofes,,. 
& le prochain comme foi-mefme = 

uel avantage trouvez-vous donc 
que les Chevaliers. de Malte aient en 
cela par deflus les autres > 

R. Quoique l'amour de Dieu 6e 
celui du prochain foient d’une obli: 
gation indifpenfable pour tous les 
Religieux de quelque Ordre que ce 
foit, & pour chaque Chreftien en 
particulier, & qu’il n’y ait fur cet 
article aucune différence d'eftats &z 
de conditions ; neanmoïins les Relis 
gieux des autres Ordres, & le com- . 
mun des Chreftiens ne font point 
une profeflion particuliere & folen- 
nelle d’expofer leur vie, de verfer 
leur fang pour la defenfe de la foi 
_en combattant contre les Infideles.,. 
& de fervir les pauvres danses hof- 
pitaux, Ces deux devoirs joints en- 
femble, font le caractere propre des 
Chevaliers de Malte : & ils peuvene 
. Jes mettre au nombre & au rang des 
Martyrs, pourveu qu’ils s’y portent 
avec les difpofitions que Dieu de 
mande d'eux. | 


des Chevaliers de Malte. vg 

D. Quelles font les difpofitions 
neceflaires pour pouvoir mériter d’e- 
fre mis au nombre des Martyrs en 
combattant pour la foi, &c fervant 
les pauvres de Jefus-Chrift ? 

R. Ces difpoftions en générak 
font une foi vive, une efpérance 
ferme , & une charité ardente.. La 
foi doit fervir de bouclier, l’efpé- 
rance de cafque, & la charité de 
cuirafle. On peut fans ces trois ver- 
tus fervirles pauvres, & mourir mef- 
me d'une maladie contractée en les 
fervant:.on peut fans elles combat- 
tre contre les: Infideles , & mourir 
en combattant : mais tout cela fans 
la charité ne procure pas le falut. 
Quand je donnerois tout mon bien pour 1. Ces. 
nourrir les pauvres, dit faint Paul: #* 
Quand je lurerois mon corps pour effre: 
confume par le feu, fi je n'ai pas le 
charité , cela ne me [ert de rien. me 

D. Comment fe peut-il faire qu’un: 
homme meure au fervice des pau- 
vres, ou en combattant contre les 
Infideles |, fans avoir la: charité x: 
Ces actions ne font-elles pas ne 
preuve certaine dela charité, qui eÆ 


v&  Infirullions fur les devoirs 
dans le cœur de ceux qui les font; &: 


par confequent ne doit-on pas dire 
que tous ceux qui meurent ou au 
fervice des pauvres , ou en combat- 


tant contre les Infideles ,. font in- 
_ failliblement fauvés 2 


À. Puis que faint Paul dit qu'on 
peut livrer fon corps aux flammes. 
fans avoir la charité, il fuppofe donc 
qu'on peut mourir au fervice des 


pauvres, qu’on peuteftre tué encom- 


battant pour la caufe de Jefus- Chrif 
contre les Infideles , fans avoir la 
charité. Et puis qu'il adjoûte , que 


quand on meurt /#ns charité, Pal 
ébon par laquelle on eft allé à la 


mort, quelque glorieufe & quelque 


héroïque qu'elle paroifle aux veux 


des hommes , #e fért de rien pour le 


falut ; il fuppofe donc qu'on peut 
eftre tué en combattant contre les: 
nfideles | qu'on peut mourir en: 
fervant les pauvres ; fans mé 


riter par une telle mort le falut 


# 
éternel. 


Pour rendre cette vérité fenfible, ik 


faut fe fouvenir que Dieu juge des ac 
tions extérieures principalemenc par 


des Hénin de Malte. If 
fes difpofitions intérieures , qui nous. 
font agir. Un homme meurt au fer- 
vice des pauvres: mais ce n'eftoit pas: 
un principe de charité; c’eftoit un: 
principe d’orgueil, de cupidité, d'am- 
bition qui le conduifoit à l’hofpital: 
Il y cherchoit non les œuvres de: 
charité à exercer, mais fon amour 
propre à Btfre : Il efpéroit de: 
s’attirer par la les regards & l’atten- 
tion de quelque perfonne puiffante 
& charitable, dont il vouloit méri- 
ter la faveur, pour parvenir à quel- 
que dignité par fon moyen. Il eft 
trompé dans fon efpérance : il 
prend au fervice des pauvres une 
maladie mortelle , pendant laquelle: 
fa difpofition d’ AE ne change 
pas: il meurt dans un accès de fie- 
vre qui l’émporte. Voilà un homme 
mort au fervice des pauvres. Eft-it 
fauvé > Non. Dieu qui pénétre le 
fond des cœurs, voit que cet hom-- 
me meurt dans h pourfuite de l’ob- 
jet de fon ambition : il lui laiffe en, 
partie ce qu’il a cherché ; l’eftime des: 
hommes, qui le confidérent comme’ 
un faint, no dans l'exercice aduel: 


*6  InffruGtions [urles devoirÿ | 
de la charité: il luy refufe ce qu'il 
n'a pas cherché ; la vie érernelle.. 

De mefme parmi ceux qui por- 
tent les armes contre les Infideles 
en eft-il beaucoup qui penfent pré- 
cifement à aller à.une guerre fainte,. 
à donner leur vie pour Jefus-Chrift.. 
à verfer leur fang pour la foi ? De. 
fix cens mille hommes armés qui 
fortirent de l'Egypte , il n’y en eut: 
que deux qui entrerent dans la terre 
promife. Qu'il efta craindre que cet- 
te figure ne s’accomplifle à la lettre. 
dans les guerres que les Chreftiens. 
entreprennent contre les Infideles ! 
Les uns y. vont pour fatisfaire leur. 
ambition ; les autres par hibertinage.. 
& pour contenter leurs pañflions en 
mille manieres; un grand nombre, 
parce qu'ils auroient honte de ne pas 
faire ce qu’ils voyent faire aux au- 
tres, fans que la gloire de Dieu y.en- 
tre pour rien. Sitoutes ces perfonnes 
meurent dans ces difpofitions, quel- 
le apparence que Dieu veuille faire 
entrer dans la terre promife | des- 
gens qui ont deshonoré leur caras 
éteré par une vie & une mort toute” 
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profane & toute païenne ;. &.qui 
n’ont eu que le nom de Soldats de 
Jefus - Chrift, fans en avoir la réa 
hité ? | 


R'PPASPID OT R"EL TE 


De l'origine de l'Ordre de Malte 
… © de l'utilité des Ordres Militaires 
en général. 


D. fN Uelle eft l’origine de l'Or- 
dre de Malte ? 

R..Comme Dieu fufcite de temps 
en temps dans l’Eglife de nouveaux 
eftabliffemens fuivant les befoins qui 
fe rencontrent en chaque fiecle & 
dans chaque païs; on ne doit pas 
douter qu’il n'ait efté l’auteur de ce- 
lui-ci; & qu'il n'ait rempli de fon 
Efprit ceux qu'il a choifis pour en 
eftre les Inftituteurs, | 

Je ne m'arrefte pas à l'opinion de 
ceux qui, fur la foi de Volaterran, 
font venir l’origine de cet Ordre de 
Jean Hircan, l’un des Machabées ; lez 
quel , s'il en faut croire Hegefyppes, 


8  Znffruéfions fur les devoirs 
baftità Jérufalem le premier Hofpiz 
tal qu’on y ait vü : Hofpital que ces. 
perfonnes prétendent avoir fubffté 
jufques au temps de Godefroi de, 
Bouillon. Il faut s’en tenir à ce 
que Guillaume Archevefque de Tyr, 
Chancelier du Royaume de Jérufa- 
lem, Jacques de Vitri, Jean du 
Bourg, foannes de Oppido, &c d'au- 
tres ont efcrit fur ce fujet. Ils di-! 
fent qu'après que les Sarrafins {e fu-, 
rent rendus les maiftres de la Syrie! 
& de l'Ecypte , un grand nombre de 
Chreftiens de toutes les parties du 
monde continuerent à aller par 
dévotion, vifiter en pélerinage les: 
lieux Saints. Outre cela plufieurs: 
Marchands Chreftiens s’y tranfpor- 
terent par mer pour y trafiquer. Il y’ 
en eut entre autres d’une Ville de la 
Poïüille nommée Amalfi, qui y por- 
terent des marchandifes de leur: 
païs, que les Turcs n'avoient pas 
encore vücs. La nouveauté de ces! 
marchandifes fit qu’ils furent bien: 
receus du Calife d'Esyptre, nommé 
Bomenfor. Ils firent des prefens à ce: 
Calife, & luy prefenterent requefte 


= 


_ des Chevaliers de Malte, vo 
pour obtenir permiflion de s’eftablix 
à Jérufalem. La requefte fut admi- 
fe, Le Calife efcrivit au Baillif de Jé2 
tufalem d’affigner à ces Marchands 
une place commode pour fe loger 
dans le quartier de la Ville, qui eftoit 
desja habité par les Chreftiens proche 
de lPEglife du faint Sépulcre. Le 
Baillif donna à ces Marchands une 
place fpacieufe voifine de l’Eglife du 
faint Sépulcre. Ceux-ci fe cottifé- 
ent, & amaflérent une fomme d’ar« 
gent aflez confidérable pour baftir un 
Monaftere, qui fut dédié fous linvo- 
cation de la fainte Vierge. Ce Mo- 
taftére fut aflez vafte pour loger 
fon feulement les Religieux, qu'ils 
firent venir exprès de leur païs, pour 
y habiter | mais aufli Les pélerins qui 
arrivoient de toutes parts à Jérufa- 
lem , fouvent dans une extrême mi- 
fére, dénués & dépourvüs de toutes 
chofes , après avoir efté pillés par les 
chemins, & rançonnés aux portes; 
& comme il n’y avoit point d’autres: 
Chreftiens Latins à Jérufalem que 
ceux de ce Monaftére, on l’appella 
le Moneftier de la Latine, c'eft à di- 


ze  Inffruéfions [ur les devoirs 
se le Monaftere des Latins. À cer! 
exemple fut aufli fondé un Monafte- 
re pour les femmes. 

. Ces petits commencemens eurent 
bien-toft d’heureufes fuites. Ces. 
pieux Religieux, qui d’ailleurs n’e-, 
ftoient pas rentés , ménagerent fs 
bien les aumofnes qu'ils recevoient ! 
de toutes parts, que dans. les ave- 
nuës de leur Monaftere en dehors ils 
baftirent un Hofpital pour y rece- 
voir les pauvres Pelerins., fains & 
malades, & y adjoufterent une Eoli- 
fe fondée fous l’invocation de faint: 
Jean l’Aumofnier Patriarche d’Ale-. 
xandrie. Ils fe maintinrent en cet. 
eftat jufques à la conquefte de la, 
Ville de Jérufalem , faite par les! 
Chreftiens. Jufques alors ces Eoli- 
fes , ces Monafteres., cet Hofpital 
neftoient entretenus que par les au. 
mofnes que les Marchands de laVille: 
d'Amalfñi envoyoient annuellement, 
& par celles des autres Chreftiens de: 
l’Europe. 1 
La Ville de Jérufalenr eftant prife* 
& réduite au pouvoir des Chreftiens, .! 
en. donna tant de biens à.cet. hofpi. 


… des Chevaliers de Malte. y 
tal, que le Maïftre commis à fon ad 
miniftration conjointement avec les 
Freres Hofpitaliers , jugerent à pro 
pos de fe féparer d'avec les ADDE & 
Rehgieux du Moneftier de la Lati- 
ne, & de faire une {Congrégation à 
part fous la protection & en Fhon- 
eur de faint Jean-Baprifte : ce qui 
fut caufe qu'on les appella depuis 
Hofpitaliers ou Freres de l'Hofpital 
de Saint Jean de Jérufalem, 

D, En quel temps ces chofes arri. 
verent-elles ? 

&. Bofio qui a fort foigneufement 
recherché & efcrit l'Hiftoire de Mal- 
te , dit que ce fut au commencement 
de l’onziéme fiecle, l'an mille qua- 
rante-huit, quecommenca l’eftablif. 
fement dont nous venons de parler. 
De-là comme d’une fource fécon 
de font fortis plufieurs Ordres Mili- 
taires , qui ont rendu des fervices 
confidérables à l'Eglife. On peur dire 
que le plus Illuftre de ces Ordres 
Militaires eft celui de Malte donc 
ous parlons, & dont nous venons 
de voir la premiere origine, 


. D. Quels ont efté les progrès de 


\ 


22  Inffrulfsons [ur les devoirs | 
cet Ordre: & comment les chofes. 
en font-elles venuës aw point où 
nous les voyons ? | 
R. En mille quatre vingt dix-neu 
Godefroy de Bouillon s’eftant rendu. 
le Maiftre de la Ville de Jérufalem,. 
iltrouva l’Inftitution des Freres Hof- 
pitaliers de faint Jean de Jérufalem 
fi belle, & lesbleflez & les malades! 
de fon armée en furent fi avanta- 
geufement fecourus, qu’il laugmen- 
ta fort , & y donna de grands biens. 
Alors la réputation de cet Hofpital 
devint fort grande par toute la terre. 
_ Beaucoup de Seigneurs particuliers 
de France, d'Italie & des autres 
Royaumes y donnoient par tefta” 
_ ment ; en forte qu’en peu de temps 
il devint fort riche, Son éclat aug 
mentoit de jour en jour, & beau-! 
coup de perfonnes de qualité s’y 
eftant confacrées au fervice des pau= 
vres, la Societé des Freres Hofpi4 
taliers fe trouva tres-nombreufe. Ils. 
élurent entre eux un Chef auquel ils 
donnerent le nom de Maiïftre de! 
l'Hofpital, tel que l’ont toûjours pris! 
jufques au temps prefent les grands 
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[Maïftres de cet Ordre dans leurs 
qualitez. Aagifler Hofpitalis [anéti 
Joannis Ferofolymitani , Panperumaque 
Jef Chriffi cuffos, &c. A 

. D. Qui eft celui qui à porté 
le premier la qualité de Maiftre 
de l'Hofpital de faint Jean de Jéru- 
 falem ? 

| À. Le mefme Bofo dit dans fon 
 Hiftoire de Malte, que ce fut Rai- 
mond du Puy. Mais par tout ce qui 
nous eft rapporté fur ce fujet, il y 
a grande apparence que ce fut Fre- 
re Gerard qui fut le premier Maiftre 
de cet Hofpital, fans peut-eftre en 
avoir voulu prendre la qualité. On : 
pourroit dire de lui avec verité, com- 
me l’Efcriture le dit de Job, quil 
eftoit un homme fimple, droit & 
craignant Dieu, Erat vir ille fimplex Lo. 1, :, 
Œ reêlus ac timens Deum, Ce qu'il y 
a de certain eft qu’il n’eft mort qu'en 
mille cent dix-huit, & qu'il y avoit 
long temps qu'il eftoit chargé du 
foin de cet Hofpital, C’eft de lui 
qu'on raporte qu'eftant enfermé dans 
la place pendant le Siege de Jérufa- 
lem, & n’eftant point en eftat de fa. 


k 
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vorifer les armes -Chreftiennes , il 
voulut au moins leur donner quel- 
que témoignage fenfible de fa cha- 
rité ; & que pour cela il leur jettoit 
+outes les nuits du haut des remparts 
autant de pain qu'il en pouvoit por= 
ter, afin de les affifter dans la nécef- 
fité de vivres où ils eftoient; mais 
qu'ayant efté furpris & conduit de- 
vant le Gouverneur infidele , Dieu 
voulut, à la confufion de fes accu- 
fateurs, que les pains qu'il portoit, 
dans fa robe fe trouvaflent miracu- 
leufement changés en pierres; ce qui 
fit qu'il fut relafché pour quelque 
temps. Mais que comme il leur eftoit 
tousjours fufpet ; peu après ils l'arz 
refterent de nouveau, le chargerent 
de chaifnes, & le mirent dans un 
* cachot, d’où il ne fut tiré qu'après. 
la prife de la Ville. Quoiqu'il en 
doit de ce miracle, que nous r'ofoné 
ni donner pour certain, ni traiter, 
de fable , il eft conftant que ce Frere 
Gerard a vefcu & eft mort dans une 
grande réputation de pieté & de fain- 
teté, | 
D. On peut donc direque c’eft le 
Frere 


dès Chevaliérs de Male. 2 

Frere Gerard qui a efté l’Inftituteur 
de cet Ordre Militaire, & qui en a 
_ fait les Reglemens : IST 

R. Quoiqu'il paroifle paï ce que 
Tous venons de rapporter, que ce 
foit Frere Gerard de qui Dieu s’eft 
{ervi pour donner quelque forme au 
gouvernement de l’Hofpital de faint 
_ Jean de Jérufalem, on ne peut pas 
dire neantmoins que ce foit lui qui 
ait formé un Ordre Militaire des Fre. 
res qui y eftoient employés au fer. 
vice des pauvres, ni qu'il ait dreffé 
les Réglemens felon lefquels les 
Chevaliers de Malte vivent aujout_ 
d'hui, Tant que ce faint homme 
vefcut, il gouverna cet Hofpital avec 
beaucoup de droiture & da fimpli. 
cité, ne penfant qu'à infpirer à fes 
Freres des fentimens d'humilité & de 
charité, & n'étendant pas plus loin fes 
vüËs, Mais Raymond du Puy, hom- 
me d'un grand mérite, qui s’eftoit 
fort fignalé dans la profeffion des 
Armes, & qui fut élé Maiftre après 
la mort de Frere Gerard, voyant 
beaucoup plus de perfonnes qu'il 
n'en falloit pour le fervice des pau 


26  Inffru£lions fur les devoirs 
vres , & que la plus part eftoient 
d’une naiffance diftinguée , forma le 
deffein de faire ‘un Ordre nouveau, 
compolé de toutes ces perfonnes. IL 
en deftina une partie à prendre les 
armes, foit pour la défenfe de la foi 
contre les Infideles , foit pour ren- 
dre les chemins libres aux pelerins 
qui venoient vifiter les faints Lieux, 
& qui eftoient continuellement ex- 
pofés aux infultes & au pillage des” 
Sarrafins : Il voulut que les autres 
fuffent'occupés dans fon Hofpital 
_ au fervice des pauvres & des ma- 
lades. 

Ses Confreres ayant approuvé la 
propofition qu'il leur fit de fon def- 
fein, qui fe trouvoit afléz conforme | 
à leurs inclinations & à leur naiffan. 
ce; il compofa la Régle des Cheva- 
liers telle dans fa fubftance qu’on la 
voit aujourd’hui. ‘Il les obligea à 
faire les trois vœux de pauvreté, de 
chafteté & d’obeiffance. 11 donna à 
l’adminiftration de leurs biens la . 
forme qui eft prefeñtement en ufa- 
ge dans l'Ordre de Malte. Il leur or- » 
donna de porter pour veftément une 
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efpece de vefte ou foutanelle noire 
avec une Croix de toile blanche à 
huit pointes, coufuë du cofté gau- 
che à l'endroit du cœur Il fépara les 
Nobles de ceux qui ne l’eftoient pas; 
les Nobles furent les Chevaliers, de- 
ftinés à la profeffion des armes, pour 
la défenfe de la foi, & pour la prote. 
étion des Pelerins : les autres furent 
deflinés en qualité de Chapelains ou 
de Freres fervans, à faire le Service . 
Divin dans l'Eglife Conventuelle , OU 
à fervir les pauvres dans l'Hofpital. 
Il joignit ainfi l'exercice des Armes 
pour la défenfe de la foi > avec 
lhofpitalité & le fervice dés pau- 
vres. | | 
D, Porter les Armes, & par con- 
fequent eftre Expofé à tremper {es 
mains dans le fang humain , n’eft.ce 
pas quelque chofe d'oppofé à Peftar 


Religieux > Si les Freres de l'Hof. 


pital de S, Jean de érufalem ont | | 


Cfté deftinés la proféffion des Ar. 
mes, pourquoi donc en a-t-on fait 
des Religieux > S'ils font de vrais 
Religieux , Pourquoi fouffre - t- on 
qu'ils portent les Armes > | 

B ij 
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R, Ces chofes ne font point if- 
compatibles : & ceux qui les repar- 
dent comme telles, ne le font qu'en 
conféquence du préjugé, qui les em- 
pefche d'examiner l'efprit de chaque 
Inftitut, de prendre les chofes dès 
leur origine, & de confidérer chaque 
profeffion en foi-mefme , indépen- 
demment des abus qui peuvent y 
eftre gliflés, rs | 

Il eft certain que la profeflion des 
Armes na rien quine foit loüable 
en foi, fur tout quand on ne prend 
les Armes que pour la défenfe de 
fa Patrie, à plus forte raifon quand 
ceft pour la caufe de Dieu mefme: 
& pour la protection des pauvres , & 
de ceux qui font opprimés injufte- 
ment. Ceux donc qui ne prennent 
les Armes que dans ces conjonétu: 
res-là , ou qui font profeflion de ne 
s’armer que pour les interefts de 
Dieu & du prochain, peuvent fans 
doute exercer leur profeflion très. 
faintement ; quand d’ailleurs ils n@ 
s’y engagent que fous les ordres d’us 
ne autorité légitime , qui leur met 
les armes à la main. Si cette pro: 


| 
{ 
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feffion peut eftre faintement exercée, 
& eftre par conféquent un moyen de 
falut pour ceux qui l'exercent , qui 
ne voit que joindre à cette profef- 
fion les trois vœux de pauvreté, de 
chafteté, & d’obéiffance , c’eft don- 
ner à ceux qui l’exercent un moyeri 
facile de fe fancifier encore plus fu: 
rement dans un eftat déja faint par 
lui mefme, Car un homme qui après 
avoir fait les trois vœux prend les 
atmes par obéïffance, eft difpofé par 
ces trois engagemens, s’il y eft en- 
tré avec les difpofitions convenables, 
dont nous parlerons dans la fuite, 
il eft dis-je difpofé à exercer le me- 
ftier de la guerre dans un efprit de 
foi, de defintereflement, de déta- 
chement de touté cupidité, & avec 
‘une exacte difcipline, & par confé- 
quent à éviter les plus grands incon- 
veniens qui fe trouvent à cette pro- 
.feffion. | 

Tous les Chreftiens par leur bap- 
tefme appartiennent à l'Eglife, & il 
n'y a point de profeflion fainte , à 
laquelle elle ne puiffe appliquer fes 
_ enfans, & qu’elle ne puifle confa- 
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cret, pour ainf dire , par les vœux 
de religion, qu’elle peut permettre 
de faire en l’exerçant, Comme elle 
peut autorifer une focieté d’Artifans, 
qui feront tous Religieux, elle peut 
autorifer aufliune focieté de Soldats, 


une focieté de Gentils-hommes por- | 


tant les armes ; qui feront tous Reli, 
gieux, Les mains ne font pas tous- 
jours foüillées par l’efufon. du fang 
humain, La Tribu de Levi toute de. 
ftinée au miniftere du tabernacle de- 
Ja loide Moyfe, confacra fes mains 
au Seigneur par la prompte obéiffan- 
ce qu’elle lui rendit en trempant fes 
mains dans le fang de fes propres 
freres, dont elle tua par ordre de 
Dieu vingt-trois mille de ceux qui 
avoient adoré le veau d'or. Après 
cette expedition Moyfe leur dit de 
la part de Dieu :. Confecraffis manns 
veftras hodiè Domino, unu[quifque in 
flio € in fratre [uo, ut detur vobis 
benediltio” Vous ‘aveX, aujourd'huy 
confacré vos mains au Seigneur en les 
trempant dans le [ang de vos enfans €” 
devos freres, © vous vous effes attiré 
par-la la benedittion du Seigneur, Les 


” Le, 


* des Chevaliers de Malte. 3 
faints Machabées eftoient Preftres de 
la Loi ancienne, ils réünirent en 
leur perfonne la fouveraine facrifi. 
cature , avec la fouveraine puiffan. 
ce , ils eftoient donc de la race d’Aa- 
ton. Neantmoins tour le monde {çait 
qu'ils exercerent avec autant de fain- 
teté que de valeur , la profeffion des 
armes ; que Dieu mefme fe déclara 


fouvent pour eux par des miracles 3 


& que le celebre Judas Machabée 
receut dans une vifion celefte, une 
efpée de la part de Dieu, des mains 
du Prophete Jérémie , pour combat. 
tre , &c vaincre les ennemis du peu 
ple de Dieu, | 
Veritablement l’Eglife, pour des 
raifons très-faintes, a défendu aux 
Eccléfiaftiques d’exercer la profef. 
fion des armes ; & elle n’a pas cru 
que des mains qui doivent eftre ap- 
pliquées à confacrer le Corps de 
Jefus-Chrift, & à reconcilier les 
hommes avec Dieu , duffent eftre 
teintes du fang humain. Elle a con- 
fideré d’ailleurs, que l'Eftat de re- 
traite, d'eftude & de priere, qui 
convient fur-tout au Clergé, n’eft 
| | B ïiij 
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. pas fort compatible avec les occu- 
pations tumultueufes de la guerre, 
Mais cette défenfe , qui n’eft que 
d'unedifcipline, dont l'Eglife a quel- 
quesfois difpenfé dans des occa- 
fions preflantes & très-importantes, 
. nempefche pas qu’elle ne regarde 
la profeflion des armes comme une 
profeflion necefläire , qui peut eftre 
exercée faintement, & à laquelle elle 
a droit d'appliquer d’autres de fes 
énfans, qui ne font pas deftinés au 
miniftere Eccléfaftique. Qui ne voit 
que c’eft une chofe fainte & loüable 
que d’armer des Chreftiens pour la 
défenfe de Jefus-Chrift contre fes 
ennemis, lorfque ceux- ci emploient 
toute leur puiffance à opprimer in- 
juftement les fideles, fans avoir fur 
eux aucune autorité légitime ? 
C'eft ce qu'a fait l’Eglife, quand 
elle a autorifé lInftitut des Cheva- 
liers Hofpitaliers de faint Jean de 
Jérufalem. Quoique la Terre-fainte 
fuft alors fous la puiffance des Chre- 
_ tiens, les Turcs ne laifloient pas de 
faire des courfes , de drefler des em- 
bufcades fur les chemins, & de pil- 
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ler les Pelerins. Il eftoit néceflaire 
de repouffer par la force ces barba- 
res, qui faifoient mille maux aux 
Chreftiens, & qui exerçoient fur 
eux impitoyablement tout ce que 
leur brutalité & leur avarice infatia- 
ble leur infpiroit. Dieu fufcite alors 
ces genereux Chevaliers, qu’il rem- 
plit de foi, de charité, de valeur ; 
& il leur infpire le deflein de fecou- 
rir leurs freres en toutes les manie- 
res poflibles. Pendant que quelques- 
uns de ceux qui compofent leur So- 
cieté font occupés à chanter les 
lotianges de Dieu dans l’Eglife , que 
plufieurs autres s’emploient à l’'Hof- 
pital au fervice des pauvres & des 
malades , il met dans le cœur de ces 
faints Athletes , de fe dévoüer au 
fervice de Dieu & de lEglife en 
s’occupant à tenir les chemins libres, 
& à empecher les pirates Tures de 
réduire dans une malheureufe fervi. 
tude les’ fideles qui auroient dévo- 
tion d'aller vifiter les Saints lieux. 
L’Eglife approuve & autorife par fa 
_ puiflance une fi fainte réfolution : - 
_ elle ratifie l'alliance fainre que ces 

By 
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illuftres guerriers font de la profef- 
fion des armes avec la profeflion re- 
ligieufe : elle confacre pour ainfi di- 


re leurs mains pour porter le glaive 


du Seigneur: elle confent qu'ils faf- 
fent un corps de Religieux deftinés à 
eftre les défenfeurs de la foi, & les 
foldats de Jefus-Chrift, en la ma- 
niere que il’avoient efté autresfois 


les faints Machabées, qui par leurs. 


grands exploits en faveur du peuple 
de Dieu ont acquis une. gloire im. 
mortelle, Car je ne crains pas de 
mettre les faints Machabées au nom- 
bre des défenfeurs de Jefus-Chrift, 
Quoiqu'ils vefcuilent du temps de 
la Loi ancienne, ils ayoient l’efprit 
de la nouvelle ; ils lui appartenoïent 
par Ja foi en Jefus-Chrift.; par le 
zele ardent qu’ils avoient à faire vis 
vre les peuples dans fon attente, &. 
par la charité dont ils eftoient ani 
més. 4 Le 

Tout ce que je viens de dire fur 


la profeflion des armes , peut eftre 


confirmé par. l'autorité de ‘deux 
grands Saints, faint Auguftin & faint 
Bernard, Saint Auguftin s'explique: 
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ainfi dans fon Ouvrage célébre con- 
tre Faufte le Manichéen, «Il ya, « < lues 
dit-il, une grande différence entre « /2. 22. 
ce qui fe fait par le principe d'une « Fou 
cupidité ou d’une témérité humai- « cp. 74. 
ne, & ce qui fe fait pour obéir à « 
Dieu, qui connoift quels font les ce 
temps, les lieux, & les perfonnes , « 
à qui il faut permettre , ou com- « 
mander de faire ou de fouffrir ce « 
qui convient aux circonftances où « 
ces perfonnes fe trouvent, Il ne « 
faut pas eftre furpris ni avoir hor- « 
teur des guêèrres que Moyfe a fai « 
tes; car il ne les a pas entreprifes « 
par cruauté , mais uniquement « 
pour obéïr:a Dieu qui les lui com- « 
mandoit : & Dieu mefme en les « 
commandant n’eftoit pas cruel ; er 
mais il vouloit épouvanter & pu- « 
nir des gens quile meritoient, En « 
effect que condamne-t:on dans les «e 
guerres ? eft-ce de ce qu’on met à « 
mort des gens qui doivent un jour « 
mourir, pour faire vivre en paix « 
ceux qu'on aura domptés ? c’eft « 
 eftre timide, & non pas religieux, es 
que d’avoir ‘une telle penfée: Ce“  :. 
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» que l’on doit blafmer dans les 
» guerres, c’eft le defir de nuire, la 
5 cruauté qui porte à la vengeance, 
» la rebellion, la cupidité de domi- 
» ner, & les autres chofes fembla- 
» bles. C'’eft pour s’oppoler à ces 
» paflions déreglées, & pour les pu- 
» nir, que les gens de bien mefme 
» font la guerre , ou par ordre de 
» Dieu, ou pour obéir à une autori- 
» té légitime , lorfqu’il eft à propos 
» que pareils ordres foient donnés 
#» ou exécutés. Si cela n'eftoit pas 
» vrai, faint Jean-Baptifte auroit dit 
» aux gens de guerre qui venoient 
» lui demander le Baptefme, & des 
» avis de falut, il leur auroit dit : 
» Quittez les armes, renoncez à vo- 
»ftre profeflion , ne frappez, ne 
» bleffez, ne tuez perfonne. Mais 
» parce que faint Jean fçavoit qu'ils 
» n’eftoient pas homicides en faifant 
» la guerre, mais Miniftres dela 


» Loi, qu'ils n’eftoient pas les ven. 


» geurs de leurs propres injures, 
» mais les défenfeurs de la fureté 
» publique ; il leur répondit : Ve 
» faites aucune. Concuffion 3 ne Calom- 
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. miez perfonne ; contente?-vons de V0- « 


tre paie, Je {çai que les Manichéens « 
ont accoûtume de blafphemer ou- « 
vertement contre faint Jean; qu'ils « 
écoutent donc Jefus-Chrift lui- « 
: mefme, qui ordonne de rendre à « 
Céfar ce dont faint Jean dit que « 
les gens de guerre doivent fe con- « 
tenter. Rezde?, dit-il, 4 Céfar ce « 
qui eff à Cefar, @ à Dieu ce qui eff « 
ñ Dieu. Car une des raifons qui « 
oblige à payer les tribus, c’eft la « 
* néceflité d'entretenir des foldats « 
pour faire la guerre. C’eft aufli « 
avec raifon que quand le Centenier « 


Matth. 
XX l Îe 2 Li o 


vint trouver Jefus-Chrift pour lui & 


dire : fe fuis un Officier [ubalterne, « 
ui ai fous moi des foldats, © je dis « 
a celui-ci, Allez, © il va; à cet « 
autre, Venez, © il vient; © à mon « 
ferviteur, Faites ceci, il le fait ; « 
_Jefus-Chrift loüa fa foi, & ne lui « 
ordonna pas de quitter la profef- « 
fion des armes. «e 
Mais il n’eft pas néceflaire d’ex- « 
aminer ici quelles fonc les guer- « 
res juftes & injuftes : cela feroit « 
trop long. Je dis ce mot, parce « 


Matth, 
VI 11e De 
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# que quoi qu’il foit important de 
» jen pour quelle raifon & par 
n quelle autorité les hommes fe dé- 
» terminent à faire la guerre, neant- 
_» moins l’ordre naturel & néceflaire 
» pour faire vivre les hommes en 
» paix, demande que ce foit le Prin- 
» ce fouverain qui, dans fon Con- 
» feil , ait feul l'autorité d’entre- 
» prendre les guerres, & que les 
» Officiers & les Soldats n’aient pour 
» partage que le droit d'exécuter, 
» pour la paix & pour la fureté pu- 
» blique, les ordres du Prince. Mais 
» il n’eft pas permis de douter que 
» ce ne foit une chofe fainte que 
» d'entreprendre les guerres, que 
» Dieu mefme ordonne , foit . pour 
» épouvanter, foit pour réprimer, 
» foit pour fubjuguer. Porgueil hu- 
» main : puifque les guerres mêmes 
» que les Princes entreprennent par 
» cupidité, ne peuvent nuire ni à 
» Dieu, ni mefmeaux Saints ; & que 
» bien loin de-là, elles font au con- 
» traire avantageufes à ces derniers, . 
» en ce qu'elles contribuent à exer: 
» çer leur patience, & à humilier 
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leur ame , en leur faifant fouffrir la ce 
corréétion paternelle de Dieu à « 
leur égard. Car mul ne peut avoir « 
puiffance [ur eux s'il ne la receuë « 
d'en-haut ; toute puiffance venant de « 
Dicu ,: fans l’ordre ou fans la per- « 
miffion de qui rien n'arrive. Puif- ce 
qu'il peut donc arriver qu'un hom- « 
me jufte {ervant fous un Roi im- « 
pie, fafle la guerre avec pieté, en« 
obéiffant à ce Roi, pour contribuer « 
à la tranquilité de l'Eftat, lorfqu'il « 
fçait qu'on ne lui commande rien « 
d'oppofé à la Loi de Dieu, ou qu’il « 
ne fçait pas certainement que les 6e 
ordres qu'il recoit font contraires.e 
à cette Lois enforte qu'alors le « 
Prince peut eftre criminel en don- ce 
nant l’ordre, & le Soldat innocent « 
en l’exécutant ; à plus forte raifon ce 
eft-on très-innocent quand on ne « 
fait la guerre que pour obéir à w 
Dieu, qui ne peut certainement « 
jamais rien commander de mau- « 
Vais. Ÿ ANT 2 

Ce beau paffage de faint Auguftin 
regarde les guerres en general : il 
_n’eftoit pas encore queftion d'aucun 


Fous. 
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Ordre religieux inftitué pour faire la 
guerre. Mais faint Bernard qui à 
écrit dans un temps où les Ordres 
militaires vénoient d’eftre formés, 
s'explique fur cette matiere d’une 
maniere à ne laiffer aucun lieu de 
douter que la profeflion des Reli- 
gieux foldats ne foit une profeffion 
fainte, Tout le monde fçait que ce 
fainc Docteur à addreflé un de fes 
ouvrages aux Chevaliers du Temple, 


à la priére d'Hugues leur premier 
Grand Maiftre. Ces Chevaliers fu- 
rent eftablis lan 1118, au rapport de 


Guillaume , Archevefque de Tyr, 
dont voici les paroles. » Cette an- 
» née, dit-il, quelques Gentils-hom- 
» mes de l'Ordre desChevaliers, sens . 


#» pieux , dévors, & craignant Dieu, 


» firent une profeffion folennelle en. 
» tre les mains de Monfieur le Pa. 
» triarche , fur le modéle des Cha- 
» noines reguliers , de vivre perpe- 


» tuellement en chafteté, obéiffance, 


» & fans propre. Les premiers & les 
» plusilluftres d’entre eux furent Hu- 
» gues de Paganes & Geoffroy de 
» faint Aldemar, Comme ces Che- 


des Chevaliers de Malte. ‘ai 
valiers n’avoient ni Eglife ni mai- « 
{on , le Roi ( Baudoüin) leur ac- « 
corda pour un temps un logement « 
dans fon Palais , qui eftoit auprès « 
du Temple de Jérufalem du cofté « 
du midi: leur premiere profeflion, « 
& ce qui leur fut ordonné par Mon- « 
fieur le Patriarche & par les autres « 
Evefques , pour obtenir par-là la « 
remiflion de leurs pechez, fut de « 
conferver de toutes leurs forces la «. 
liberté des chemins publics pour « 
garantir les Pelerins & les voya- « 
geurs des infultes des voleurs & « 
des pirates. ce 
Hugues leur Grand Maiftre écrivit 
jufques à trois fois à faint Bernard, 
pour le -prier de lui donner par ef- 
crit une inftruction pour fes freres. 
Saint Bernard en réponfe , lui en- 
voya un efcrit qui fubfifte encore 
parmi les ouvrages de ce faint Do- 
€teur. Dans cet efcrit, il donne de 
grandes loïüanges à ce nouvel Infti- 
tut. Voici quelques extraits de ce 
qu'on lit dans cet ouvrage fur le me- 
ftier de la guerre dont ces Cheva- 
Jiers faifoient profeffon. 


S. Bern. 
de laude 
move Mi- 
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» Il s'eft formé depuis peu fur la . 
» terre un nouveau genre de milice 


rie, ad » dans le païs que Jefus-Chrift le So» 


Milires 


rempli. c. 


Xe LA le 


» leil levant a vifité autresfois par la 
» naiflance temporelle qu’il y a pri» 
» fe: Le païs où il a autresfois dé- | 
» potillé de leur empire par la force 
» de fa main les princes des ténébres, | 
» eft le lieu qu’il 4 choifi pour exter« 
» miner leurs fatellites , Îles enfans 
» d’incredulité, en armant contre eux 
» fes faints foldats , & en cela il ra- 
» chette pour ainfi dire de nouveau 
» fon peuple, & il eftablit une puif- 
» fance falutaire dans la maïfon de 
» fon ferviteur David. C’eft , dis je, 
» un nouveau genre de milice incon- 
» nu aux fiecles anterieurs , par le- 
» quel on s'exerce fans relafche & 
» d’une maniere‘infatigable à deux 
» fortes de combats , l’un contre la. 
» chair & le fang , l’autre contre les | 
» efprits de malice répandus dans 
» l'air. Il n’eft ni rare ni furprenant. 
» de voir des hommes qui fouftenus 
» par la feule force de leurs corps … 
» réfiftent avec courage aux ennemis, 
» Il n’eft pas mefme furprenant, quoi: 
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que ce foit une chofe très louable, » 
de voir des perfonnes qui par la «e 
force de leur efprit faffent la guer- « 
re aux vices & aux demons; car ce 
enfin on voit aujourd’hui le monde « 
-plein de Moines & de Religieux. ce 
Mais qui ne regardera avec admi- « 
ration une chofe aufli finguliere & cs 
auffi nouvelle que l’eft celle-ci ; « 
l'homme intérieur & extérieur ar- ce 
mé chaqu’un de fon glaive, & of- « 
né-de fon baudrier, Un foldat eft « 
fans doute intrépide , il marche ce 
avec une pleine fécurité, quand « 
fon corps eft reveftu d’une cuiraffe «e 
de fer, & fon ame de la cuirafle « 
de la foi. Avec ces doubles armes « 
il ne craint ni les demons ni Îles « 
hommes. Il ne craint point la mort, « 
puifqu'il la defire. Car que crain- « 
droit-ilfoit en vivant, foit en mou- « 
rant , lui dont Jefus-Chrift eft la ce 
vie, & pour quila morteftun gain? « 
Il fe fouftient ferme & intrepide « 
pour Jefus. Chrift ; mais il aimeroït « 
encore mieux mourir & eftre avec « 
Jefus-Chrift : car c’eft le meilleur. «e 
Marchez donc , foldars, avec fécu- «s 


“ 


“Tu, Ze 
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» tité, & combattez avec intrepidité 
» les ennemis de la croix de Jefus- 


#» Chrift, eftant certains que ni la 


» mort ni la vie ne pourront vous 
> féparer de l'amour de Dieu, qui eft ” 
» en Jefus-Chrift, fouvenez-vous & 
» dites-vous à vous: mefmes dans 
» tous les dangers que vous courez, 
» que foit que nous vivions , foit que » 
» nous mourions , nous fommes à 
» Dieu. Qu'il eft glorieux de reve- 
» nir victorieux du combat , qu'il eft. 
» heureux de mourir martyr dans le 


# combat ! Réjouiflez-vous genereux 


» athlete fi vous vainquez & vivez 
» dans le Seigneur. Mais foyez dans 
» le tranfport & dans la gloire fi. 


% vous mourez pour eftre joint au Sei- 


» gneur: vôtre vie eft utile, vôtre 
> victoire eft glorieufe , mais la fainte 
» mort eft préferable à la vie & à la 
# victoire ; car fi ceux-là font heu-… 
 reux qui meurefit dans le Seigneur, L 
# combien le font davantage ceux 
> qui meurent pour le Seigneur à 

» Soit que l’on meure dans fon lit, 
» foit qu'on meure à la guerre, la” 
# mort des Saints eft tousjours pré- 
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tieufe aux yeux de Dieu ; mais « 
quand ils meurent à la guerre, elle « 
eft encore plus prétieufe , parce « 
qu’elle eft plus glorieufe. O.que « 
l’on vit avec fécurité quand on a « 
la confcience pure! Que l’on vit, « 
dis-je,avec fécurité quand on at- « 
tend la mort fans la craindre , ou «s 
pluftoft quand on la fouhaitte par « 
gouft , & qu’on la reçoit avec pie- « 
té! O milice vraiement fainte & « 
toumà fait fure..... ce 


Mais, medira-t-on, eft-il per- « un. 5. 


mis à un Chreftien de frapper quel- 
qu'un de l'épée ? Si cela n'eft pas « 
permis, pourquoi le Précurfeur du « 
Sauveur dit-il aux foldats qu'ils fe « 
contentent de leur paie? pourquoi « 
ne leur-interdit-il pas abfolument « 
la profeffion des armes ? Si donc il ce 
_eft vrai, comme on ne peut en dou-.« 
ter, que cette profeffion eft permi- « 
fe À tous ceux qui n’en ont pas de « 
meilleure, & qui font deftinés par « 
la divine providence à celle-ci; y « 
a-t-il quelqu'un à qui cette pro- 
feffion foit plus permife qu'à ceux « 
… qui combattent pour la défenfe de « 

Jérufalem ? &c. « 
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D. On ne peut pas s’empefcher | 
de convenir après tout ce que vous 
venez de dire, que l’eftat des Che. 
valiers de Malte ne fuft utile & 
avantageux à l’Eglife dans fon infti- 
tution ; mais il n’en eft pas de mef- 
me aujourd’hui. Cet Ordre n’eftant 
plus en poffeffion de l’Hofpital de « 
faint Jean de Jérufalem , iln’eft plus 
en eftat de contribuer à la liberté des 
chemins pour la Terre.fainte , ni 
d'affifter les Pelerins qui vont vifiter 
les lieux Saints ? D'ailleurs de quelle 
utilité peut eftre à l'Eglife une puif. 
fance aufli foible que celle de l'Or- 
dre de Malte, oppofée à une puif 
fance auffi terrible que celle de l’Em- 
pire Othoman? : 

R. Quoique les freres Hofpita_ 
liers de faint Jean de Jérufalem aïent 
efté chaflés par les Infideles de la 
Cité fainte , ils n’ont pas perdu ef 
perance d'y eftre reftablis un jour, 
& d'y exercer les premieres fon- 
étions de leur Inftitut , quand il 
plaira à Dieu de ‘leur faire naiftre 
des occafions favorables pour cela : 
ce qui eft caché dans les trefors de 


des Chevaliers de Make. 47 
(a divine Providence, Cependant ils 
exercent autant qu'ils le peuvent les 
Fonétions qui dépendent d'eux, foit 
-n fecourant les pauvres dans les 
ieux où ils fe trouvent répandus, 
comme .chaqu’un d'eux y eft obligé, 
ainfi que nous l’expliquerons dans 
la fuite, foit en continuant à com- 
battre par les armes les ennemis du 
1om Chreftien, avec lefquels ils n’ont 
amais fait aucune paix. La puiffance 
le l'Empire Ochoman ne les efton- 
ne pas. Ils fçavent que, comme Dieu 
fe fert quelquesfois des plus igno- 
ans & des plus groffiers pour con- 
ondre ceux qui croient eftre les plus 
iabiles & les plus fages, il £e fert 
uffi quelquesfois de ce qui paroift 
e plus foible aux yeux des hommes, 
our oppofer aux plus redoutables 
uifances. L’Efcrirure nous en four- 
ait une infinité d'exemples, & nous 
ipprend en termes formels , que 
’eft moins de la multitude des trou- : 
pes qu’il faut attendre la viétoire, 
que -du fecours.de Dieu. Facile cf, 
concludi multos in manus Pancorum : tir. 18. 
© non eff différentia in confpeëln Dei ® 13. 
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cœlÿ , liberare in multis © in paucis : 
uoniami non in multitudine exercitns 
villoria belli, fed de cœlo fortitudo eff. 
Ce font les belles paroles de Judas 
Machabée dont voici la traduction : 
Il eff facile à Dieu de rendre une petite , 
armée vitlorieufe d'une grande ; © il 
In eff égal de procurer la liberté par un 
grand on par un petit nombre de fol. 
dats : car ce n’eff pas le grand nombre 
de troupes qui procure la viéloire , c’eff 
la force © la valeur qui vient du Ciel, " 
Après cela, quoique lOrdre de. 
Malte par lui-mefme n'ait pas de 
grandes forces, il ne laifle pas d’eftre 
redoutable aux Infideles, en s’unif. 
fant comme il fait aux autres puif- 
fances Chreftiennes , tantoft à la 
France, tantoft à l’Efpagne, tantoft 
a la République de Venife, quel- 
quesfois à l'Italie. Eten quelque lieu : 
que ces Chevaliers aïent efté, on. 
fçait qu'ils ont tousjours donné des 
marques d’uñe valeur extraordinai-. 

re, & d'un zele ardent pour la dé- 
fenfe de la Foi, ‘4 
D. Vous avez dit que plufeurs 
autres Ordres militaires avoient efté 
formés 
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formés & inftitués en confequen- 
ce de la premiere inftitution , qui 
donna lieu à celui des Hofpitaliers 
de faint Jean de Jérufalem. Quels 
font ces autres Ordres Militaires, & 
quefont-ils devenus 2 

R. L'Eglife avoit trouvé l’efta- 
bliflement des Ordres Militaires fi 
utile , & elle en‘avoit receu de fi 
grands fervices ,-qu’elle avoit jugé à 
propos deles multiplier en leur don- 
nant à tous leurs fonctions particu- 
lieres. Elle autorifa l'Ordre des 
Chevaliers du Temple , que fainc 
Rernard,comme nous l’avons dit, a 
relevé par des loïüanges extraordi- 
haires dans un Ouvrage fait exprès 
pour eux. Cet Ordre, à caule des 
crimes horribles dont furent acculés 
ceux qui en eftoient les-menibres, 
fut fupprimé dansle Concile Géné- 
raltenu à Vienne en France, auquel 
le Pape Clement V. préfida en per- 
fonne. Nous connoiflons outre cela 
Ordre Militaire de faint Lazare, 
autrement dit du Mont-Carmel, qui - 
fubffte encore en France , mais qui 
ne fait plus un corps de Religieux, 
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& l'Ordre Teutonique dont il y 4 
_ encore quelques reftes en Allema-, 
gne.C’eft fur le modéle de ces Ordres. : 
Militaires que chaquePrince dans fes 
Eftats a inftirué un Ordre de Cheva- … 
lerie, à la cefte duquel il fe trouve, » 
& dontles plus Grands Seigneurs de 
chaque Royaume font. honorés.| 
Nous ne nous, .fornmes pas propo-. 
fé pour but dans cet Ouvrage de. 
parler de ces differens Ordres , de 
leur inftitution, de leurs loix, Il fufñit 
d’en avoir dit ce feukmot en paffant, 
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Des differens rangs, des differens. | 
aages dans lefquels on pent faire re- 
cevoir un Chevalier de Malte, 


D. Ombien de rangs différens, 

sya-t-il parmiles Chevaliers 
. de Malte ? car on en voit qui font 
nobles & mefme de la premiere qua= … 
lité , & d’autres qui ne le font pas, 
On en voit aufli d'Ecclefiaftiques 
& de Preftres,  4r4 
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R. Quoi qu'à proprement parler, 
il n’y ait que ceux qui font Laïques 
& nobles d'extraction , qui puiffent 
porter la qualité de Chevalier ; par- 
ce qu'il n’y a qu'eux, à quion donne 
l'Ordre de Chevalerie, fi ce n’eft par 
quelque grace particuliere ; neant- 
moins comme fous le nom de Cheva- 
lier de Malte on entend ordinaire- 
ment tous ceux qui compolent cet 
Ordre , on peut dire qu’il y ena de 
quatre fortes. 

Les premiers font ceux qu’on 
nomme Chevaliers de Juftice , c’eft 
a dire , comme l'explique le formu- 
laire de la Profeffion , qui par l'anti- 
que Nobleffe de leur lignage méritent 
d'être admis à ce degré d'honneur, Et 
ce font ceux-là feulement , qui peu- 
vent parvenir aux dignitez de Bail_ 
lifs, de Grands Prieurs, & de Grands 
Maiftres. | 

Les feconds font les Chevaliers 
de grace , qui n’eftant pas nobles 
d'extraétion , ont merité par quel- 
que action de valeur , ou par quel- 
que fervice confidérable rendu a 
l'Ordre , d’eftre mis au rang des no. 

C i 
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bles , & de jouir des mefmes fron- 
neurs. | à 
Lestroifiémes font les Freres fer- 
vans : & il yena de deux fortes, les 
Freres fervans d'armes , qui font 
employés dans les mefmes fon- 
étions que les Chevaliers ,tantala 
Guerre, qu’au fervice de l'Hofpital: « 
& les Freres fervans d’Eglife, dont K 
toute l'occupation eft de chanterles % 
loüanges de Dieu dans l'Eglife con- # 
ventuelle, où le fervice Divin fe fait M 
javec une fainte magnificence ; &Cu 
d'aller chaqu’un à fon tour fervir 
d'Aumofhiers furles Vaifleaux , ou 
fur les Galeres de la Religion. | 
Les quatriémes enfin, qui font. 
nommés Freres d'Obedience , font 
des Preftres qui fans eftre obligés 
d’aller jamais à Malte , prennent 
V’habic de l'Ordre,en font les vœux,* 
& s’attachent au fervice de quel-t 
qu'une des Eglifes de l'Ordre fous” 
l'autorité de quelque Grand Prieur;s 
ouide quelque Commandeur ; aux=t 
quels ils demeurent foufmis. Et ils 
jouïffent de plufieurs privileges, qui 
leur ont efté accordés. 7 
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D, Quel aage faut-il avoir pour: 
eftre receu Chevalier de Malte > 

R. Comme nous aurons occafon. 
de marquer dans la fuite plus en dé 
tail tout ce qui doit eftre obfervé 
pour faire recevoir un Chevalier, 
nous nous Contenterons de dire ici,, 
que la regle eft, que perfone ne 
doit eftre préfenté pour eftre receu,, 
ni demander des Commiflaires pour 
_ faire fes preuves, qu'il n’ait aù moins, 
feize ans accomplis ,. à: l’exceprion 
de quelques jeunes  Gentilshom.. 
mes qui font deftinés à fervir auprès 
du Grand Maiftre en qualité de Pa. 
ges , lefquels peuvent eftre receus 
depuis douze ans jufques à quinze: 
à l'exception auffi des Ecclefiafti- 
ques , qui peuvent eftre receus de- 
puis dix ans jufques à feize. | 

D. Pourquoi donc en recoit-on 
tous les jours qui font encore dans 
le berceau? 

R.Ileft vrai que dans ces derniers 
temps l’ufage d'obtenir des-difpen- 
fes du Pape pour faire recevoir des 
enfans depuis qu’ils font nés juf 
-ques à dix ou douze ans’, eft devenu: 
, € iij, 
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fort commun. Il eft vrai aufli que 
l'ancienneté de ces enfans commen- 
ce du jour auquel le Grand Maiftre 
à receu & approuvé cette difpenfe, 
pourveu qu’on paye ponétuellement 
dans l’année ce qu'on appelle droit 
de paflage , dont nous parlerons 
dans la fuite. Mais ces difpenfes 
font une exception de la régle. 
D.D'où peut eftre venu l’ufage 
d'obtenir des difpenfes pour fairere= 
cevoir des enfans qui n’ont pas ef 
core l’ufage de la raifon ? 
R. Il fe peut faire que quelques 
peres & meres pouffés d’un bon de- 
fir d’enrofler de bonne heure quel- . 
qu’un de leurs enfans dans cette 
fainte Milice , & fuivant en cela 
l'exemple de ce qui fe pratiquoit du | 
m7. 5, TEMPS de faint Benoit , les aient ofs 
Bediæ ferts dès leur bas aage à cet Ordre; 
%.59* afin qu'ils en priffent l'efprit & qu'ils 
en connuffent parfaitement iles ufas \ 
ges. Mais par la maniere dont on 
en ufe prefentement , il y a bien 
plus d’apparence de dire que cet em 
preffement vient ordinairement de 
la cupidité des Parens , qui faifane … 
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téeevoir leurs enfans dès leberceau, 
efperent qu'ils parviendront pluftoft 
aux Commanderies , & aux autres 
avantages que leur ancienneté pour. 
ta leur procurer. 

D, Que doit-on penfer de ceux qui 
font ainfi recevoir en bas aage leurs 
enfans dans la feule efpérance qu'ils 
en auront pluftoft des Commande. 
ries ? 

*R. On doitdire fans crainte de fe 
tromper , que tien n’eft moins con_ 
forme à l’efprit de l’Eglife,&à l'efprit 
de nos Inftituteurs , que ces vuës 
bañles & intereflées. Pour n’en pas 
douter, on n’a qu'à examiner les 
premiéres démarches qu'il faut faire, 
ds qu'on à deflein de faire rece- 
voir quelqu'un dans l'Ordre. On 
commence par faire préfenter une 
Requefte au Grand Maïftre , ou au 
Chapitre de la Province ; dans la, 
quelle on expofe en propres termes, 
Qu'uz rel defirant ardemment avec “ 
l’aide de Dieu, de la fainte Vierge ‘ 
Marie & de faint Jean Baptifte 
noftre Patron, de fe dévoter entie- ‘ 
xement au fervice des pauvres def 
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:, Jefus-Chrift & à la défenfe de la: 
Foi, il fupplie humblement qu'on 
 veüille-bien lui donner des Com. 
., miffaires devant lefquels il puifle 
,, faire fes preuves de nobleffe.. | 
On voit par ces. paroles quelle 
doit eftre la viie & l'intention foit de 
celui qui fe prefente pour eftre re- 
ceu Chevalier, foit des Parens qui 
parlent pour lui ; on voir que c'eit 
d’eftre-entierement devoué au fer- 
_ vice des pauvres de Jefus-Chrift , 8e 
à la défenfe de la Foi, & non pas 
d'y avoir desbiens & des honneurs, » 
C'eft ce qui fe trouve confirmé par. 
le Formulaire de la profeflion d'un. 
Chevalier , danslequel on ne trou- 
vera en aucun endroit qu’on fafle. 
efperer des avantages temporels : on 
y trouvera au contraire qu'on ne 
promet à un Clievalier qui fait fa 
profeffion, que du pain,de l'eau, fim- 
ple vetement , travail G* peine, Après 
quoi pour le confirmer danses fain- 
tes réfolutions qu’il a prifes, on lui. 
dit, qu'on le reconnoif} pour eftre un dé... 
fenfeur de l'Eglife Catholique, Ô' un. 
férviteur des pauvres de Fe[us-Chriff. 
D, Ne peut-on pas dire que c'eft 
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un avantage pour l'Ordre que de fai. 
re recevoir ainfi.des enfans au ber- 
ceau ; en ce que plufieurs de ces jeu- 
nes enfans mourant en bas aage , le 
droit de paflage qu’on a payé pour 
eux demeure acquis au trelor : ce 
qui lui produit des fommes confi- 
derables ? | 
R. On pourroit croire que c’eft la: 
vie qu'on a eüe en accordant & re- 
cevant ces difpenfes. Mais cet avan- 
tage temporel eft bien balancé par 
les inconveniens qui s’y trouvent, & 
qui paroiftront fort confiderables à: 
tous ceux qui fe conduifent par les: 
vües de la Foi. | 

Premierement cet ufage favorife: 
& entretient la cupidité des. Parens - 
qui pour l'ordinaire n'ont d'autre 
vüe en faifant recevoir-ainfi leurs: 
enfans dès le berceau , que de leur: 
procurer des avantages. temporels : 
par l'engagement à l’eftat Religieux. . 
Or tout le monde voit combien une : 
telle vie eft bafle , .& indigne d’un: 
Chrétien. . 

En fecond lieu-or engage dans un: 

Ordre qui a de grands devoirs à rem- 
G- v: 


s8  nffruitions [ur les devoirs . 

plir ,un enfant quin’a point lufagé 
dela raifon', & duquel par confé- 
quent on ne peut connoiftre encore 
quelles feront les inclinations; on 
ignoré s’il fera dans la difpoftion 
d'accomplir fidélement les vœux 
qu'il doit faire dans la fuite. La vüe 
d’une Commanderie prochaine fera … 
pour lui une grande tentation. Un 
cadet de bonne maifon qui n’a pas 
beaucoup de bien de patrimoine, & 
quivoit dans l’adminiftration d’une 
Commanderie une refflource com- 
me certaine , difficilement réfifte à 
: {a tentation de l’accepter , quelque : 
éloignement qu’il puiffe avoir d’ail- 
leurs pour l'eftat religieux , quelque 
vives que foient fes pañfions, quel- 
que grand que foit fon amour pour 
le monde & pour les plaifirs. Ainfi: 
plein de cetteefpérance, il fait fes. 
vœux fans vocation , fans en exami- 
nér les fuites & les engagemens. Sa 
cupidité feule le détermine à faire w 
profeffion de pauvreté , dé chafteté,, 
& d’obéiffance, Il n’eft pas efton- 
nant après cela, fi les vœux font fi: 
mal obfervés.. Ainf l’on fe damne: 
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dans un eftat qui par lui-mefme eft 
faint. Et quelle eftalors la fource 
de la damnation ? C’eft la cupidité 
des Parens ; qui pour procurer de 
bonne heure une Commanderie à 
leurs enfans , lés ont fait recevoir 
Chevaliers de Malte dès le berceau. 
Troifiémement le préjudice que 
l'Ordre fouffre en recevant des en- 
fans , qui ife trouveront eftre de 
mauvais fujets , fans qu'on puifle 
f'empécher , & qui ne laifferont pas 
de remplir les poftes les plus impor: 
tans de l'Ordré , ce préjudice ne 
caufera-t-il pas plus de mal , que 
l'argent que ces enfans apportent ne 
fait de bien? 
+ Enfin fi l'on examine les chofes 
d'un peu plus près, on trouvera que 
Ordre ne reçoit pas de ces rece- 
ptions en bas aage un avantage tem- 
porel fi confiderable qu'on pourroit 
croire; & qu'on gagneroit plus en: 
n'en recevant que felon la regle.Car 
plus les Chevaliers font receus jeu- 
nes, plus ils parviennent de bonne. 
heure aux Commanderies ou aux 
Prieurez, Ilsgardenr par conféquént 
C vj 
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ces Commanderies ou ces. Prieurez: 
beaucoup plus long-temps qu’ils ne 
feroient , s'ils ne pouvoient y par- 
venir que dans un aage avancé; Par 
là la Religion eft privée des vacans 
& des. mortuaires *, qui revien< 
droient trois ou quatre fois pour 
une , files Commandeurs n’eftoient: 
pas fi jeunes. 

Il feroit donc à fouhaiter qu'onne 
reçuft point dans l'Ordre des enfans 
en fi bas aage. Il feroit à fouhaiter 
que les. Parens. n'y engageaflent: 
leurs enfans qu'après avoir connu: 
leurs inclinations , & difcerné fi cet 
eftat leur convient , s’ils ont de la: 
vocation pour l’Eftat religieux. , & 
s’il ya lieu de’ croire qu'ils en rem. 
pliront les devoirs. Mais ce qui eft- 
le plus important eft. que. quand 
les. Parens deftinent quelqu'un de 
leurs.enfans à l'Ordre de Malte, foit 
qu'ils l’aient fait recevoir en mino- 
rité ou.non., ils devroient penfer: 

On appelle Mortuaire le revenu: du refte de 
lannée, depuis le jour du decès du Commandeur,. 
ou Grand Prieur , ou Baillif, jufques au premier de : 


Mai fuivant. On appelle V'acant le revenu de l’An… 
née entiere qui. fuir. la mort. 
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devant Dieu ,. que l’Eftat religieux; 
auquel ces enfans font deftinés, fi: 
Dieu les y appelle ,. doit eftre un. 
motif pour leur procurer une éduca- 
tion fainte., & entierement. oppofée 
aux.maximes du monde, au lieu que. 
les Parens font pour l'ordinaire tout: 
le contraire... 

D. Y a-t-il long-temps que l’u- 
fage de demander des difpenfes pour. 
faire recevoir desenfans au berceau, 
s’eft introduit 2. 

R.. Get ufage eft très - récent:. 
Voici qu'elle en a efté l’occafon.. 
Dans le Chapitre Général tenu l'an 
1631. on réfolut d'exécuter ce qui: 
avoit tousjours efté jugé neceflaire,. 
de faire dans Malte une enceinte: 
nommée .Col/achium. ou Cloiftre. . 
pour y mettre un noviciat pour les: 
Freres , & un Séminaire pour les Ec- 
clefiaftiques. H falloit un fonds. de 
cent mille écus pour l’éxécution de 
ce deffein. Le Trefor ne: fe trouva: 
pas pour lors en eftat de faire. ce: 
fonds , à caufe des grandes dépenfes: 
qui l'avoient épuifé.On réfolut pour 
pourvoir , d'accorder cent difpen:. 
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fes pour recevoir dans l'Ordre cent … 
enfans en minorité qui donneroient 
chaqu’un mille écus pour eftre ad- 
mis. On avoit avant cela quelques 
fois accordé de pareilles difpenfes 3; 
mais c'éroit une chofe très rare, 
& dont les exemples n’eftoient pas 
tirés à confequence. Les cent dif 
penfes furent bien-toftremplies. Le 
Collachium pour le Noviciat & pour » 
Je Seminaire ne fe fit pas neant- 
moins:on crut alors devoir employer 
la fomme à d’autres befoins. Et. 
n’yayant point eu de Chapitre Ge . 
néral pour accorder de nouvelles 
difpenfés à limitation de ces cent ù 
premieres, on à eu réCOUfS au Pape 
pour les obtenir par fon autorité, 
Ainf l’ufage de ces difpenfes s’eft 
infenfblement introduit , & eft de- 
venu très-commun, | 
D. L'ufage des difpenfes pour: 
eftre receu en minorité dans l’'Or-: 
dre de Malte ne s’eft introduit qu’à. 
caufe de la couftume où l’on eft de. 
donner les Commanderies à l’an- 
cienneté de reception. Quelle eft 
Porigine & la raifon de certe cou- 
fume ? 
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R. Les biens de cet Ordre ont 
efté long-temps tenus en commun. 
Pour les faire valoir on commettoit 
des Séculiers , qui en eftoient , ow 
Tes Fermiers ou les Receveurs ; & 
Qui rendoient compte.Mais le grand 
éloignement faifant qu’on eftoit fou- 
vent trompé , & que les comptes 
eftoient peu fidéles ; on donna l’ad- 
miniftration de tous ces revenus 
aux Grands Prieurs chaqu'un dans 
fon département. Ceux-ci ne s’en 
acquitterent pas mieux : deforte que 
quoique les revenus de l'Ordre 
fuflent très-confiderables , à peine 
trouvoit-on de quoi fouftenir la dé- 
penfe qu’on eftoit obligé de faire. 
On eut donc recours à unautre ex- 
pedient; qui fut de commettre & 
députer un Frere pour réoir & ad- 
miniftrer chaque Commanderie 
pour autant de temps qu’on le juge- 
foit à propos, à condition que tous: 
les ans il paieroïit entre les mains 
d'un Receveur de l'Ordre , eftabli 
pour cela, une certaine fomme, pro- 
portionée au revenu de la Comman- 
derie.C ette impofñtion fut nommée 
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Refponfion : & c'eft ce qui a efté pra:: 
tiqué jufques à prefent. 

Au refte on n'envoyoit pas ces 
Chevaliers feuls. On leur donnoit 
pour aides quelques autres Cheva-: 
liers : & tous enfemble avec quel- 
que Preftre de l'Ordre,qu'ils avoient 
ordinairement avec eux, formoient 
une communauté, Celui qui eftoit. 
à la tefte fut nommé Commandeur, | 
8& la Maifon où eftoit affemblée la. 
Communauté, Commanderie. Nom 
qui fignifie moins un commande 
ment , qu'une adminiftration , & 
pourainfi dire une commande. On. 
voulut faire comprendre aux Che- 
valiers.par ce nom mefme, qu'ils: 
_ m’eftoient que les Economes & les 
Adminiftrateurs de cette portion des: 
biens de l'Ordre, qui ne leur eftoit: 
confiée que pour autant de temps: 
qu’on le jugeroit à propos ; & fur la-: 
quelle ils devoient prendre une por-: 
tion pour eftre envoyée annuelle- 
ment au Receveur; le refte devant: 
eftre employé à nourrir & entrete-- 
nit la Communauté de chaque Come. 
manderie , & à foulager les pauvres: 
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du lieu. Ainf l'Ordre eftoit fecouru, 
tous les Chevaliers eftoient nourris 
& entretenus à fes. dépens , & les 
pauvres eftoient afliftés. Mais la di- 
vifion.s’eftant mife dans la fuite par- 
mi ces Chevaliers, qui vivoient en- 
femble dans une mefme Comman- 
derie , on fut.obligé de les féparer, 
& de laiffer le foin de la Commande- 
rie à un feul , en le chargeant de 
païer des penfions à quelques uns de: 
fes Confreres, au lieu qu’il les nou. 
riloit & entretenoit auparavant. 
C’eft de làqu'eft venue l'origine des: 
penfions , que plufeurs Chevaliers: 
poffedent fur des Commanderies ;. 
ou fur d’autres biens de Ordre. 
Pour ce qui regarde la couftume. 
de donner les Commanderies à l’an- 
cienneté de reception , on-n'a trou 
vé que ce feul moyen d’empefcher, 
lesbrigues & les follicitations, qui. 
ne font que trop ordinaires.parmi 
les hommes, fujets aux paflions ; &. 
dont les fuites pouvoient.eftre plus. 
fafcheufes dans un corps tout com. 
pofé de gens, qui font. profeffion de- 
porter les armes, On eftablit donc 
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que quand quelque Commanderié 


viendroit à vacquer , on en donne: 


roit l'adminiftration 44 plus: ancien , 
capable | € bien mérant , c’eft à dire 


bien méritant ce font les termes du. 


Statut. 
D, Où avez vous trouvé que les 


Chevaliers qui n’eftoient pas Com- 
mandeurs aïent efté autrefois en-* 


voiez ainfi dans les Prieurez , ow 


dans les Commanderies pour y vi-. 


_vreen commun ? 

_R, Cela fe voit clairement dans 
les Statuts de l'Ordre , fur tout dans 
l’onziéme & le douziéme du titre 
De prohibitionibus € pœnis. Dans le 


premier de ces Statutsileft expreflé- 


ment défendu aux Freres de fortir. 


du Prieuré ou de la Commanderie 


où ils ont efté envoyés , fans per. 


miflion du Maiïftre , du Prieur où . 


du Commandeur, 

Dans le fecond il eft pareillement 
ordonné à tous les Commandeurs 
& Freres qui trouveront des Reli_ 
gieux de leur Ordre hors des limites 
de leur obédience fans permiflion de 
leur Superieur , de les mettre en pri. 


y 
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fon , &-d’en donner aufli-toft advis 
au Prieur ; afin qu'il les fafle chaftier 
comme defobéiffans. 

Ces Statuts n’ont jamais efté re- 
voqués. Ce qui fait voir au moins 
ue l'efprit de l'Ordre , fon defir & 
de intention feroit qu’une pratique 
fi fainte & fi utile fubfftaft encore, 


CHAPITRE IV. 


Des Commanderies , © de l'efprit avee 
lequel il faut les recevoir © les 
adminifrrer. 


D: Ous venez de nous expli- 
V quer l'origine des Com- 
manderies, voudriez-vous bien nous 
dire un mot préfentement de l’efprit 
avec lequel il faut les recevoir ; &c 
des difpofitions où doiteftre un Che- 
valier pour accepter faintement une 
Commanderie ? 

R. La premiere difpoftion dans 
laquelle doit entrer un Chevalier 
qu'on charge de l'adminiftration 
d’une Commanderie, eft d’en fentir 
le poids, bien loin de la defirer, com 
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me on ne le fait que trop fouvent 
de confiderer qu’on aura un grand 
compte à rendre a Dieu , quand on: 
aura poflédé pendant plufeurs an- 
nées un bien dont l’adminiftration:. 
ha efté confiée qu’à condition qu’on. 
en. feroit un bon & faint ufage. 

La feconde difpofition dans la- 
quelle il faut eftre ,eft de fe fouve-" 
nir du vœu de pauvreté qu’on a fait, : 
dont nousexpliquerons ci:après les: 
obligations & l’eftenduë. Quelque 
confidérable que puifle eftre le bien . 
dont on a receu l’adminiftration, on. 
ne peut jamais eftre difpenfé de 
Fobfervance de ce vœu : & neant: : 
moins un Commandeur qui fe voit. 
un orand'revenu , eft dans une ten- 
tation continuelle de vivre d’une: 
maniere oppofée à la: pauvreté & à. 
ha fimplicité relisieufe. Si l’on pefoit 
Bien cela devant: Dieu, l’on crain…. 
droit de parvenir aux Commande- 
ries , & on ne les accepteroït que: 

ar obeïffance, commeune fuite des 
obligations de l’eftat dans lequel on 
eftentré. 

D. Pourquoi voit-on fi peu de: 
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Chevaliers &'de Commandeurs, qui 
foient dans ces difpofitions ? 

R. Cela vient de ce qui, felon le 
Prophete Jérémie, eft la caufe de la 
defolation de toute laterre. Je veux 
dire que cela vient-de ce que l'on vit 
fans reflexion, & qu’onne penfe pas 
à s’inftruire defes devoirs , &.à les 
méditer. Defolatione defolara eff om- 
is terra ,quia nuilus eff qui recogitet 
corde. Les Parens pleins dignorance 
& de cupidité ne penfent qu’à dé- 
charger leur famille de quelqu'un de 
leurs enfans: ils font envifager à 
ceux qu'ils.ont deftiné à l'Ordre de 
Malte , les Commanderies comme 
rune grande fortune : ils les entre- 
tiennent des avantages temporels 
qui fe trouvent joints à la dignité de 
Commandeur ; & ils ne leur parlent 
jamais des -obligations qui y font 
attachées, ne les connoïffant pas eux 
mefimes. Ils les élevent d’ailleurs 
dans l'ignorance. Il n’eft pas nécef{- 
faire,dit-on,qu’un Chevalier foit {ça- 
_vantil fuffic qu'il fçache lire & efcri- 
re. Un jeune-homme ainfi élevé dans 
des principes de cupidité , n'aïant 
rien appris , ne fçachant s'occu- 


Terem. 
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per à rien de folide , paffe aifément 
de l'ignorance à l’oifiveré , & den 
l'oifiveté au libertinage. 
Cette mauvaile éducation fe trou-" 
ve fortifiée par les pernicieux exem-" 
ples que les jeunes Chevaliers ont” 
devant les yeux. Ils voient la plusw 
part des Chevaliers aagés, les Com- 
mandeurs aufli bien que les autres , 
vivre dans la mollefle, dans la bon- » 
ne chere , dansles plaifirs, dans les 
compagnies les plus diflipées & 
les moins reglées : Tous leurs dif. 
cours ne refpirent que la cupidité: 
Le langage de la Foi eft entiere-. 
ment banni de leurs entretiens : rien | 
ne {e reflent dans leur conduite de 
la fainteté du Chriftianifme , & de 
l'Eftat religieux. Un jeune Chevalier | 
d’ailleurs peu inftruit, & élevé dans | 
de pareils préjugez , voïant de tels 
exemples , ne refpire de fon coftc 
qu'après une vie molle & délicieu- | 
fe. Une Commanderie eft le feul 
moiïen qu'il envifage pour pouvoir 
fe procurer commodément une telle | 
vie. Ainf fans envifager l'éternité, 
fans penfer aux obligations de fon 
eftat, dont il n’eft pas inftruit , il ne 
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porte pas fes vies plus loin que fur 
ce qu'il voit , & qu'il entend tous 
les jours ; il foubaitte donc avec ar- 
deur une ou plufieurs Commande. 
ries , & regarde comme le fouve- 
rain bonheur d’un Chevalier de Mal. 
£e de pouvoir en poffeder bien-toft; 
& croit que plus on en poffede, plus 
on eft heureux. 
D. Eft-il donc permis de pofeder 
à la fois plufieurs Commanderies » 
Æ. Suivant les regles ordinaires on 
ne peut en avoir qu’une de cheviffe. 
ment ,c'eft à dire par le rang de fon 
ancienneté , felon l’interpretation 
de ce vieux mot Gaulois, Mais parce 
qu'il a efté néceflaire de donner plus 
de revenu pour fubfifter, à ceux qui 
rendent quelque fervice confidérable 
à l'Ordre, le Grand Maiftre par une 
prérogative attachée à fadignité, a 
droit de conférer tous les cinq ans, à 
commencer du jour de fon élection, 
une Commanderie de grace en cha- 
que Prieuré. 11 la donne ordinaire- 
ment à celui qu’il jugeeftre le plus ca- 
pable de fervir l'Ordre utilement en 
des occafions importantes, foit pour 
avoir commandé quelque Vaifleau, 
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‘ou quelque Galere de la Religion , 
 foitpour avoir efté employé en quel- 
que Ambañfade , foir enfin pours'e- 
ftre diftingué en quelque autre ma- 
niere,;& avoir desja rendu quelque 
autre fervice confiderable à l'Ordre. 
D,N'y a:t-il rien dans cette plu- 
ralité de Commanderies qui puifle 
eftre blamé ? N’eft ce pas à peu près 
la mefme chofe que la pluralité des 
Bénéfices, qui eft condamnée par les 
faints Conciles? ie 
R. La Pluralité des Bénéfices peut 
eftre défenduë, comme elle left effe- 
€tivement, hors certains cas;(ce qu’il 
n’eft pas queftion d'examiner ici, } 
fans que la pluralité des Commande: 
ries le foit.Car les Commanderies ne 
font pas desBénéfices: ce font de fim- 
ples Adminiftrations pour un temps; 
d'unbien qui appartient à l'Ordre 
de Make , & qui eft deftiné dès fon 
origine à eftre employé à la défenfe 
de la Foi & à l'entretien des pauvres 
malades dans les Hofpiraux. Eten 
effét on n’expedie jamais en Cour 
de Rome aucune date ni aucune 
Bulle par raport aux Commanderies; 
|... comme 
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comme on le fait par rapport à tout 
. ce qui s'appelle Bénéfice, C’eft à la 
- Chancelerie de Malte feulement 
que s'expedient les Lettres patentes 
de Commandeur , qu'on nomme 
Bulles. Il paroiïft par la teneur de 
ces Bulles que ce ne font que des 
* Commiffions pour un temps ,quele 
Grand Maiftre & le Confeil peuvent 
Tévoquer quandils veulent, Ainf il 

eft vrai de dire que lesCommandeurs 
de Malte ne font que de fimples 
Commiffaires , envoyés pour avoir 
foin pendant quelques années d’une 
ou de plufieurs Commanderies À 
dont le tiltre & la Proprieté appar= 
tient à l'Ordre, | 
_ D, Cette Decifion qui permet de 
poffeder plufieurs Commandéeries , 
ne favorife t-elle pas la cupidité ; & 
ne doit-elle pas faire plaifir à ceux 
qui cherchent les richeffes > | 
-R. n'ya rien dont la cupidité 
ne puifle abufer, & les Chevaliers 
qui regarderont les Commanderies 
comme un bien qui leur eft propre, 
& dontils peuvent difpofer comme 
 c’eftoitun patrimoine qui leur ap. 
Das 
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partint , feront fans doute bien ai-. 


fes de voir qu'il n'eft pas défendu 
d'en tenir plufieurs enfemble. Mais 
ils n'en font pas plus excufables, s'ils 
ne fe fervent de ce bien de leur Or- 
dre que pour vivre en grands Sei- 
gneurs ; & s'ils oublient la qualité 
de Religieux, qui les engage à vivre 
avec modeftie &ayec frugalité. Soit 
qu'ils poffedent une Commanderie 
ou plufieurs , ils, doivent fçavoir 
qu'il ne leur eft pas permis d'ou- 
blier les engagemens où. ils font en- 
trés par leur vœu, Et s'ils ont de la 
Foi , ils comprendront facilement, 
en confiderant les fuites de ces en- 
gagemens, que la pluralité des Com- 
manderies ne leur-eft pas accordée 
our favorifer leur cupidité , & que 
_s’ils abufent d’une plus grande ad- 
miniftration qui leur eft donnée, ils 
n’en font que plus criminels. 
_ D. Pourriez - vous. nous prouver 
un peu plus amplement que les 


Commanderies, ne font que de fim 
ples Gommiflions ou Adminiftra. 
tions, & qu'on peut les ofter à.un. 


Commandeur qui les poffede : 
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:R, Il eft aifé de le prouver. Il n'y 
qu'à lire les-Bulles qui font expe- 
*diées dans la Chancelerie de Malte, 
_&:qui font le feul Titre, en vertu 
duquebun Commandeur à l’admi- 
niftration de la Commanderie qui 
ni eft efchüe ::on Y: trouvera en, 
| Te quel’Adminiftration 
u en eft donnée pour dix.ans , ou 
plus , file Grand Maïftre le juge à 
propos. Ad decem annos  amplius, 
ad bercplacitum noffrum. Ce qui fe 
trouve confirmé par une infinité 
d'Arrefts rendus dans toutes fortes 
de Tribunaux , {ur le fondement 
que les Commandeurs ne font que 
de fimples Adminiftrateurs amo- 
vibles. r | 
: C’eft ce quiaefté clairement & 
nettement expliqué dans une Re- 
quefte: que: prefenta- Monfieur le 
Bailly de: Hautefeuille  Ambaffa- 
deur extraordinaire de Malte auprès 
de fa Majefté, parlant'au nom de 
tout l'Ordre. Elleieftdu19, d'Octo- 
bre 1680. contre les. Députez de la 
bafle Navarre, qui avoient taxéune 
. Commanderie_ poflédée par un 
hs à | D ii. 
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Commandeur Efpagnol. Il dit que 


tous les biens des Commanderies . | 


appartiennent également au com- 
mun trefor , & font fous fa dire- 
étion ; & qu'à l’égard de ce qui 
avoit efté oppofé que ces Comman- 
déries , qui faifoient le fujer de la 
conteftation , eftoient poflédées par 
des Commandeurs Efpagnols ; c'e- 
ftoit un foible prétexte pour les fai- 
re décheoir du privilege commun 
à toutes les Commanderies de Fran- 
ce , parce qu'il fufhfoit qu’elles fuf- 
{ent de France ; & ce pour deux rai- 


fons décifives : l’une , que les Com 


manderies ne font point aux Com- 
mandeurs , mdis à l'Ordre : les Che- 
valiers & Commandeurs n’en eftant 
que de fimples Adminiftrateurs fous 
l'autorité de l'Ordre , qui eft touf- 
jours dans le pouvoir d'en difpofer, 
& envers lequel ils paient les Ref- 


ponfions | qui tiennent lieu envers 


le commun Trefor des revenus def- 
dites Commanderies, qu’ils ne poffé+ 
dent par conféquent que précaire- 


Ur 


ment à l'Ordre , qui eft tousjours 


le maiftre du fonds & du titre. 


La mefme chofe eft répétée en. 
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plufieurs endroits dans les: Statuts 
de l'Ordre au titre des Comman- 
deries. À quoi l’on peut adjouter 
que c’eft par cette qualité d’Admi- 
niftrateur qu'un Commandeur peut 
en confcience jouïr d’une ou de plu 
fieurs Commanderies , fans contre. 
venir au vœu qu’il a fait de vivre 
fans propre : car quelle pourroit 
eftre la proprieté d’un homme qui 
neft Adminiftrateur que pour un 
temps , qui peut eftre révoqué à 
tout moment, & qui eft obligé de 
donner à l'Ordre une partie de fon 
revenu;le refte ne luieftant laifé que 
pour l'entretien & l’amelioration 
des lieux,pour fa propre fubfiftance, 
&cpour le foulagement des pauvres ? 
D. Y a-t-il quelque exemple 
qu'on ait ofté à des Commandeurs 
les Commanderies dont ils avoient 
efté pourveus ? | | 
R. Quoi que ce ne foit pas l'ufase 
d'ofter àun Commandeur , de qui 
on n’a pas lieu de fe plaindre, l’Ad- 
miniftration de fa Commanderie ; 
il y a neanmoins des exemples qui 
font voir que cela a efté pratiqué, 
D ii 
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Un des plus récens ieft celui d'un 
Commandeur de l'Auberge de Pro- 


vence dont'nous taifons' le nom, | 


par confideration pour foninom & 


pour fa maifon ; qui eft d’une no- 
blefle diftinguée en Languedoc. En 


1688. on Jui.ofta {a Commanderie 


pour avoir efté un mauvais Admi- 
niftrateur. Elle fur émurie en langue, 
& dorinée à ün autre , lui confer- 


vant feulement une petite penfon : 


pour fa fubfftänce. On pourroit 
zapporter d’autres femblablesexem- 
ples. Mais il n’eft pas néceffäire que 
cela arrive tous les jours ; il fuffi 
que cela foit arrivé, & que cela foit 


conforme aux regles , pour mon- : 


ftrer qu’on eft en droit de le faire. 

D. Quelles font les-caufes .pour 
lefquelles on peut ofter à un Com- 
mañdeur lAdminiftration de fa 
. Commanderie ? 

R. Prémierement , comme , aux 
termes des Bulles , ainfi que nous 
Javons fait voir, l’Adminiftration 
n’a efté donnée que pour dix ans, il 
eft certain, qu’en rigueur, ce terme 
<ftant expiré, on pourroit révequer 
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ün Commandeur, Mais parce que 
l'ufage , qui fait une efpece de Loi, 
cftcontraire à cela , il s’agit d’exa- 
minerici quelles font les caufes de 
revocation, Les Statuts en marquent 
pluñieurs. 

Le Statut 60. De Prohibitionibus 
€ pœnis, dit pofitivemént , qu'on 
doit ofter les Commanderies aux 
mauvais Adminiftrateurs, En voici 
les paroles. Celui qui par fa fau" 
te ou par fa négligence aura laiffé “ 
dépérir un Prieuré, ou une Com- “ 
‘manderie ,ou quelque autre bien“ 
commis à fes foins,aufli-roft qu’on ‘ 
‘aura eu connoiflance de fa mau-“. 
vaife Adminiftration , qu’il foit‘* 
privé pourtousjours dudit Prieu- “ 
ré, Commanderie, & de tout au- 
tre bien qui nous appartienne. 

Plufieurs autres Statuts font des 
défenfes fous peine de privation des 
Commanderies. Entre autres le 23. 
Du commun Trefor , le $o, &le $r- 
dutitre de Probibitionibus © pœms, 
lefquels ne s'expliquent pas moins 
précifement , & moins fortement 
contre les Concubinaires. En voi- 

D iüiij 
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» Ci les paroles. ,, Si quelqu'un ac- 
» cufé de quelque mauvais com- 
» merce avec une perfonne du fexe, 
» après en avoir efté averti, conti- 
» nuê, qu'aufli.toft fans autre for- 
>> me de procès , il foit dépoffedé de 
>» fa Commanderie, & de tout au- 


…, tre bien de l'Ordre. 


Etle dernier de ces Statuts adjou- 
te, qu’il fera encore chaflé de l'Or- 
dre |, & ofté du nombre de nos 
Freres. | 

On pourroit rapporter d’autres 
Statuts, qui menacent de la mefme 
peine Îles dueliftes , les ufuriers, & 
ceux qui auroient fait un faux {er- 
ment. J'adjoute feulement, pour 
finir cette matiere , l’'Ordonnance 
du Grand Maiftre Garzès contre les 
Receveurs qui fe feroient mal com- 
portés , ou qui auroient malver{é 
dans leur charge. Elle veut, qu'auf- 
fi-toft que leur malverfation aura 
efté reconnuë & avérée , ils foient 
privés par le feul fait , & fans autre 
Sentence, des Commanderies mem- 
bres & penfons, qu'ils pourroient 
avoir, Statim , non expellatä alià 
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féntentia , Commendis., membris € 
penfienibus  privati cenfeantur, © 
. fint. PEL | 

De toutes ces chofes il refulte clai- 
rement, qu'il ya plufieurs cas dans 
lefquels un Commandeur peuteftre 
privé de fa Commanderie, 

D. y à apparence que la pluf- 
part des Commandeurs ne font pas 
- inftruits de ces véritez: car il paroift 
qu'ils jouifflent de leurs Comman- 
deries comme d'un bien qui leur 
_appartienten propre ; de la mefme 
maniere qu'une perfonne du monde 
joûit d’une terre qu’il a acheté. ou 
dont il a hérité. Ils font mettre leurs: 
armes aux poteaux & dansles Eoli. 
fes ,& en un mot ils agiflent en tou 
tes chofes conime pourroit faire un 
veritable proprietaire. ; 

R. On pourroit croire en effet,ce 
femble ,que les Commandeurs qui 
en ufent ainfi, font mal inftruits de 
leurs obligations, & de leur eftar, 
Car n'eftant , comme nous l'avons 
fait voir, que de fimples Admin. 
firateurs d’un bien qui appartient à 
FOrdre , ileft certain qu’ils n'one 
| Fi. D y 
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aucun droit de fe l’approprier ; & 
qu'ils doivent mefme éviter toutce 
qui pourroit faire croire qu'ils en 
fonc les proprietaires. Par confe- 
quent au lieu de mettre leurs ar- 
moiries aux poteaux & dans les 
Eglifes, il paroiftroit bien plus à 
propos d'y faire mettre les armoi- 
ries de l'Ordre, Mais après tout y 
faire mettre fes propres armes, n’eft 
pas un aéte de proprieté. Il n'y a 
point de Commandeur qui ne fçache 
qu'il lui eft défendu de vendre ou 
d'engager aucune chofe qui foit da 
fonds de la Commanderie, C'eft ce 


que portent plufieurs Statuts du ti- 


tre des Contracts & des Aliena- 
tions. Ces Statuts contiennent non 
feulement une défenfe de vendre & 
d’aliener aucune chofe ; mais ils dé- 
fendent mefme la feule propofition 


d’efchange, ou de vente , ou d’alie- 


nation des biens de l'Ordre : ce fe | 


roit donc fans fondement qu'un 
Commandeur croiroit-avoir dans l& 
Commanderie dont il a efté pour- 


veu, d'autre droit que celui d’un f- | 


dele Adminiftrateur. 


 — 
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D. Expliquez-nous donc ce que 
doit faire un Commandeur , pour 
eftre un fidéle Adminiftrateur des 
biens de fa Commanderie ? 
- À, Il doit prendre foin de ces biens 
comme feroir un bon Pere de fa- 
mille, fans y commettre , ni fouf. 
frir qu'il y foit commis aucun dom- 
mage. Il doit payer ponétuelle- 
ment & fans délai ; fous quelque 
pretexte que ce puifle eftre, les Ref 
ponfions ou impofitions , qui doi- 
vent revenir à l'Ordre ; fans lef- 
quelles il feroit impoñlible qu'on 
puit fubvenir aux defpenfes qu’on 
eft obligé de faire à Malte , tant 
pour l'entretien des Vaiffeaux, des 
Galeres , des fortifications , de 
l'Hofpital , que pour la {nourriture 
& entretien des Chevaliers. 

Il doit outre cela payer exaéte- 
ment toutes les autres charges,com- 
me font les décimes au Roi , les 
penfions à des Chevaliers ,s’il y en 
a, & les autres impoñtions qu'on 
aura jugé à propos d'y mettre : car 
ce bien eftant à l'Ordre ,ileft cer: 
tain que l'Ordre eft en droit d'en 

; D y; 
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prendre telle portionqu'il lui plaie 
ra felon fes befoins , fans qu'un 
Commandeur foit en droit de fe 
plaindre. | 

Il doiten troifiéme lieu tenir les 
lieux qui dépendent de fa Com- 
mandérie en:bon eftat ; fans frau- 
de, nidéguifement , & fur tout les 
Eglifes tant Paroifliales qu'aurres & 
les Chapelles, defquelles la décora- 
tion eft -récommandée par deflus 
toût.Il doitavoir foin qu’elles foient 
fuffifamment pourvuës de tous les 
Livres, Vafes facrés,Linges & Or- 
nemens néceffaires , & que tout ce= 
la foit tenu dans une grande décen- 
ce, & une grande propreté; que Les. 
Preftres, qui font le fervice des Com- 
manderies & des lieux”en dépen- 
dans, foient ponétuellement payés, 
auffi bien que les Ofhciers de jufti- 
ce,s’il y en a;afin que ceux- ci foient 
foigneux d’empefcher les defordres, 
& de chañftier les libertins, 

Enfin l’un des principaux devoirs. 
d’un difpenfateur fidéle du bien qui 
appartient à l'Ordre de Malte, & 
d'un Adminiftrateur qui agit felon: 
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l'efprit da fa Régle ,eft d’avoir bien 
foin des pauvres de fa Commande- 
rie, de les faire affifter fains & ma- 
lades , de faire voir par fa condui- 
te, qu'il n’a pas oublié , que dans 
fa profeffion il à promis d’eftre #r 
véritable défenfèur de la Fo, © pro- 
tetleur des panvres de Tefus-Chriff ; 
que tous ces biens n’ont efté don- 
nés à l'Ordre de Malte , que pour 
Jui fournir le moyen de fecourir les 
pauvres, de les aflifter , & de les 
protéger , foit dans les Hofpitaux, 
foit ailleurs, ainfi que nous l’avons 
remarqué en parlant de lorigine 
de l’Ordre de Malte. 

D, N'eft-ce pas une Maxime re- 
ectie dans l'Ordre , que quandun 
Commandeur a fait faire dans les 
formes un Procès Verbal des Ame- 
horiflemens qu’il a faits dans fa 
Commanderie |, & que ce Procès 
Verbal a efté receu , le Comman- 
deur n’eftplus obligé d’y rien faire3 

R. Ce Procès Verbal quand il eft 
receu le met à la vérité en eftat de 
changer cette Commanderie qui 
. n'eft peut-eftre pas à fa bienféance 
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contre une autre, qui pourroit vac-. 
quer , & l'empefche de tomber dans 
l'incapacité pour les autres digni- 
tez de l'Ordre : mais tant qu'il con- 
ferve cette Commanderie , il eft 
obligé de la tenir en bon eftat , d'y 
faire toutes les réparations nécef- 
faires, & d’éxecuter ponctuellement 
tout ce que nous ayons marqué ci- 


deflus. 


CHAPITRE 


S'il eff permis de donner ou de recevoir 
à prix d'argent une Commanderie , 
o4 une penfion fur quelque bien de: 
l'Ordre de Malte. 


Pi permis de vendre ot 
d’achetter une Commande- 
rie où une penfion fur une Com- 
manderie , ou de les ceder & tranf 
porter moyennant une fomme 
d'argent ? 

R. Pour refpondre à cette que- 
ftion je n'ai rien de mieux à faire 
que de rapporter ici une confulta- 
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| tion imprimée dans le recueil de Tor. z: 

Mr. de fainte Beuve celebre Do- 7* 
éteur de Sorbone , qui eft toute en- 
tiere {ur cette matiere. | 

Voici la confultation qui fut pro- 
pofée aux Docteurs de, Sorbone, 
L'Ordre de faint Jean de Jérufa- « 
lem , quoi que Militaire , eft com-ce 
pofé de Religieux exprefflément « 
Profès , Clercs & Laïques, Les 
Commanderies {e diftribuent pare 
ancienneté les uns aux autres, & » 
quoi que celles des Chevaliers ce 
foient diftinctes de celles des Ec- es 
cléfaftiques , neantmoins un Che « 
valier peut obtenir en certaines «e 
rencontres une Commanderie du ce 
rang de celle des Ecclefaftiques; ce 
& de mefme un Eccleñaftique ,< 
une de celles du rang des Cheva-«æ 
liers. ; 6e 

Il n'eft pas mefme neceffaire « 
qu’un Religieux receu du rang des + 
Eccléfiaftiques, & quoi qu'il fer- ee 
ve actuellement däns l’Eglife, foitc 
Clerc où tonfuré , pour obtenir «æ 
une Commanderie , ou une pen-es 
fion fur une Commanderie ; ces 
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» qui donne lieu dé dire ; que les 
» Commanderies, & les penfons 
» fur icelles,ne font point Benefices, 
» mais fipendia Militaria, ( des re 
» compenfes Militaires ) particu- 
» lierement en ce que les Comman- 
» deries fe donnent fous le vitre 
» d'Adminiftration #44 decem annos 
» © ultra ad beneplacitum , ( pour 
» dix ans & au dela felon le bon 
» plaifir du Grand Maiftre. ) | 
» Tous les cinqans le Grand Mai 
‘fire a la faculté felon les Statuts: 
» de l'Ordre de donner une Com- 
» manderie en chaque Prieuré ou 
» Province, { parce que la diftin- 
» Ction dans cet Ordre eft comme 
» parmi les autres Reguliers } à quel 
» Religieux il Jui plaift des limites. 
» du mefme Prieuré, foir Ecclefa- - 
» ftique ou Laïque, & que la Com. 
» manderie foit de lun ou de l’au 
ntre rang ; & fur icelle Comman- 
» derie retenir la cinquiefme partie 
» du révenu, qu'il diftribue en une 
» où plufieurs penfions aux Reli- 
» gieux du mefme Prieuré, ainfi que 


» bon leur femble , & quelle por. 
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ion il lui plaift, fans aucun befoin « 
de recourir à Rome pour quoi que « 

ce foit. ce 
_ Les grands Prieurs & les Com- « 
mandeurs ont pareillement facul- « 
té de charger leurs Prieurez & « 
Commanderies , ( pourveu qu'ils « 
aïent fait leurs amelioriflements , « 
& obfervé certaines circonftances « 
prefcriptes par les Statuts de l’Or- «e 
dre) ils ont le pouvoir de charger « 
leurfdits Prieurez & Commande- « 
ries de la cinquiefme partie du re- « 
venu, s’il n’y a desja penfion ; & ce 
s'il yen a , ils peuvent charger « 
par fupplément jufqu’à la cin- « 
quiefme partie, & diftribuer pa- «e 
reillement cette cinquiefime partie « 
en penfions , àun ou plufieurs Re- « 
ligieux de quelque rang que ce « 
foit dans l'Ordre. Et lors qu'il 
apert acte de cette donation faitecs 
par les Commandeurs ou Grands « 
Prieurs, l’on expedie les Bulles à ce 
Malte aux penfonaires, pour joüir e 
de la penfion à eux concedée, leur « 
vie durant, Que fi le penfionaire « 
vient à mourir , il eft à La volonté « 
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» du titulaire Commandeur de la 
» Commanderie d’ÿ réiünir cette 
» penfon , ou de la donner s’il lui 
» plaift àaunReligieux , 8 Bulle lui 
» en eft expediée en vertu de la do- 
» nation ou conceflion du titulaire. 
» Les Religieux de cet Ordre qui 
+ poffedent des penfions , les peu- 
» vent changer les uns avec les au 
»tres, ou les donner & tranfporter 
» à un autre Religieux du confen= 
» tement des titulaires des Com- 
» manderies , 8 chaqu'un joüic f& 
» vie durant de la penfion qui luia 
» efté donnée ; & Bulles lui en fone 
» expediées. | À 
» Les Commandeurs peuvent ra- 
» chetter les penfions qui font fur 
» leurs Commanderies , fi les Pen- 
» fionaires en veulent recevoir l’22 
» mortiflement, & ce par Acte pu 
» blic fans permiflion de Rome ni 
» du Grand Maiftre. \ 
» De tout ce qui eft rapporté ci- 
» devant , l’on n’en fait pas de diffi2 
» culté. Aucuns Docteurs de Or: 
» dre, & ceux qui ont experience 
» dans fes affaires , tiennent que 


+ 


+ 
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. les Commanderies & ces fortes. « 
de penfions font ffipendia Milita….e 
riæ ; ( recompenfes Miliraires ) fans ee 
rien tenir du Spirituel | & que ces « 
penfons fe peuvent vendre d'un « 
Religieux à un autre,& vû parti- « 
‘culierement que les Religieux de 
: cet Ordre ontleur Peculium en par-c 
ticulier dont ils fontleur defpenfe, ce 
& difpofent pendant leur vie fans ce 
. fcrupule , comme il leur plaift,« 
faifant & payant ce qu'ils fonte 
obligés par leurs Statuts ; mais « 
feulement font prohibés de faire.« 
. teftament fans permiflion du Su-.« 
périeur. De forte que la pratique 
eft fort commune , & particulie-e 
tement parmi la nation Françoife, 
que lors qu’un Chevalier ou autre « 
Religieux de l'Ordre poffede une « 
penfon fur une Commanderie , 
par exemple de cent écus , & «6 
qu'il à beloin d'argent , s'il trou-« 
ve ün autre Confrere qui s'en «e 
vetille accommoder, il lui tranf- « 
porte fa penfion par A&e public « 
fous le bon plaifir du Comman- « 
deur titulaire qui doit la penfion, es 
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» lequel confentant le tranfport, 
» celui auquel la penfon eft tranf- 
» portée en obtiendra les Bulles de 
» Malte, &en joüira fa vie durant ; 
» & pour cet effet aura payé cinq 
» années de la penfon au renon- 
»çant, Mais il eft à noter qu'il 
» n'en eft point fait mention dans 
# Acte de tranfport. | 

» Autre moyen. Un Comman- 
» deur fur la Commanderie duquel 
»il ÿavoit des penfons qui font 
# amotties depuis fa promotion, 
» parce que les penfonaires font 
>» morts ; par les Statuts de l'Ordre 
» a la faculté de redonner ces pen- 
» fions. S'il a befoin d’argent , il 
» trouve un Confrere qui en a, & 
» lui donne les penfons fans faire 
» mention dans la conceflion de 
» l'argent qu’il prend; mais que c’eft 
» par bonne volonté , ou pour les 
» mérites de celui à qui il donnela 
» penfion ; & neantmoins ce Com 
» mandeur prend cinq ou fix années 
»de la penfion qu'il donne, ou 
» confent qu'un autre la prenne, 
» par exemple un ami, à quiil ne 
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Pourtoit pas donner cette penfion, ce 
ou un domeftique. ce 

Autremoyen. Quand le Grand ce 
Maiftre donne une Commanderie ce 
ainfi qu’il eft marqué ci-devant, il ce 

retient la cinquiefme partie du « 
revenu pour diftribuer en pen- « 
fions; par exemple s’il retient cent 
écus, à un il donnera cent livres, à ce 
l’autre cinquante, & ainfi aux uns» 
&c aux autres : de‘chaque portion « 
chaqu'un doit retirer l'expedition « 
de fa Bulle. Parmi ceux à qui le « 
Grand Maiftre donne , ily ena « 
qui ont de l'argent , & cherchent « 
à augmenter leur revenu , & d’au- « 
tres qui ne penfent qu’au prefent : « 
Un dira à celui quia de l'argent, « 
Prenez la penfion que m’a donné « 
le Grand Maiftre ; & pour cet « 
effét ,convenons enfemble d’une « 
fomme , ( d’ont on n’efcrit rien ,)« 
& celui qui a vendu fa portion « 
vaau Grand Maiftre , & le prie «e 
de donner la penfion done il l’a- « 
voit gratifié ,à celui avec lequel « 
il eft convenu ; ce que le Grand « 
Maiftre accorde facilement , fans « 


o4&®  Inftruétions [ur les devoirs 

» s'informer de leur paëte , quoi 
» qu'il s’en doute bien, car il fçait: 

» la pratique : mais pourtant fi l'on 
» difoit au Grand Maïftre qu'on a 
» vendu fa penfon, il n’accorderoit 
#-peut-eftre pas la grace d’enfaire 
» le tranfport , & file Commandeur 
» ‘qui prend de l'argent pour redon- 
» ner des penfions qui font vacquées 
» fur fa Commanderie , le difoit, & 
“fi ceux qui vendent les penfions 
» fous le titre & pretexte de les 
#-tranfporter , faifoient tous fça- : 
” voir qu'il y a de l'argent compté, 

» l’on ne donneroit peut-eftre pas 
» les Bulles, du moins fi cela eftoit 

>> bien prouvé. | 
# Aucuns , comme dit eft, font 
» d'opinion que tout ce qui eft ci- … 
» devant efcrit fe peut faire fans 
» peché, dautant qu’encore qu'il y” 
»ait eu des Ecclefiaftiques meflés 
» dans cet Ordre , ils font tous Reli- 
» gieux Militaires , & ne: pofledent. 
» ces biens qu’en récompenfe des: 
» fervices qu'ils rendent à la Mi- 
nlice, & que toutes ces penfions 
meftant ffipendia Militaria , ce res 
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venu fe peut vendre ; & la prati- » 
que en eft tellement introduite, « 
qu'à peine pourroit-on faire le « 
contraire à ce qui fe pratique jour 
nellement. « 
D’autres Doéteurs & éclairés « 
dans les affaires de cet Ordre , & « 
fur tout les Efpagnols, font d’o- «e 
pinion que ce commerce ne fe « 
peut faire ; & que les penfons « 
{6nt à la verité fipendia Militaria, « 
mais /piritualia. « 


Réfolntion des Doëteurs de Sorbone. 


_ Les Docteurs en Theologie qui « 
ont efté confultés fur les difficul- ce 
tez propofées demeurent d’accordee 
que les Commanderies de Malte « 
ne font point des Bénéfices, C’eft « 
le fentiment de la France , dont « 
Du Moulin apporte fes raifons en ce 
fes notes fur le ftyle du Parlement, es 
Partie $. queft.249. fur ces paroles ce 
de cette queftion , #07 funt niff pro « 
curatores © ad nutum revocabiles ; « 
foilicet ipfi Commendatarii : Où il « 
dit, Ideohe Commendatarie non [int ce 


Ed 
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» Beneficia , nec polfunt conferri per \ 


» Papam vel Legatum , nec cadunt in 
» mandatis © alis regaliis Benef 


» ciorumn; ©" loquor de commendatariis 


» diclorum Hofpitaliun € militum, 


» nec in eis habet locum Clementina , « 


» Quia Regulares de fupplenda negli… 
» gentia Prelatorum , nec devolvitur, 
» Et non din obtinni in caufa gravi, 


» Et conformément à cette note à . 


» laquelle il renvoie fur la Regle de 
» infirmis refignantibus. n. 311. Com- 


» Mende fanih foannis Terofolymitani " 


» #0n funt Beneficia. 


» Ils demeurent encore d'accord 


» que les Penfions fur les Comman- 
» deries ne font point ni Benefces 
»ni penfions clericales de la qua- 


» lité de celles qui font créées par 


» l'autorité du Pape fur des Bene- 

3 fices. 

». Ils fuppofent auffi que les Chez 

» valiers de Malte font des Reli- 

»gieux profès , &-qui par confe- 

» quent font obligés de garder leur 

»,yœu folennel de pauvreté, 

», Cela fuppofé, ils répondent à la 

» premiere difhculté, que ces pen- 
fions 
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penlions ne peuvent fe vendre « 
d'un Religieux à un autre; car ces « 
penfons ne font point des chofes « 
qui peuvent entrer dans le com- « 
merce , eftant données feulement ce 
pour la fubfiftance des Religieux : « 
& des Religieux ne peuvent avoir 
de pécule fans la permifion de «: 
leur Supérieur ; qui ne peut la leur « 

donner que pour leurs befoins ; ce 
& ils ne peuvent difpofer de celui « 
qu'ils auroient avec permiflion, ce 
pour leurs neceflitez , en d’autres « 
ufages , fans permiflion fpeciale « 
de leur Superieur, Quant à ce ce 
qu'on oppofe, que ceux qui ont 
des penfions en France, les ven- « 
dent par tranfport qu'ils en font «: 
en faveur d'un autre, qui les ac- « 
quiert moyennant cinq années de ce 
leur valeur , fous le bon plaifir ce 
des Commandeurs titulaires , qui ce 
la doivent ; on répond, que c’eft « 
ün abus ; cequ'ileft aifé de jufti- « 
fier par la feule manicre dont ces « 
tranfports font conceus , puis « 
qu'ils font purs & fimples , & « 
qu'on n’ofe y exprimer la condis « 


98  Anffruitions [ur les devoirs 
% tiondu prix. C’eft un autre abus. 
» que les Religieux de cet Ordre 
» aïent leur pécule dont ils difpo- 
nfent comme il leur plaift, fous 
» pretexte qu'on leur défend feu- 
“lement de faire Teftament fans la 
».pérmiflion de leur Supérieur : car 
#nils ne font que de fimples Admi- 
» niftrateurs de leurs penfions, & 
»ils ne peuvent les emploïer , leur 
» fubfftance prife , qu'en des œu. 
» vres de pieté , comme les -Reli- 
» gieux Hofpitaliers & Militaires 
» doivent faire, 
n À la feconde difficulté : Qu'un 
» Commandeur par la mefme raifon 
nne peutredonner une penfion fur fa. 
» Commandetie que gratuitement, à 
» une perfonne de l'Ordre , qui en 
_» fera un bon ufage , tel qu’en doit, 
» faire un vrai Religieux , Cheva- 
» lier, & Hofpitalier. 
» À la troifiéme : Que quand le » 
» Grand Maiïftre en donnant une 
» Commanderie retient le cinquié- 
» me des revenus pour le diftribuer « 
» en penfons , & qu’il le donne 3 # 
» deux , l’un ne peut ceder fon droit M 


… des Chevaliers de Malte, où 

à l’autre moyennant de l'argent ; « 

ni le Grand Maïftre donner aucune « 

penfion qué gratuitement , & à « 

-des fujets qui en foientdignes.  » 

Déliberé à Paris ce 15. No- « 
vembre 1673. | 


GAVA"P LT RCENCVE 


Tdée générale de ce que. doivent faire 
tous ceux, qui appartiennent à l'Or- 


dre de Malte, pour fe fanthifier. … 


D, Ue doivent faire les Reli: 
IX gieux de l'Ordre de Malte, 
Grands Prieurs , Baillifs, Comman- 
deurs, fimples Chevaliers, Freres {er- 
vants d’Armes où d'Eolife , Freres 
d'obedience, pour fe fanétifier dans 
leur eftat > | 
” R:Tly a des dévoirs généraux à 
remplir; qui font'communs à tous ; 
êc il y a des devoirs particuliers pour 
chaqu'un d'eux. Ils ne peuvent fe 
fauver les uns & les autres , qu'en 
E ij 
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rempliffant fidélement tous ces des 


Yoirs. 

D. Quels font les devoirs géné 
raux communs à tous ? 

R, Ils font tous Chreftiens:ils doi- 
vent donc vivreen Chreftiens. ; 

Ils font Religieux : ils doivent 
donc obferver les loix qui font com. 
munes à tous les Religieux des Or- 
dres approuvés: dans l’'Eglife. 

Ils font Religieux de l'Ordre de 
faint Jean de Jérufalem ; ils doivent 
donc pratiquer ce qu'il y à de par- 
ticulier pour eux dans leur régle & 
dans leurs conftitutions. 

D. Que doivent faire les Reli- 
gieux de l'Ordre de faint Jean de 
Jane pour ‘vivre :en Chre- 

iens ? 

R. Ilfaudroit he un grand diL 
cours pour répondre.à cette .que- 


ftion dans toute fon eftenduë: L’ex:, 
plication de tous les devoirs dus 


Chriftianifme peut faire la matiere 


d'un. gros livre, Ily. en a aflez d'im. 
primés, auxquels peuvent avoir re 


cours ceux, qui fe fentiront, touchés, 


d'un véritable defir de leur: propre 
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falut. IL nous fuffit de ramafler ici 
en peu de mots les principaux de- 
voirs auxquels les Chrétiens de tout 
eftat doivent.eftre fideles. 
Ils doivent fur toute chofe eftu- 
dier leur religion , eftudier Jefus- 
Chrift ; & regarder cette eftude 
comme la plus importante & la 
plus néceffaire que l’homme puiffe 
faire. S. Paul étoit fi perfuadé de cet- 
te necefliré, qu’il dit qu’ila renoncé 
à tout pour acquerir la connoiflan- 
ce de J.C. Tout me fémble, dit-il,ure Philip. 
perte au prix de cette haute connoif- *©f# 
© fance defefus-Chriff mon Seigneur & 
= mon Dien , pour l'amour duquel je me 
fuis privé de tontes chofès ; les regar- 
. dant comme des ordures, afin que je 
gagne F. C.. que je fois tronvé en lui, 
G' que je le connoiffe avec la vertw de 
fa refurreilion , @ La participation de 
fes fonffrances. Tels doivent être tous 
les Chreftiens ; Car enfin la vie eft 
courte ; elle pafle comme une om- 
bre :on fe trouve bien-toft au ter- 
: me; & il n’y aura de fauvés que ceux 
qui auront connu Dieu & J. C.;.& 
quiaaront réglé leur vie fur le mo- 


-déle de celle de J.C. C'eft une chofe 
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-eftonnante que l’aveuglement où les 
Chreftiens vivent là deflus. On s’oc- 
cupe de toute autre chofe ; on vit 
comme fi l’on ne devoit jamais 
mourir ; on s’amufe comme des en 
fans à mille inutilitez; on {efaitune 
occupation ferieufe de ce qui n'eft 
que vanité & bagatelle ; & l’on fe 
trouveinfenfiblementauterme,fans 
avoir jamais fçeu ce qu’il falloit fai 
re pour arriver à la veritable vie. 
L'eftude de la Religion appren- 
dra qu'un Chreftien doit eftre dé- | 
taché de toute cupidité ,qu’i/#e doit 
point aimer le monde ni tout ce qui eff 
dans le monde ; parce que, comme dit 
SR Ç faint Jean,tout ce qui eff dans le mon 
17. de eff concupifcence de la chair, concu= 
piféence des yeux ©" orgucil de La vie, 
| @° que le monde palle avec toutes [es 
Fac.1v.4 convoitifes, Que c’eft commettre une 
efpece d’adultere que d’aimer le 
monde , parce que nous fommes: 
unis intimement à Dieu par noftre 
Baptefme , & que l'amour de Dieu, 
& l'amour du monde font deux 
amours abfolument incompatibles ;: 
en forte que nous ne pouvons nous: 
attacher aumonde de cœur & d’af- 
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feétion , fans nous éloigner de Dieu 
& de Jefus-Chrift, à qui nous avons 
promis folennellement dans noftre 
Baptefme , d’eftre inviolablement 
attachés. | 

Ce n’eft que par la foi, l’efpéran- | 
ce & la charité que nous pouvons avr. 
nous attacher à Dieu & à Jefus- Pr 
Chrift, Il faut donc vivre de la Foi, 17. 
fe foutenir par l'Efperance & eftre 
enracinés dans la Charité. 

La foi & l’efperance font mor. 
tes & inutiles pour le falut, quand 
elles ne font pas animées par la 
charité. 

La charité confifte à aimer Dieu 
par deffus toutes chofes , & le pro- 
chain comme foi-mefme.L’Amour 
de Dieu & du prochain ne fe peu- 
vent connoiftre que par les œuvres. 
Toute autre marque eft équivoque : 
car , comme dit faint Jean, ce weffr 7 
pas de parole ni de la langue que nous 
devons aimer, mais par œuvres, ©" 
en Verite. ; 

Les œuvres par lefquelles nous ,,,,:7 
devons nous aflurer nous-mefmes 11. 
de noftre amour pour Dieu & pour 

E üij 
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le prochain , c’eft la fuite de toit 
peche , & la fidelité à accomplir 
tous les Commandemens de Dieu 

& de l’Eglife. 5 

HE Il faut fur cela eftre inébranlable : 
a. Cor.1v fe rendre à tous les devoirs de la 
K# pieté & de la juftice chreftienne, 
fans en eftre détourné par aucune 
crainte , par aucune efperance, par 
aucune tentation : fe mettre au def 
fus de tous les vains difcours des 
hommes , au deflus des ufages con- 
traires , introduits par la cupidité; 
au deffus des vains préjugezdu mon- 
vie. de. Il faut fe fouvenir que le nom. 
© bre de ceux qui fuivent cette voie 
eft trés petit, que la multitude fe 
perd & fe damne ; qu’il faut de la 
conftance & de la fermeté pour 
pouvoir réfifter au torrent du mon- 
de & à fes faufles maximes. 
Quand on a efté aflez malheu- 
reux pour vivre felon le monde, & 
pour fe laifler entraifner au torrent 
de la corruption, on ne peut reve. 
nir à Dieu que par une fincere pé- 
nitence , & par un vrai defir de fa. 


RTE tisfaire à la juftice divine , d’une m& 


19. 
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niére propoïtionnée aux Égaremens 
auxquels on s’eft abandonné, Cette. 
pénitence eft encore une chofe que 
lé monde connoiïft peu : on en 
conferve quelques fois l'ombre & 
Papparence, mais on n’en voit plus 
gueres parmi les hommes la réa- 
lité. C'eft ce qui mérite une gran: 
de attention. | 
On doit enfin faire réflexion rom.vm, 
qu'on porte un corps de mort, peftri :,, 
de foibleffe & de corruption : qu’on 
doit autant craindre fa propre cu: 
pidité, que la corruption du mon- ,,,. 
de : que pour fe garantir de l’une & xxvr4r. 
de l’autre , il faut vivre dans une 
exacte vigilance fur foi-mefme ,; 5. 
qu'il faut aimer la retraite, l'occu- xv:.54+ 
pation , mener une vie mortifiée ; 
& pour me fervir des expreflions 
de Jefus-Chrift, qu’il faut fe renon- 
cer foi-mefme , porter fa croix tous’ 
les jours, & fuivre Jefus-Chrift. é 
Pour eftre dans ces difpofitions , 
& s’y fouftenir ; pour accomplir 
tous ces devoirs avec une fidelité 
exaëte & perfévérante , la priere eft: 
neceffaire, La priere doit occuper 
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ru, toute la vie d'un Chrétien, J} faurs | 
sius.dit Jefus-Chrift, tossjours prier C ne. 

{e jamais lafèr de le faire. 

Tout eft à efpérer pour un Chre= 

ftien qui eftun homme de priere,. * 

& qui fait de la priere fa plus ferieu 

fe occupation. Tout eft à craindre 

pour un Chreftien qui abandonne 

le faint exercice de la priere, qui 
2, vit dans la diflipation ; & qui, s’il 
“xt; prie, ne le fait que du bout des lé. 
Mae vres, fans que le cœur ait part à ce’ 

que la bouche prononce. 
S. Aug. La priere eft à proprement par. 
ce pret ler le gemiflement d’un cœur , qui 
121. ad pénétré de fa foiblefle & de fa mi. 
Pr. (ere, s’éleve à Dieu, pour implos 
| rer fon fecours ; d’un cœur -qui dé 
taché du monde, ou fouhaittant d’en 
eftre détaché, foupire après lesbiens 
éternels, & les demande à Dieu. 
Cette difpofñtion de gémiflement & 
de defir doireftre continuelle dans 
le cœur d’un Chreftien , & quand 
elle yeft, ileft vrai de dire que l'on 
prie fans cefle ; quand elle n’y eft 
point , on ne prie jamais, lors mef- 
me qu’on recite du bout des lévres. 
des prieres. 


+ 
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:! Pour s’animer foi mefme à en- Puget 
trer , & à.fe fouftenir dans cette dif-in P/: 
pofñition interieure , il eft neceffaire TAN 
de s'élever à Dieu très fouvent par 
des prieres actuelles : on doit le faire 
plufieurs fois le jour ; &c c'eftun de- 
voir auquel il ne faut jamais man- 
quer. 

Les prieres qui fe font en com- T#i- 
mun ont pour l’ordinaire encore; io à 
plus de force & de vertu que les 
prieres particulieres ;: & parmi les- 
prieres communes il n'en eft point 
de plus efficaces que les prieres pu- 
bliques de l’Eglife. il faut fe faire 
un devoir de s’y trouver aux jours 
de Fefte & de Dimanche : & c’eft 
une devotion folide que de s’y trou. 
ver méfme les jours ouvriers, quand 
cela eft compatibleavec les devoirs: 
de fon eftat & de fa profeffion, 

La plus excellente de toutes les TT 
Prieres publiques de l’Eglife ; eft le ::: de 
faint Sacrifice de la Melle , qui eft “al 
ane continuation de celui de lacp.:… 
Croix. Un Chreftien doit en eftu. 
diertous les myfteres, s’inftruire de’ 
tout ce qui concerne cette. grande 

| E :v}e 
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action , & y affifter,autant que cela 
fe peut,chaque jour avec foi , avec 
refpec, & avec un faint tremble- 
ment. Il doit enfin vivre affez fain- 
tement pour pouvoir par la parti- 
cipation frequente duCorps facré de 
Jefus-Chrift , acquerir chaque jour 
un nouveau degré de fainteté, 

Voila en peu de mots une idée 
générale de ce que doit faire un 
Chreftien, de quelque eftat & de . 
quelque condition qu'il foit , pour 
parvenir ala vie éternelle, Tel doit 
eftre le corps de la conduite d’un 
Chevalier de Malte.Eft ce ainfi que 
lon vit? Je m'en rapporte à l'ex- 
perience, & à la confcience partis 
culiere d’un chaqu’un. 

D. Vous venez de nous dire en 
peu de mots de grandes. chofes ; & 
s’il faut vivre ainfi, & eftre dans ces 
difpofitions pour fe fauver , il faut 
avoter que le nombre de: ceux qui 
f'e fauvent eft bien petit, en quelque 
condition que’ce foit? | 

R. Ce que je viens de dire eft 
inconteftable : il eft fondé fur les 
oracles du Saint-Efprit : & {ur les 
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paroles immuables de Jefus-Chrift,; 

& defes Apoftres. Ce ne font point 

ici des veritez tirées par des confé- 
quences éloignées : ce ne font point 

des opinions conteftées dansles éco- 

les catholiques : c’eft ce qu'il y ade 
plus certain & de moins obfcur dans 

la morale de l'Evangile : c’eft ce 
qu'on ne peut éluder par aucune | 
interprétation , qui ne fuft forcée. À 

en juger par la conduite de la plus- 

part des Chreftiens de tout eftat 

on feroit tenté de croire , que les: 
maximes que nous venons d’eftablir 

font outrées: mais ce n’eft pas par 
la conduite des hommes qu'il en: 

faut juger. La verité Evangelique 

eft claire & précife : c’eft elle qui 
nous jugera , felon la parole de Je-.,, 
fus-Chrift. L’oppofition qu'il y a'48. 
entre cette verité & la conduite des: 
hommes, eft une preuve trifte & ter- 

rible de ce que Jefus-Chrift a prédit 

Lors que le Fils de Fhomme viendra, luc 
dit-il, penfex vous qu'il trouve de le ST 
Foi fur la terre | & ailleurs : Parce, 
que l'iniquité abondera , la charité de xxiv:ta: 


plufieurs fera refroidie. Er c'eft aufli: 


L 
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ce qui fait dire à Jefus-Chrift er 
une autre occafion , avec une efpece 
Matth. d’admiration : Que la porte dé la vie 
Vititée eff petite ; que le chemin qui y méne ef: 
effroit ; © qu'il y en a peu qui le trou 
vent ! Toute la conclufion qu'il 
faut tirer de là, eft qu'il faue faire 
eHort pour marcher , & pour fe 
fouftenir dans ce chemin eftroit, & 
pour trouver cette porte ;qu'il faut 
en matiere de mœurs -fe féparer de 
la multitude, & fe fouvenir de ce 
Tarr.17, QUE dit faint Jacques , que 
icté pure GC fans tache aux yeux: 
de Dien , confiffe à fe conferver pur de 
la corruption du fiècle. Profite de ces: 
HA de qui voudra : Enten… 
de qui à des oreilles pour entendre :: 
lendurciffement du cœur des hom- 
mes à la voix de Dieu, n’empef- 
chera pas que la vérité qui eft an- 
noncée en {on nom, ne fubfifte éter+ 
nellement : & ceux qui Pauront re- 
jettée, enr fentiront un jour le poids: 
d’une maniere accablante pour 
eux. 
D. Continuez, s'il vous plaift, à 
nous inftruire : & après nous avoir 
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montré en général les devoirs que 
les Chevaliers de Malte doivent 
remplir comme Chreftiens, ayez la 
bonté de nous apprendre les de- 
voirs communs à tous les Religieux, 
qu'ils doivent aufli pratiquer? 

R: Le détachement du monde 8 
de fes cupiditez , que nous avons 
vû eftre d’une obligation fi effen. 
tielle à tous les Chreftiens,eft un des 
voir bien plus indifpenfable encore 

out les Chevaliers de Malte en 
qualité de Religieux. Ils ont renon- 
cé parun vœu folennel à. routes les: 
efperances du fiecle : ils ont em- 
Braflé par eftat la pauvreté de Je- 
fus-Chrift ; ils ont renonce à tous: 
les plaifirs , mefme permis aux 
gens du monde; ils fe font dépouil- 
lés de leur propre volonté : ils doi- 
vent donc vivre d’une maniere qui 
réponde à la fainteré & à l'impor- 
tance de ces. engagemens. Nous ne: 
nous eftendons pas ici plus au long; 
fur cette matiere ; parce que nous: 
en parlerons affez amplement dans: 
la fuite, en expliquant chaqu’un de 
leurs vœux. | 
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D. Quels font les devoirs pars 
ticuliers des Chevaliers de Maire, 
quine regardent pas les Relisieux 
des autres Ordres ? | 
R. Nous en parlerons auflten dé: 

tail , en faifant Papplication des 
trois vœux aux Chevaliers de Mal. 
te. Ils forment un Ordre Militaire, 
dont les devoirs font fort diftin= 
gués de ceux des autres Ordres ; & 
leur vie doit eftre proportionnée à 
ces obligations | comme nous le di= 
rons dans la fuite. Mais cependane 
ilne fera pas hors de propos de rap 
porter ici ce que faint Bernard à 
cfcrit de la vie des Chevaliers de 
de du Temple dans le temps de 
ur Inftitution. Les Chevaliers 
Malte qui ont à peu près le mefine: 
Inftitut , y trouveront de orands: 
modeles à fuivre : & ce fera pour 
eux une efpece de tableau vivant 
qui leur repréfentera la vie que me 
noientaufli les premiers Chevaliers 
de FOrdre de faint Jean de Jéru- 
falem , comme il paroift par l’Hi- 
foire de lOrdre. Voici comme 
parle Saint Bernard, : i 
# Pour fervir ou de modele ou de 
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éonfufon à nos foldats , que l’on «5. Berr: 
peut appeller les foldats du démonx SR PJ 
-pluftoft que les foldats de Dieu, ce Tenir, 
reprefentons en peu de mots Îles « ue 
mœurs & la conduite de nos Che. es 
valiers , qui font les foldats de Je- 
fus-Chrift. Difons comment ils ce 
vivent dans leurs maifons, & à la ce 
guerre ; afin que l’on voie claire- «s 

ment la difference qu’il y a entre « 

la Milice du fiécle | & celle de « 

Dieu. Premierement où qu'ils ce 
foient , on obferve par tout une « 
exacte difcipline , on ne méprife 
jamais l’obéiffance , parce que « 
comme dit l’Ecriture , l'enfant qui « Eccii.xxit 
vit fans difcipline , perira ; Et que«.S 

La revolte e un peche femblable 4 «.1-Reg 
celui des devins ,@* La defobéiffance «7% 
une efpece d’idolatrie. On ne va & once 

ne revient que fuivant les ordres ce 

du Superieurs; On n’a d’habit que « 

ceux qu'il donne ; On ne cherche « 

point ailleurs fa nourriture & fon « 
entretien. On retranche toute fu- « 
perfluité, foit dans le manger ,foit « 

dans la maniere de fe veftir ; once 

n'a égard qu'àla neceflité. On vite 

en commun avec gaieté & fimpli- « 
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» cité , fans femmes & fans enfans j 
»aïant renoncé au mariage. Et afin 
» qu'ilne manque rien à [a perfea 
» Ction Evangelique , on ne poffede 
» rien en propre ; tous habitent 
» dans une mefmegnaifon , n’aïant 
» d'autre folicitude que celle de. 
» conferver l’unité d’un mefme ef 
» prit dans le lien dela paix, Vous 
» diriez que toute cette multitude 
»“hna qu'un cœur & qu'une ame, 
» tant chaque particulier eft atten- 
» tif à ne pas fuivre fa propre vo 
# lonté, mais à fuivre en tout celle 
“du füperieur, Ils ne demeurene 
» jamais oififs ; on ne les voit ja- 
»# mais aller çà & là par pure curio. 
» fité : mais quand ils ne font pas 
» dehors , ( & il leur arrive rare- 
» ment de fortir , }ils font tous- 
* jours occupés à quelque travail , 
# pour ne pas manger leur pain fans 
-# rien faire : tantoft ils racommo- 
# dent leurs armes, ou leurs habits 5 
# tantoft ils rangent la maifon : en 
un mot ils font tousjours à faire 
» quelque chofe felon les differens 
# befoins , & pour exécuter l'or. 
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dre du Maiftre.On n’a aucun égarde 
parmi eux à la qualité des perfon- « 
nes.: on donne les emploisa celui « 
qui a le plus de mérite, fans con- « 
fiderer la naïffance. Ils fe previen-es 
nent mutuellement par des tef- « 
moignages d'honnefteté & d'efti- « 
me :ils fupportent les imperfe- ce 
étions les uns des autres , & ence 
cela ils accompliffent la Loi dec 
Jefus-Chrift. Si quelque parole « 
peu-mefurée échappe à quelqu'un, 
fi l’on remarque quelque ouvrage « 
inutile , fi l’on fe laiffe aller au ris ce 
immoderé , au moindre murmu- 6 
re , au plus petit bourdonnement , « 
auffi.-toft que la faute eft apper-« 
œue, on la corrige, On detefte les « 
jeux de hazard ; on a en horreurs 


Ja chaffe foit des beftes foit des « 


oifeaux , à quoi les hommes s'oc. 
cupent pour l'ordinaire avec tant 
de plaifir. On rejette comme des 
vanitez & des folies . & on a en‘ 
-abomination les Farceurs, les Ma- < 
-giciens, les Comediens , les fpe- 
étacles de Théatre , les jeux pu- 
blics & les chanfons profanes ous 
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ridicules. Ils n’ont aucun foin de 
s leurs chevelure | fachant qué fe 
# lon l’Apoître , é’eft une ignomiz 
5 nie à un homme que de nourrir 
»fes cheveux. Ils ne paroiffent ja- 
» maïisfrifés , rarémentlavés, mais 
# fouvent negligés & couverts de 
# poufliere, noircis par leurs armes 
» & par le hafle. 

» Quand il faut fe preparer à la 
» guerre , ils s’'arment intérieure-. 
» ment de Foi, & extérieurement 
»”de fer, & non pas d’or:en for: 
» te qu'armés fans ornements , ils 
» infpirent aux ennemis la terreur, & 
ils n’ont rien qui puifle exciter leur 
» avarice. Ils veulent avoir des chez 
» vaux forts & agiles : mais’ ils ne 
» ne s'embaraflent ni de leur cou 
» leur , nide la maniere de les har- 
+ nacher, car ils font occupés du 
* combat, & non dela pompe ; ils 
» penfent à la victoire ; & non pas 
#ala gloire; ils veulent eftre for. 
#» midables, fans fe foucier qu’on 
# les admire. Après cela ils vont 
»au combat non d'une maniere 
»turbulente &- impetueufe ; non. 
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Avec une lesereté precipitée, mais < 
avec confultation , avec précau- « 
tion , avec prudence , rangés & « 
difpofés en bon ordre de bataille Le 
ce font , comme il eft efcrit des « 
anciens Patriarches , .de vrais If- « 
raëlites., qui vont à la guerre avec cs 
‘un efprit de paix. Mais auffi quand «s 
on eftvenuau combat, c'eft alors « 
qu'oubliant leur ancienne dou- « 
ceur, comme s'ils difoient. Nef. « 


il pas vrai, Seigneur, que je haïffois « © 


ceux qui vous baïffent, ©" que je « 
me fentois animé d'une fainte fureur c« 
contre vos ennemis ? ils fondent avec « 
impetuofité fur leurs adverfaires ; « 
ils regardent les ennemis commece 
des troupeaux de brebis deftinés à « 
la boucherie;8& quelque petitnom-« 


Gene. 
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Pfalm. 
CXXXVLIT 
le 


bre qu'ils foient,ils ne craignent nie 


la ferocité ni la multitude des bar- « 
barés:ils, fçavent en effet attendre « 
la victoire , non de leurs propres « 
forces, mais de la vertu toute- « 
puiflante, du Dieu des: armées ; « 
perfuadés , felon, la penfée de Ju- 
das Machabée , qu’il eft facile au« 
Seigneur de faire fuccomber les « 


1, Mach. 
111. 19e 


a. Reg. 
KXI1. [1 
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» armées les plus nombreufes fous 
sune poignée de gens , & que le 
» Dieu du Ciel ne met point de difi 
» ference entre délivrer fon peu- 
# ple avec une petite ou avec 
» une grande armée : parce que 
» ce neft pas le grand nombre 
» de troupes qui procure la vis 
» étoire, mais la force qui vient du 
» Ciel. C’eftauffi ce qu'ils ont fou: 
» vent efprouvé , & il eft arrivé 
» plus d’une fois, felon lexpreffion 
» de l'Efcriture, que pour ainfi dire, 
» un feul d’entr'eux en ait pourfüi- 
» vi mille , & que deux enaient mis 
» en fuite dix mille. Ainf ils fça- 
» vent allier en eux-mefmes d’une 
» maniere merveilleufe .& tout 
» à fait finguliere la douceur des 
nagncaux avec la ferocité des lions: 
n Je doute fi je dois les appeller Re: 
» ligiéux ou foldats : ils méritent 
» d'eftre appellés de l’un & de l’au- 
»tre nom , puis qu'ils ont la dou- 
» ceur des Religieux, & la valeur 
» des foldats. Quedirai-je fur cela, 
» fice n’eft que c’eft. l'ouvrage ‘du 


+ Seigneur , & que c’eft une chofe 
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merveilleufe à nos yeux? Le Sei- « 
gneur les a choifis lui-mefme, & » 
les a affemblés des extrémitez de « 
Ja terre entre les plus vaillans d’If- « 
raël, pour eftre fes miniftres , & » 
pour conferver avec fidelité & ce 
avec vigilance le lit du vrai Sa- « 
lomon , c’eft à dire le faint Sepul- « 
chre, tous armés de leurs épées, « 
&c tous très habiles dans le meftier «s 
de la guerre, ce 

Que les Chevaliers de Malte fe 
forment fur ce modele , & ils fe. 
ront {elondeur Inftitut la joie , la 
confolation , le fouftien de l’Eglife,. 
Qu'ils joignent à cela le foin des 
pauvres, & des malades dans les 
Hofpitaux , pour remplir l’idée de 
Religieux Hofpitaliers : qu’ils imi- 
tent Pexemple de ceux d’entre eux, 
qui {ce diftinguent avec édification 
par leur charité, leur noble fimpli- 
cité , leur pieté , leur frugalité, leur 
éloignement de toutes les maximes 
corrompuësdu monde, & qu'ils ne 
forment pas leur conduite fur celle 
de ceux qui , oubliant leur qualité 
_de Religieux , ne s'occupent que de 
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leur nobieffe , & qui pleins de l'ef: 
prit du monde , auquel ils ont fo- 
lennellement renoncé , ne penfent 
qu’à s’avancer ; & ne font occupés 
qu'à vivre en grands Seigneurs, 
Chofe diametralement oppofée à 
jeur profeflion. | 
D. Ce que vous venez de rap- 
porter de faint Bernard fur la vie 
& les mœurs des premiers Cheva- 
lies du Temple eft très beau & très 
édifiant ; & s'ils euflent perfeveré 
dans cette maniere de vie , leur Or=. 
dre fans doute n’auroit jamais efté 
fupprimé. Mais il eft difhcile que 
les Chevaliers de Malte puiffent fui 
vre ce modele ; puis qu’ils ne vi- 
vent point en commun , & qu’ils 
n’ont point de Superieur qui veille 
fur leurs actions chaque jour? 
R.II eft vrai que les Chevaliers du» 
Temple ne perfévererent pas long- 
LATE temps dans cette premiere ferveur. « 
dans OÙ Les grands biens qui furent donnés 
Hifi à leur Ordre furent pour eux une 
fui tentation à laquelle ils fuccombe- 
des Ten- gent, Le Luxe, la moleñe , l'efprit 
pliers. 8 ; 5 fn ere 
du monde, l’efprit de proprieté, d’in« 
._ dépen- 


| 
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dépendance, l'amour des plaifirs , la 

vie inutile & faineante , prirent 

chez eux infenfiblement le deffus. 

Ils s’abbandonnerent enfuite aux 
excès les plus crians:il ne refta pref_ 

que plus parmi eux aucun veftige 

de pieté : quelques - uns de leurs 
Chevaliers & de leurs Comman_ 
deurs fe fouftinrent au milieu de 

cette corruption générale , & vefcu- 
"rent tousjours en gens de bien; 

mais le plus grand nombre fe trou 

va atteint & convaincu d’excès hot. 
ribles: en forte que l’autorité Ec- 
clefiaftique & Séculiere ne trouva Lara 
pas d'autre moïen pour TÉPrimer fin de 
tous ces defordres, que la fuppref dos 
fion entiere de cet Ordre, fi céle- Pliers,pu= 
bre & fi utile dans fon origine. Les “a 
Chevaliers de Malte ont hériré de Zicnne see 
la plufpart de leurs biens : il eft ORRU 
jufte qu'ils héritent de leurs premie. 4: cou: 
res vertus ; & ils doivent craindre dr 
un pareil relafchement, Si la difci_ P1557 
pline , qui ef aujourd’hui en nfage 
parmi eux,ne leur permet pas de vi- 

yre En commun fous les yeux d’un 
Supérieur , qui veille immediate_ 
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ment fur leur conduite , comme .cs- 
la fe pratiquoit autresfois ; il faut 
‘qu'ils fe fouviennent qu'ils n'en font 
pas moins Religieux, ni moins obli- 
-gés à une vie frugale, fimple , dé- 
*tachée du monde, de {es pompes, 
de fes plaifirs.: 8 moins. ils ont de 
barrieres qui leur ferment l'entrée 
a la cupidité, plus ils doivent avoir 
-de vigilance:& d'attention , comme 
nous le dirons dans la fuite, en ex- 
-pliquant la nature de leurs vœux , 8 
la maniere de les obferver. 

D. Qu’eft-ce que les Officiers de 
TOrdre de Malte, tels que fonc les 
grands Prieurs., les Baillifs, les Vi- 
fiteurs, les Grands-Croix &c. ont à 
faire de particulier pour fe fanti- 
fier ? 

R. Ils doivent en premier lieu 
vivre avec encore plus de réoulari- 
té que les autres ; parceque leur 
vie doit fervir de modele à leurs in. 
férieurs , qui font tousjours difpo. 
[és à imiter ceux qui fe trouvent. 
dans les places les plus diftinguces. - 
Et fi les exemples qu’ils donnent, 
ne font pas des exemples d’édifica. à 
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‘tion, ils *s’attireront-un jugement 
“bien plus févere au Tribunal de Je- 
fus-Chrift, que sils n'efloient pas 
-en place. q 

Ils doivent en fecond. lieu lire 
“avec affiduité la Regle, les Statuts, 
‘& les Ordonnances de l'Ordre, par- 
ce qu'ils font chargés non feulement 
deles obferver eux-mefmes , mais 
:mefme de veiller à ce que les autres 
les obfervent dans l’eftendue de 
‘leur réflort ; & que c’eft pour l’or- 
“dinaire par leur négligence que les 
abus & les relafchemens s’introdui- 
ent, & {e fortifient. 

Ils doivent en troifiéme lieu re 
‘prefenter vivement dans les Chapi- 
tres & dans les autres affemblées 
de l'Ordre tout ce ani eft néceffaire 
“pour reftablir ou maïntenir l’exace 
regularité, 

Ceux qui font chargés de vifiter 
les maifons de l'Ordre, doivent fai. 
re exactement leurs vifites ; & re- 
trancher fans aucune vûe humaine 
tout ce qui n'eft pas conforme au 
bon ordre, | 

‘Ceux qui font chargés de quel. 
| ij 
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que commiflion du Grand Maitre, 
ou du Chapitre,doivent s’en acquit- 
ter en gens de bien , avec droiture 
& probité fans aucune confidera- 
tion humaine. 

En un mot il faut que les fupe- 
rieurs & les inferieurs foient atten-+ 
tifs chaqu’un de leur cofté , les uns 
à faire obferver les régles , les au- 
tres à les obferver fidelement : les 
uns & les autres à accomplir avec 
exactitude toute juftice, Nous n'en. 
trons pasfur cela dans un plus grand 
détail : il fufft d’avoir indiqué ces 
devoirs ,& d’exhorter tous les Re- 
ligieux de l'Ordre à la leéture des 
Statuts ,oùils verront plus ample- . 
ment ce que l'Ordre demande d'eux 
dans les differentes conjonétures &c 
les differentes places où ils peuvent 
fe trouver. 2 

D. Quedoivent faire les Freres 
fervants d’Armes pour fe fanéti- 
fier ? | 

R. Leurs fonctions font les mef- 
mes que celles des Chevaliers.Leurs 
devoirs font par confequent. aufii 
les mefmes. Ils les trouveront ré-: 
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RES dans tout le corps de ce 
ivie. | 
. D, Que doivent faite les Freres 
fervans d’Eglife , & les Freres d’o: 
bedience pour fe fancifier » | 

R. Ils joigrient à la qualité dé 
Religieux , celle d’Ecclefñaftiques: 
& fouvent ils font Preftres. Outre 
les devoirs communs aux Chreftiens 
& aux Religieux, ils ont donc aufli 
ceux du Clergé à remplir. Ce livre 
eft trop abreoé pour leur en donner 
une jufte idée. Il fuffit de leur dire «x. 
ici cn général, qu'ils doivent fe 707.41 
nourrir des faintes Ecritures , &:« 
eftudier avec foin tout ce qui re- TA 
garde leur profeffion, dans les four 515. 
ces. Qu'ils lifent le faint Concile pe 
de Trente, les SS. Canonis des au- +816. 
tres Conciles , le Paftoral de faint $"*” 
Gregoire , les efcrits des SS. Peres, 
& des autres Autheurs qui traittent 
folidement les matieres de leur pro- 
feffion. Qu'ils faffent atrention à ce 
que dit un Concile,‘ que l’ignoran- 
ce qui eft la mere de toures les er‘ 
reurs , eft fur tout à craindre pour‘ 
les Preftres , qui font obligés d’in- 
| Fi 
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Enr  ftruire les Peuples. grorantia mater” 
G33 can, CHAËEOrUM error um maxime in [acer 
1 dotibus Dei vitanda ef}, qui docendi 
officium in populis fufceperunt. 

Que ceux qui font chargés dur 
foin des ames s’acquittent de leur: 
emploi avec une fainte follicitude 

RoXL1 COMME dit S.. Paul : qu'ils fe rem- 

; pliffent de la doétrine de l’Eglife .. 
& qu'ils inftruifent avec affiduité,. 
& avec methode les petits & les 
grands. Qu'ils corrigent: tous les. 
defordres ;. ou au moins qu'ils les: 
reprennent; & qu’ils foienteux mef- 
mes irreprehenfbles. dans leur con 
duite. Qu'ilsaïentfoin que l'Office 
divin foit célébré dans leurs Eglifes: 
avec décence; & que les ornemens, 
linges, livres , vafes facrés foient 
confervés avec une grande propre=- 
té, Qu'ils foient fideles à obferver 
les Canons de l'Eglife , & les Or- 
donnances de leurs Superieurs. 
Qu'ils évitentla chafle , le jeu, les: 
feftins ; qu'ils aiment la retraite. 
Peftude , la priere , l'occupation: 
continuelle.. 

Que ceux qui fans eftre chargés. 


des Chevaliers de Malte 127 

du foin des ames,. font occupés pee 
. chanter les loïanges de Dieu, le 
faflentavec gravité ,avec modeftie, ni: 
fans précipitation ; qu'ils évitent :37. 
loifiveré, mere de tous vices, qu'ils 5: 
fe mettent en eftat par l’eftude, d’e- #7. 1549 
ftre appellés à des fonctions plus *** 
importantes encore: Qu'ils foient 
détachés detout plaifir, & de toute: 
cupidité pour jes biens de ce monde. 
Qu'ils fe conduifent en toutes cho- :""%t 
fes comme de dignes Miniftres du 
Seigneur. Qu'ils aiment à faire des: 
Catéchifmes & des inftructions fa- 
milieres aux enfans, Qu'ils foient 
charitables envers les pauvres. 
__ En un mot,.que la conduite des :.(o1r 

uns & des-autres répande par tout 
la bonne odeur de Jefus-Chrift : 
& qu'elle foit un fujet continuel 
d’édification pour ceux qui en font 
les témoins. Qu'ils refpirent en tou- 
tes chofes la fainteté de leur voca- 
tion , & l'amour du bon ordre. 


… C'eft le feul moïen de fe fani- 


fier... 
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CHADITRE. VE 


De la Profeffion resuliere d'un Che- 
Valier de Malte. 


D. pie nous un peu de la pro- 
feflion réouliere d’un Che- 
valier de Malte , par laquelle en 
faifant,comme au l'avez dit, les 
trois vœux de chafteté , de pau- 
vreté , &. d'obéiffance, il s'engage 
dans cet Ordre Militaire > Dites- 
nous franchement fi cette profeflion 
eft bien férieufe > car à voir la ma- 
_niere dont vivent un grand nombre 
de Chevaliers ou de Commandeurs, 
il eft prefqueimpoflible de n’en- pas 
douter ?. 

R. On ne peut douter qu’une 
profeffion auffi folennelle , que left 
celle d'un Chevalier de Malte, ne 
{oit férieufe & véritable : ; puifqu’ il 
prend'en. la faifant., non feulement 
les hommes quis y trouvent, à té- 
moins , mais auffi les Anges & les. 
Saints & Dieu mefme. Iln'ya qu'à: 
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lire le Formulaire de cette profef- 
fion;on verra par toutes les cérémo- 
ñies qui s’y pratiquent & par toutes 
les paroles dont il eft compolfé, qu'il 
ne peut y avoir un engagement 
plus férieux , ni une profeffion plus 
authentique;& que celui qui prend 
un tel engagement , s’oblige à fe 
compoïter en toutes chofes comme 
un vrai Religieux , comme un dé- 
fenfeur de la Foi, comme un pro- 
tecteur des pauvres , & à tendre par 

toute fa conduite à la perfection 
Evangélique,qu’il doit fe propofer 
comme fon but & fa fin. | | 

C'eft plus-toft par un Acte aufli. 
folénnel qu’eft cette profeffion qu'il 
fauten juger ,.que par ce qu'on voit 
pratiquer à plufieurs Chevaliers. I 
#’eft que trop vrai qu'on ne voit rien 
dans plufeurs d’entre eux qui les 
diftingue de cette foule d'hommes 
féculiers & charnels avec lefquels 
ils paffent leur vie. Ils font: dans tou- 
tes les maximes des gens du monde 
kes plus oppofées à l'Evangile : ilne: 
paroift rien dans leur exterieur ni 
danstoutes leurs aétions qui donne 


= 
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la moindre idée dela fainteté de leu: 
_eftar. Ils reglent leur vie fur les cou- 
ftumes , & non fur les veritez ; ils: 
s’imaginent que ce qu'ilsont veu: 
faire à d’autres leur eft permis. Ils: 
ne fe fonc aucun ferupule de fe: 
trouver aux fpectacles les plus pro- 
fanes., aux bals , aux aflémblées de: 
_jeu,dont lesChreftiens,qui fans eftre- 
Religieux connoiffent l'Evangile . 
ont horreur: Ce n’eft pas par de tels: 
exemples: qu'il faut juger de la fain-. 
teté de l'Eftat d’un Chevalier de: 
Malte. Il fauc en juger par l'Evan-- 
gile, & par les regles de l'Ordre ,: 
contre lefquelles, en ce qui eft ef-. 
{entiel ,tous les mauvais ufages du: 
monde ne fçauroient acquerir de: 
prefcription. 

D: Ayez donc la bonté dé nous: 
rapporter ce Formulaire de la pro=. 
feflion d’un. Chevalier de Malte ;: 
afin que nous puiflions connoiftre 
parnous-mefmes la verité de ce que: 
vous avez dit. 

R, Quoi que ce Formulaire ait: 
efté imprimé plufieurs fois , & qu'on: 
puiffe le trouver en bien des endroits, 
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je vais neantmoins le raporter ici 


toutentier, fans y rien obmertre ni 
adjoufter, 


HÉROTAC'L'E"E 


La maniere de donner l’'Ha- 
bit aux Chevaliers Reli- 
gieux de l'Ordre de faint 

: Jean de Jérufalem.. 


Advis pour le Chevalier qui 

. vent effre admis profs, ® prendre 

l'Habit de la facrée Milice de faine: 
Jean de Térufalem. 


Celui qui defire eftre admis au « 
_férvice des malades , &. défenfe «- 
de la Foi Catholique , & faire «: 
profeflion fous l’habit regulier de« 
faint Jean de Jérufalem, après « 
eftre receu.en fa langue , & avoir «: 
fait l’an de fon approbation; aver- 
tira les Commiflaires des novices «: 
dé fon intention ; leur apportera «: 
Fextrait de fa reception , enfem:«' 
Le les billets de. fes confeffions ces 
E vi) 


4 
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» & cemmunions : & enfuite lefdits: 
» Commiflaires felon leur advis 
» feront leur relation au Grand 
» Maiftre & au Confeil, des quali- 


»tez, vie &:comportemens dudit: 
“novice : & fuivant telle relation: 


» le Grand Maiftre & le Confeil lui 


» donneront permiflion de prendre 


»l'Habit , & de faire ladite pro-. 


5) feffion. 


». Lejour d’icelleeftant choïifi par: 


»le nouveau Religieux , il aura: 


5 foin de fe confeffer , faire provi- 


» fion d'une robe longue & manteau: 
» à pointe, qui eft l’habit de lOr-. 
»dre;priera l’un dés Seigneurs dè la- 


» grande Croix ( quieft le plus fou: 


» vent le Pilier ou Chef de längue ): 


/ 


» ou quelque. autre Religieux , le - 


« vouloir obliger à lui donner l’ha 
»bit , le mefme d’un: dés Prêtres 
» Religieux de l'Ordre pour cele- 


sbrer la- Meffe ; devant lequel le 


» nouveau Religieux eftant à l’Au: 
» tel à genoux, veftu dé long, tenant 
» uñ flambeau de cire biancheallu- 
# mé , luioffrira fon épée nüe pour 
»eftre benie,pour recevoir aufli par: 


des Chevaliers de Malte. 


133: 


fui, après eftre communié, la bé-« 
nédiétion, & faire ci-après les au- « 


tres ceremonies fuivantes.. 


ce: 


Dela Bénédifion de PE pée & du: 


Chevalier. 


Le Preftre voulant :benir l’Epée 
& le Chevalier , la prendra toute « 
nuë, & l’aïant devant luï,dira, : « 


Ÿ. Adjntorinm 
offrum in nomi- 
ne Domini 

Be. Qui fecit cœ- 
lum © terram. 

Ve Sit nomen 


Domini benedi- 


Cum: , 


R. Ex hoc nunc 


C nfque in fecu- 
AM. 

Y. Domine exau- 
di orationem 
MeEAM; 


By, Et clamor: 


meus ad, tegve. 
Hiats. 


‘du Seigneur , 


Y. Noftre fe-« 
cours eft au nom 
€€- 

Br. Quia fait lee 
Ciel &laTerre. « 

Y, Que le nome 
du Seigneur {oit ‘ce: 
béni 5 ec 

R. Qu'ille foite 
dès à préfent & ce 
dans tous les fie- ce 
cles: ee 
Ÿ. Seigneur exau-« 


cez mapriere, 


Br: Et que mars 
voix s'éleve juf- es 
quesà vous.  %: 
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35 ÿ. Dorninns 
>> Vobifcurn, 
>» 1. Et cum pi. 
5 ltU tH0.. 


Oremuss 


5 T7 Xandi,que- 
» Lsfnmus Do- 
» mine , preces 
» noffras; © bunc 
» enfem , quo hic 
» famulins. tuus 
s> CITCUMCIN gi de- 


ss fiderat., maje- 


sv ffatis tue dex- 
sw» ter2 digsare be. 
» hedicere, qua- 
ntenus efle poffit 
» defenfor Eccle- 
»ffatue , vidua- 
» Yu , orphano. 
>> VU, OINIUM- 
».que  Deo fer- 
» Vientinm contra 
93. favitiamn: bo- 
5) ffium nomints 
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Y. Que le Sei- 
gneur foit avec: 
VOUS , 

æ. Etavec voftte: 


efprit. 

N Ous  vous- 
-LN fuplions,Sei- 
neur,d’exaucernos : 
prieres , & nous. 
vous demandons: 
inftamment. que 
vous daigniez em- 
ploïer la droite de: 
voftre divine Ma- 
jefté , pour benir- 
cette Epée , que 
voftre ferviteur 2: 
deffein de porter à.: 
fon cofté , afin: 
qu'il puifle eftre 
un véritable dé-. 
fenfeur de voîitre- 
Eglife, des veuves, . 
des orphelins | & 
de tous ceux qui: 


Prions. 


etui, alifque fi. font confacrés au: 
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bi infidiantibus fervice de Dieu, «. 
fit terror & for- contre la méchan-«. 
smido. Per Chri- ceré des ennemis « 
ffum  Dominum de: voftre Nom.«. 
2offrum, Amen... Faites-lui la gracece. 
Seigneur,quil Le « 

f rende redoutable ce. 

à tous ceux. qui. 

voudront: l’atta- « 

quer injuftement, 

& que foit qu'il «. 

foit obligé d’'at- « 

taquer ou de fe« 

défendre , il de- «. 

meure tOoUsJours €: 

victorieux par «: 


Jefus-Chrift no-«: 


fireSeigneur.Ain-es 
fi foit- il, cg : 
Oremus... Prions. 


TD Eredic Do- Ç Eigneur qui« 
Amine fantle, \Deftes Saint par «- 
Pateromnipotens, eflence ; Pere qui «. 
æterne Deus , per eftes. tout - puif.«. 
snvocationem fan. {ant, Dieu Eter- «: 
tdi nominis tui,@ nel , nous vous:«: 
per adventum fe. fupplions par l'in.ee. 
Je. Chrifi Filiÿ vocation de vo: «: 


CA 
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» tu Domnini no- 
ao fPri, Œ Per do- 
»hum fanch Spi- 
«ritus Paracleis 
-» bunc enfem ut 
cs famulus  tuns 
» qui bodierna 
» die co tua pie- 
»tate precingi- 
»tur , vifibiles 
> INIIMICOS CON- 
» culcet ; vitlo- 
»riaque per om- 
»ALA potitus, fem- 
» per mantat il- 


» flum Dominum 
»-noffrum, Amen. 


33° 


ftre faint Non, pat 


l'avénementde Je- 
fus-Chrift  voftre 
‘Fils noftre Sei- 
gneur, & par les 


dons du Saint-Ef_ 
prit , de vouloir 


donner voftre be- 


riediction à cette: 
Epée , afin que vo- 
ftre Serviteur qui: 


avec le fecours de 


voftre grace va 14° 2 
mettre à fon cofté;. 
fuite 
s lefus, Per Chri- tous les ennemis 
vifibles & invifi- 
bles de voftre faint: 


mette cn 


Nom ; & que rem- 


portant tousjours: 


fur eux une entiere 
victoire, iln’en foit 
aucunement offen: 
{é.Par Jefus-Chrift 
noftre 
Ainf foit-il. 


Enfuite le Preftre jette de l’eau 


»-bénite fur l'Epée & fur le Cheva- 


Seigneur. 


\ 


des Chevaliers de Mfaire, 


137 


lier. Après quoiilmet en main du « 
Chevalier qui doit faire profeffion,« 


l'Epée toute nuë, en lui difant: 


Accipe fantlum 
£ladium in nomi- 
ne Patris + 

Ælii + Spiri- 


us T Sanil. A. 


men, Et utaris eo 
ad defenfionem 
luam ; ac [anite 
De: Ecclefie, ad 
confufionem  ini- 
mMICorum  CYHCiS 
Chriffi, ac fidei 
Chriffiane 
quantum buma- 
Aa fragilitas per. 
#niferit , cum eo 
veminem _injuffè 
ledas : Quod ipfe 
preffare dignetur 
qui cum Patre @ 
Spiritn  Santto 
VV C recnat 
Deus, Per omnia 
fecula feculorum. 
Amen. 


s 1 


cF 
- Recevez cette ce 
fainte Epée au « 
nom du Pere + &e ce 
du Fils Trio du « 
Saint. à Efprit. ce 
Ainf foit-il. Etce 
fervez-vous'- en « 
pour voftre défen-« 
fe & de la fainte « 
Eglife de Dieu , à « 
la confufon des ce 
ennemis de Îa « 
Croix de Jefus- « 
Chrift & de la Foie 
Chreftienne ; & ce 
prenez garde au-« 
tant que la fragt- ce 
lité humaine le ce 
permettra de n’en‘ 
jamais fraper per-« 
fonne injufte- « 
ment. Que Ja ce 
grace d'en ufer « 
ainfi vous foit ac- « 
cordée par celui « 
qui vit & regne « 
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avec le Pere & le: 
Saint Efprit dans: 
tous fiecles des fie 
cles. Ainfifoit-il. 

#  Onremet'enfuite l’Epée dans le: 

» fourreau ,& le Preftrela met au: 

»cofté du Chevalier, qui doit faire: 

» profeffion , en lui difant, 


» Accingeregla. Mettez voftre: 
» diotuo fuperfe. Efpée , à voftre: 
» Murtuum, po cofté au nom de: 
» tentiffime ;: € noftre Seigneur Je-. 
_ »attende, quod fus Chrift, & fou- 
»> fantêi non gla… yenez-vous que ce’ 
» dio fed per f- m’eft pas tant par 
» dem Vicernst les armes que les 
# E[NA. Saints ont: conquis 
des Roïaumes, que: 
par leur grande 
Foi. 


» Cela eftant fini le Preftre donne: 
»un faintbaifer au Chevalier qui 
» doir faire profefion ; lequel ainfi 
» orné de fon épée, doit s’y prépa. 
# rer avec devotion, afin qu’il puif- 
» fe recevoir la grace de cette fainte… 
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Milice.Pour cet effet aïant eu foin «s. 
de faire une bonne confeflion de «-. 
tous les pechez de fa vie pañée, « 
après avoir entendu la Meffe , & « 
receu la très Sainte Communion, «: 
eftanta genoux, & tenant un flam-« 
beau de cire blanche allumé, « 
{dans lequel on met ordinaire-«- 
ment un écu d’or ). lequel flam- « 
beau marque la charité, qui efte 
un amour tout de feu; fe tenant «: 
ainfiavec refpect devant celui qui « 
doitrecevoir fa. profeffion ,.il ré- «e 
pondra humblement aux interro- « 
gations qu'il lui fera. Cependant «: 
Je preftre pourra avant cela , s’il «œ- 
Je juge à propos , & fi le temps le « 
permet, donner au Profès les avis « 
fuivans. ce 

Premierement il lui dira qu'un «- 
Chevalier qui fait profeffion dans « 
cet Ordre, eft obligé de proteger «- 

& de défendre la fainte Eglife de « 
Dieu, & fes fidelesMiniftres,contrec 
tous ceux qui voudroient les per- «r 
fécuter ; qu'il doit entierement « 
fuir & éviter les guerres injuftes, « 
les.gains.& profits fordides ,.tou- 4 
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» tes fortes de pilleries , duels, que: 
» rellès & de combats , qui ne fe- 
srojentpoint pour s'exercer dansl’art 
» Militaire, Qu'il eft obligé de pro. 
# mettre à Dieu par un vœu folen- 
» nel, entre les mains de celui qui 
s> eft là pour le recevoir, de gardet 
sune chafteté inviolable , une 
& obéiflance exacte, & une verita- 
» ble pauvreté : Qu'il doit avoir 
» grand foin des pauvres malades, & 
» ne faire jamais de paix avec les 
# peuples barbares & infideles,enne: 
> mis de Jefus-Chrift. ‘1 
»  Ilexhortera encore de gardet 
» & pratiquer foigneufement & fi- 
» delement la régle de l'Ordre , fes 
» Loix , fes Inftitutions, fes Statuts, 
» fes Ordinations & fes loüables 
» couftumes ; de procurer autant 
» qu'il pourra la paix & l’amitié en- 
» tre les fideles de Jefus-Chrift; d’e- 
» ftre lui-mefme un ornement à la 
» republique Chreftienne & à fon 
» Ordre, à l'augmentation duquel 
» il doit travailler de toutes fes 
» forces, Qu'il eft encore obligé de 
» proteger les veuves & les orphez 
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lins ; & enfin ; qu’il doit avec foin « 
éviter toutes fortes de juremens, « 
de parjures, de blafphefmes,de ra- «e 
pines, d’ufures, de facrileges , d'y-ce 
Yrognerie , tous lieux fufpects & « 
perfonnes de mauvaife reputa- ce 
tion ; & fuir comme la pefte tout « 
ce qui peut porter au peché de la & 
chair , afin qu’eftant irreprehenfi- «e 
ble devant Dieu & devanc les hom-e 
mes , il puifle par fes paroles & « 
par fes actions faire connoiftre « 
qu'il eft digne du grand honneur « 

u'il reçoit ; allant fouvent faire « 
à priere dans les Eclifes , & tra- « 
vaillant par fon bon exemple à 
Paugmentation du culte divin. « 
_ On lui demande donc s’il eft 
dans la difpofition de promettre «e 
non feulement de bouche , mais cs 
du fonds du cœur de fuivre tous « 
les avertiflemens qui viennent de « 


lui eftre donnés. cs 
Alors le Chevalier qui doit fai- « 
te profeffionrépondra: ce 


Moi NN. jure promets à Tefles- « 
Chriftqui ef? Dieu, àla bicnhenreu. « 
fe Vierge Marie ; © à faint Jean «s 


[1 


ÿ 
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ss Baptiffe, que je ferai tous mes efforts 
» pour obferver :pontluellement ‘toutes 
15 ces Chofès, 


De la maniere pour donner l'Or- 
dre de Chevalerie. 


hi 


L 


# Avant quele Preftre life VE 


nn: 


39 vangile À 


» Le Chevalier qui doit recevoir, 


sn les vœux dit: Quelle -chofe deman- 


.5> dex-vVous®? 


/ 


» Le futur Profès répond: L'ordre. 


» de Chevalerie. | 
LE CHEVALIER. 
»  L'avez-vous jamais rem de Prin 
wce Catholique ; 04 d'autre qui euf? 
ss puiffance de le pouvoir donner ? 
» Le Profès répondce que bon lui 
» femble. ; 
LE CHEVALIER. 
»  C’eff chofe noble  falutaire , [er- 
5 Vir aux pauvres de Fefus-Chriff, & 
.» accomplir les œuvres de mifericorde, 
5» © fe deputer a fervice @  defenfè 
5 dela Foi. Toutesfois vous demandez 
» une chofe que beaucoup d'autres ont 
» demandée @ recherchée d’avoir os 


£ 
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“ont Pa. Pourquoi cet Ordre de Che- « 
“valerie que demandez a de couftume « 
fe donner à ceux qui par Pantique « 
-n0ble]fe de leur lignage le méritent .« 
Ou Veritablement 4 Ceux qui par leurs «& 
\Propres vertuss'en font faits dignes; « 
4 cette canfe vous connoiffant eftre « 
telque reqhiert l'Ordre de Chovale-ve 
rie , confentons à voffre demande ,« 
IVONS mettant cn memoire que Ceux qui ce 
-ont de recevoir tel:Ordre ont d’efre « 
défénfeurs de l'Eglifè, des pauvres 

Jemmes veuves, © enfans orphelins, « 


Promettez-vous ainfi faire ? es 
LÆE PR OFE"S; 
“Où Monfieur. ce 


.… Le Chevalier donne l'épée au « 
Profès avec fon fourreau en lac 
‘main , luidifant, ce 
A celle fin que maïinteniez tout ce ce 
_qu'AVEZ promis, prene? cette épée ce 
au nom du Pere © du Fils due 
Saint-Efprit, Ainfi foir-5l, 7 
_ Le Chevalier tirant l'épée du «e 
fourreau, la donnant en la main « 
.du Profès , luidit, «6 
Prenez cette cpée. Par fon luffre « 
elle eff.enflammée de Foi; par le poire 


+ 
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nte, d'efperance; © par fes gardes, 
» de charité : de laquelle uférex ver- 
-» tuenfément pour la défenfe votre, 
» © de la Foi Catholique ; © ne 
» craïndrex d'entrer aux perils dan 
» gers pour le nom de Dien, pour le 
» figne de la Croix , © pour la liberté | 
» de PEglife, maintenant la jufhice € 
» confolation des femmes venves, © 
» des pauvres orphelins : car c'eff la 
» Vraie Foi GC jufhification d'un Che- 
» Valier. C’eft la vocation , Pelettion 
» G fandification que d'offrir lame à 
» Dieu G le corps aux perils Ô' dan- 
» gers pour fon fervice. 
» Le Chevalier fait nettoyer l'épée 
»au Profès {ur fon bras , puis la met 
» au fourreau lui difant: 
» Tout ainfi que metteY cette épée \ 
»nette © polieen [on fourreau : ne de. 
» liberez auîfi latirer en volonté d'en 
» fraper perfonne injuffement,ni La ma. 
» Culer , Mais l'employer comme defüs ; 
5 dont Dien vous en falfe la grace. Ainfi 
» foir-il. 
» Le Profès fera tousjours à ge. 
» noux tenant l’épée dans fon four- 
a [EAU 

» Le 


7 


à 
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_ Le Chevalier prend l'épée du « 
Profès & la lui met au cofté , di-« 
fant: ce 
Te vous ceins de cette épée la met. ce 
tant à votre coffe, au nom de Dieu ce 
tant-puiffant € de la glorieufe LÆ Lerge ce 
Marie , de Monfieur faint Fan Ba- « 
p'iffe noffre Patron ; © du glorieux a 
faint Georges , à lhonneur duquel re-<e 
cevrez l'Ordre de Chevalerie, Tout « 
ainfi qu'avec patience © vraie Foi « 
il fut vitlorienx Pour nous impétrer ce 
telle grace envers Dicu , auffi n'avez 
vous de la tirer fans autre efperance «« 
que de vaincre. ce 
Le profés fe levera en pieds , « 
tirera fon épée nuë, & l’ébranlera ce 
trois fois. ce 
LE CHEVALIER. 
‘Ces trois fois qu'avez ébranlé l'e-« 
pée en voffre main, fignifient qu’au ve 
nom de la [ainte Trinité, avez, de «e 
défier tous les ennemis de la Foi Ca- ce 
tholique avec efperance de vitloire. « 
Dieu vous en donne la grace. Ainfi 
foit-l, ce 
Le Chevalier fait nettoyer « 
-Pépce, & la remet au: fourreau, « 
G 
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, difant au Profès, 

33 

avoir un Chevalier, C'ejf d’eftre hon= 

» neffe , car de L'honnefteté procedent 

«les quatre Vérius, | 
La Premiere, 

Prudence, par laquelle vous connoi= 

» fire toutes chofes, ayani memoire du 


23 


»palle ; ordonner au prefent, d'ponr- . 


, voir à l'avenir. 
La Seconde, 


- » 


93 
, fes en leur égalité, ©" rend à chaqu'un 


, ce qui lui appartient. 
 Latroifième, Ë 
» Temperance , qui ef avoir mode- 
ration en tontes chofés. 
ce Le quatrième , 


» 


» Force, qui'eff un mépris des dou | 


s leurs © travaux par magnanimité 
» À grandeur de courage. 
» Dejquelles vertus AVEX de vous ar- 


nmer @ veflir, les conférvant tous- 


5 jours aVeC Cet Ordre de Chevalerie. 


» Le Chevalier tire l'épée nuë du 
» Profès , & lui en donnant trois à 


5 COUPS far l'épaule, luidit, 


ne vons fais Chevalier a mom de. 


L'une des premieres chofes que doit 


uffice laquelle conferve tontes cho- | 


2 | 


& 
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Dieu , de la Vierge Marie , de Mon.« 
. Jieur [aïnt Fan Baptifie, & de Mon. 
Jicur faint Georges, vigilant € paci. ce 
fique en l'honneur de Chevalerie. ce 
Le Chevalier puis remet l'épée ce 
au fourreau , regardant le Profès ce 
en la face foudainement & amia- « 
blement, lui donneun petit fouflet,ce 
difant, ce 
Réveille? vous, @ ne dormez aux «e 
affaires , mais veillez en La Foi de Te_ « 
fus-Chriff, & faites que ce vous foit ce 
le dernier affront © Vérgogne qu'a « 
vez d'avoir pour la Caufe de Tefus- ce 
-Chriff, ayant la paix de noffre Se. « 


Leur en vous, (72 


Le Chevalier prendra les pe- «6 
rons dorés,& diraau Profès : ce 
Vozez-vous ‘ces éperons , ÉS Vous « 
fignifient ,'tout ain(i que le cheval les ce 
-€raint [e mettant hors de [on devoir, ce 


ainff devez vous craindre de for- « 


tir de voltre rang © vœux, O nec 

faire mal, On vous les met ainfi do-« 

rés aux pieds , pour eftre l'or le plus ce 

riche metal qui fe trouve, & Compa- ce 

ré à l'honneur. « 

» . Alors feront par un Chevalier « 
‘4 Ge 


f 


V7 r 
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» mis lefdits efpérons aux pieds du 
« Profès ; lequel retournera en fon 
à lieu devant l’Autel entendre l’E- 
« vangile , & le refte de la Meffe, 


ARTICLES LUS 


La maniere de donner La Croix 4 
un Frere de l’'Hofpital de la Reli- 
gion de faint Jean de Jérufalem. 


n Elui qui prétend prendre la 
» Croix , fe doit confefler , al- 
» ler à l'Eglife, ouïr la Mefle , & 
» recevoir le precieux Corps de No- 
» ftre Seigneur, ainfi qu'il a efté dic 
» ci-deflus ; la Meffe dite, fe met- 
» tre à genoux devant l’un des Sei- 
» gneurs de la Religion , qui eft là 
» exprès pour le recevoir & interro- 
» ger en la maniere qui s'enfuit. 

LE RECEVANT. 
» Quelle chofe demandez-vonsf 
| LE PROFES. 
w Te demande d'eftre receu Ô* admis 
» en la Compagnie des Freres de La [a- 
» crée Religion, fervant à l'Hofpital 
» faint Jean de Férufalem. 
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LE RECEVANT. | 
La demande que faites. a effé a « 
plufieurs refufée, pour n'effre dignes « 


2 S 3 
d’effre receus en telle Compagnie : « 


Mais nous confiant de voffre pru- « 
dhommie & fuffifance , fommes déli- « 
berés La vous ottroier, e[perant qu'a- « 
vec bon zéle © charire vous vous « 
exercerez aux œuvres de mifericorde, « 
totalement au fervice de l Hofpi-« 
tal de cette Religion , non [tulement « 
enrichie @ amplifiée de biens grands « 
privileges, libertez, franchifes € im-c« 
munitez par le faint Siexe Apoffolis « 
que, ains encore par tous les Princes ce 
Chreffiens, © autres [aintes Perfon- « 
nes , afin que tous nous autres Ser- « 
vans audit Hofpital forons enflam- « 
més de vraie Fos, efperance © cha- « 
rité en Fefus-Chrift. ” 

Et tout ainfi que l’on vous baille « 
un cierge ardent en la main, Cela « 
vous doit fignifier que devez effre « 
ardent enicelle charité qui eff la vraite 
perfettion de cettevie ; vous affurant & 
que fr lexerce? d’un ardent cœur poure 
la définfe de la Foi de Tefus-Chriff « 
contre les ennemis d’icelle, plus faci- & 

G üj 
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» lement 1l vous appellera en [on Ro- 
» yaume, @* à celle fin que ne vous puif- 
» fiez excufer d'ignorance , je [uis tenu 
» Vous fignifier ici en prefence des affi. 
« ffans © demander Ji vous avez par- 
«faitle volonté d'en fuivre la regle;c'eff 
» que dés cette heure foiez préparé d'en. 
» trér aux peines © fafcheries qu'aurey 
»de patir au [érvice de noffre Religion, 


» © totalement vous déponiller de vo_ 


» fire volonté propre, La remettant au 
»jourd’hni entre les mains de tous Su. 
» perienrs élus en icelle, quels qwils 
» fo'ent ; vous commandant qu'aiez 
» à leur obéir en quelque manicre que 
3) ce foir. ot 
LEP EPES. 
5» fe fuis content. 
LEREGEVANT, 

».. Et puis qw'efles content vous dé- 
ce pouiller de voffre volonté propre & 
» liberté , © La remettre x vos Supe- 
» risurs | tout aïnfi que lon fait de cet- 
wtecire qui [e laiffe manier à ce que 
» l’on vent, ainfi fera-t.on de vous , & 
»> Vous advifé que ferez contraint de 
» jenfner quand anre7 envie de manger, 
» ©" veiller quand aurez envie de dor- 


Dee, re 
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mir ,enfembleplufienrs autres peines ce 
contraires aux plaifirs @ bbertez: CNT 
pour cela aviez bien fi avez la vo- « 
lonté de vous en dépoñiller pour La « 
mettre ez mains des Superieurs de « 
noffre Religion, « 

LE PROFES. 

Où je la remetstotalement entre les ce 
mains defdits Superieurs , me dé « 
pouille de ma liberté. à ee 

LE RECEVANT. 

Puifque librement vous vous dé» 
pouillez de voftre volonté © liberté , « 
pour ce je vous fomme qu'aicz de me 
confeffer @* dire verité de tout ce que «e 
je vous demanderai [ur peine d’effre se 


reputé coupable © puni felon vos dé- ce 


merites, ce 
Premicrement , é 

Fe vons demande ff avez point fait & 
vœu en autre religion? ce 
Secondement, | «e 

Si avez confommé mariage où « 
fiancé ancune femme ? SC" Me 
Troifiemement , « 


Si vous effes endebté de notable « 
fomme d'argent plus que vos facnliesée 
 moïens ne peuvent fatisfaire£  « 

| G üäij 
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59 Quatriémement , 
» Sieffes homicide on caufe de la mort 
» de quelqu'un ? 
sw Cinquiémement, 
ss Si elles ancunement de ferve con 
ee dition ? 
» Le Profès repond ce que bon lui 
.» femble. | 

BE -RE;G'EIV ANT: 
» Econtez à cequene foie? decen & 
» abufé. fe vous declare maintenant 
_»que toutes © quantes fois qu'il fe 
» trouvera que forc? atteint des chofes 
» fufdites , lon vous privera de noffre 
» Compagnie avec grande vergogne, Ë 
» férez livré entre les ‘mains de ceux 
» qu'il appartiendra ; © partant avi- 
» fx bien ff etes tel comme vous 
» dites ? 
». Le Profès répond ce que bon lui 
» femble, or 

LE RECEV'A NT. 
»  Doncques puifque vous nous dites 
» O'afurez effre tel, G* qu'efles preft 
» C deliberé d’effre défenfeur de PE- 
5) gl e de fefus-Chriff ,; @ féruir aux 
>» pauvres de l’Hofpital de noffre Re- 
» ligion ; vous recevons benignement, 
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félon les formes de nos effabliffèmens « 
© louxbles coufflumes, & non autre. « 
ment , Ÿ ne Vous promettons que «e 
pain © can, fimple vêtement \rra- « 
vail € peine. € 

PROFESSION. 

Le Recevant alors commande « 
au Profès d’aller prendre le Meffel « 
fur lAutel & le luy apporter , & « 
puis mettre les mains fur le: « 
faint Canon , le faifant jurer & « 
prometrre en la maniere qui s’en- « 
fuit. ce 

LE PROFES. 

Mori N.JURE,PROMETS ET FAIS « 
VOEU À DiEUTOUT-PUISSANT, (A «c 
LAGLORIEUSE ViERGE MARIE,ET 6e 
A MonsIEUR SAINT JEAN BA- cc 
PTISTE NOSTRE PATRON.) MOYEN-«e 
NANT SA GRACE, D OBSERVER ET ce 
| GARDER VRAIE OBEDIENCE A CE-6 
_ LUI QUI MESERA COMMANDE DE « 
PAR Dieu ET MA RELSGION, DE « 
VIVRE SANSBROPRE,ET DE GAR- € 
DER CHASTETE ,AINSI Q'IL CON-6 
VIENT A TOUS BONS RELIGIEUX ce 
CATHOLIQUES, | « 


G Y 
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LE RECEVANT. 
» Or à ce que commenciez par l'obe- 
» dience , je vous commande de repor- 
nterce Meffél [ur l'Autel, © qu'a. 
» près qu'aurer baifé le dit Aurelre- 
5 tOUTNEZ 161. 
» Le Profès obeït. 
LE RECEVANT. 
« Maintenant nous vous connoiffons 
» cftre l'un des défenfeurs de l'Eghfe 
» Catholique & férviteur des pauvres 
» de fefus-Chriff de P Hofpital de faint 
» Jean de Férufalem. | 
» Cela fait le Recevant prend le 
» manteau à bec, & montre la Croix 
» à huit pointes au Profès, lui 
» difant : 
»  Certe Croix nous à effé ordonnée 
» blanche ; en figne de pureté, laquel- 
» le devez porter autant dans le cœur 
» comme dehors , [ans mnacule ni tache. 
» Les huit pointes que voyez en icel. 
» le, font en figre des huit beatindes à 
» que devex, tousjours avoir en VOS, 
» qui {ont : re L 
_» x Avoir le contentement: fpiri- 
»stuel 2, Vivre fans malice, 3. Pleu-\ 
» rer fespechezx. 4. S'humilier aux in- 


r 


= 
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jures, s. Aimer la juffice. 6. Eftre « 
mifericordieux, 7. Effre fincere net « 
de cœur. 8, Endurer perfécution.  « 
Lefquelles font autant de vertus « 
que deveX engraver en volfre cœur « 
pour la confolation © confervation « 
de vofire ame, Et pour ce, Je vous « 
COMMANDE LA PORTER APER- 66 
TEMENT COUSUE SUR VOS VES- «e 
TEMENS AU COSTE SENESTRE, € 
AU DROIT. DU COEUR ET JA- € 
MAIS NE L'ABANDONNER, «e 
Le Recevant incontinent fait « 
baifer la Croix au Profès, & lui « 
veft le manteau à bec, difant : ce 
Prenez cette Croix © habit au 
nom de la fainte Trinité, auquel trou-« 
verex repos © falut de voffre ame ,«« 
en augmentation de la Foi Catholi. « 
que , © défenfe de tous bons Chre- « 
fliens , pour l'honneur de noftre Séi. « 
gnenr Fefus - C hrifl., @* pour ce je « 
vous mets cette Croix: au coffé féneffree 
près dn cœur, pour la parfaitement « 
aimer @ de voftre main dextre la dé. 
fendre , Nous COMMANDANT DE € 
JAMAIS NE L'ABANDONNER ; 466 
cafe que c'eftle vrai Efkndart Ces 
G vj 


Nota, 


* Toutes 
ces cho- 
fes font 
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n Banniere de noffre Religion, ni moins 
» vous éloigner de la Compagnie de nos 
» Freres qui l'accompagnent. 


»  _Antrement vous fèrez dejetté © 
» privé de notre Compagnie avec 
® grand vitupere, comme membre puant 
» € TRANSGRESSEUR DE NOS 
D VOEUX , Conformément à n05 cffa- 


-» blifemens. 


», Ce manteau duquel vous avons 
» veffu eff la figure du veffement fait 
» de poil de chameau duquel eftoit velfs 
» noftre Patron faint fean Baptifle, 
» effant au defért. 

# Et partant prenant ce manteau, 
» VOUS TENONCE AUX pompes À vani- 
»tez dece monde, Et vous commande 
» leporter entemps requis , auffi pro- 
» chrez que voftre corps foir enfeveli 
» en icelui, afin qu'il vous fonvienne 
» d'enfuivre noffre Patron faïnt: fan 
» Baptiffe, G' que vous mettiez toute 
» éfpérance pour la ‘remiffion de vos 
» pechez à la palfion de noffre Sez. 
» ner Fefus-Chrift, laquelle eff figni- 


» fice par ce cordon duquel il fut lié par 


» les Fuifs. | | 
» * Ceci eff la figure déla colomneoi 
FE il fut lie, 


à De 
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Ceci eff la courone d’épines. ce 
Ceci.ef} la lance de laquelle il eut « 
le cofte perce. « 


Ceci font les paniers pour donner « 
Paumofne aux pauvres , @ dans lef- « 
quels lirez chercher pour eux quand ce 


voftre bien ne pourra fatisfaire. ce 
Ceci eff l'efponge quand on l'a. « 
brenva de fiel € de vinaigre, « 


brodées 
fur le 
manteat& 
à bec, 


Ceci font les foncts defquels 1l fut ce | 


battu. - ce 


Ceci eff la Croix fur laquelle il fut 


€ rucifie, ce 


Je vous l'ai mife [ur l'efpanle en re-« 
mermbrance de la palfion fous laquelle « 
trouverez le repos de voffre ame. p 
1Ce joug eff fort doux © fuave,Ë à 
PAr ainfi je vous lie ce cordon an col à 
en figne de fervitnde par vous pro- « 
nie. ce 

Nous vous faifons © tous vos pa- « 


. rens participans detous Les biens fPi- ee 


rituels qui fe font © feront en noffre « 


Religion par toute la Chreflienté, ce. 


Fous ferez obligé de dire € reciter « 
chaqu'un jour cent cinquante Pater « 
nofter , ox bien les Heures dé nofire « 


Darne ; ou les vigiles des morts, 
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» - Vous ferez pareillement obligé re- 
» citer une des trois formes de priere ci- 
» deffus pour chaqw'un de nos Freres 
» trépal]és ia 

» Vous demeurere? la teffe nue jufe 
» guesèce que le Mailtre vous com- 
» mande de la couvrir. 

» Et après l'Oraïfon Ô* Benediition 
» du Preftre vous embrafferez tous les 
» Freres avec voffre habit. 

» Avant que de manger ,irez faire 
» l'obedience à l'auberge. 

» Le Preftre de l'Ordre de faint 
» Jean de Jérufalem qui aura cele- 
» bré la fainte Melle eftant reveftu 
» de l'Aube, dira les Oraifons fui- 
» vantes fur le nouveau Frere.; qui 
» fera à genoux devant lui. 


». Ant, Sufce- Ant. Nous venons 


» pimw,Dew, de recevoir, mon 
» mifericordiam, Dieu , des marques 
» tuamin medio de voftre miféricor- 
n templitur, dé au milieu de vo- 
n. Plal. Aag- fre Temple. 

» nus Dominus, Pf. Que le Sei- 
» © laudabilis neutr eft grand & 
» nimis in civi. qu'ileft digne d’eftre 


DA 


des Chevaliers de Malte. ‘159 
_tate Dei noffri, loüé dans la cité de 


in monte fanclo 
jus. 
Pf.Ecce quam 
= borum © quäm 
jucundum häbi- 
tare Fratres in 
urum ! 
_ Gloria Patri,@ 
 Filio, © Spiri- 
- tuifanitlo; ficut 


erat in princi- 


pio © nunc C 
femper, in [e- 
cula feculorum. 
Amen. 


Ant. S ufcepi- 

mus Deus m:- 
… fericordiamtua, 

in medio Tem- 
… plirui. 


K prie eleifon. 


Chriflecleifon. 


noftre Dieu, fur fa » 
fainte Montagne. «s 
Pf. Que c'eft une 
chofe bonne & « 
agreable de voir « 
des Freres bien u-ce 
nis en Dieu ! ce 
Gloire foitau Pe- «. 
re, & au Fils, & au ce 
Saint Efprit. Et « 
qu’elle foit telle « 
qu’elle a efté dès less 
commencement, 
qu’elle eft& qu'ellec 
fera tousjours danses 
tous les fiecles des « 
fiecles.Ainfi foit-il.e 
Ant Nous venons 
de recevoir, mon « 
Dieu,des marques « 
de voftre miferi- « 
corde au milieu de « 
voftre Temple. « 
Seigneur ayez 
pitié de nous. « 
]. C.ayez pitié des 
nous, DENT 


: 


160 
K yrie eleifon. 


4° P<’ 70 
© À fferques 
in cœlis , fan- 
© hficetur nc 
® mentuumn;:ad- 
® veniat regnum 
 tuum; fiat vo- 
® luntas tua fr- 
# cut in celo 
9 jn terra ; Pa- 
® nem noffrum 
#_ quotidianum 
» da nobts bo- 
» die; © dimit- 
» te nobis debi- 
» ta noffra, ficut 
» © nos dimit- 
» fimus debito- 
» ribus noffris ; 
» © ne n0$ in- 
» dUCAS in ten 
» tationem : [ed 
3 Libera 705 4 
» malo, Amen, 
# Y. Salvum 
»facfervum tui 
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Seigneur ayez pi- 
tié de nous. | 
Y Oftre Pere qui 
êtes aux Cieux, 
que voftre nom foit 
fan@ifié, que votre 
regne arrive ; que 
voitre volonté foit 
faite en la terre com- 
me au Ciel ; donnez 
nous aujourd’huino- 
ftre pain de chaque 
jour ; & pardonnez 
nous nos offenfes , 
comme nous pat- 
donnonsà ceux qui 
nous ont offenfés; & 
ne nous induifez 
point en tentation ; 
mais delivrez nous 
du mal. 
Ainfi {oit-il. 


Y. Sauvez voftre 
{erviteur, 
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me. Deusmens Sauvez le,smone 
fperantem in te; Dieu,puifqu’il mete 
toute fon efperan- ss 

. L'ÉCO CRAN OUSE NUL VEUTSE 
_ v.Nibilprofi-  Y, Que l'ennemi « 
\clat YnMICHS IR n'ait aucun avan- € 
160; tage furlui; : 6 
k B.Et filins ini æ. Et que l’en- « 
-quitatts non 4p- fant de l'iniquité « 
ponat nocére el. ne [ui puifle faire « 
| _ aucun mal. ce 
Ÿ.Efloei Do_  Y Soïez Seigneurc 
anine, turrts for- pour fa défenfe ec 


titudints, comme une tour 
| NA fortificers a 
me. À facie ini- æ. Contre toutes 6 
mici les attaques del'en-ce 
nemi. Ye 


. V. Dormine %, Seigneur,exau-« 
exaudi oratio- cez ma priere, ce 


NC NEA, na 


. me, Et clamor m.Etquema voix 


\ : : >" 
mens ad te ve- s'éleve jufques à « 
cé 


niat. vous. 
Ÿ. Dominus Y. Le Seigneur « 
vobifcum, foitavec vous, <« 


me. Et cum fpi- m.Etavec voftre «+ 
ritH 1U0, efprit. 
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Oremns. 
3 Eus qui 
3) juff ficas 
3 imp > © 
» NON VIS 1R0T- 
5 tem peccato- 
»rum, Maje- 
5 ffatem tuarn 
» fappliciter de. 
» precamur , ht 
shunc famulum 
»tuum de tua 
» mifericordia 
» Confidentem , 
» Cæleffi prote- 
» gas benignus 
 auxilio , © 
»aflidna pro- 
» teldione con- 
» ferves, dt 11- 
, 0i jugiter fa- 
» Puletur , © 
,, tullis ateten- 
» tationibus [e_ 
» Paretur. Per 
> Chriflum Do. 
» Minum noffru, 
» Be Amen. 


Î 
Prions, 


pie, & quine vou- 
lez point que le pe- 
cheur meure dans 
fon peché,nous fup- 
plions très-humble- 
ment voftre divine 
Majefté , qu’il vous 
plaife accorder yo- 
ftre protection àvo- 
ftre ferviteur qui eft, 
ici prefent, lequel 
n'a de confiance 
qu'en voftre mife- 


ricorde,& que vous, 
ne permettiez pass 
aucunes, 


que par 
tentations il foit ja- 
mais feparé de vous, 


Par Jefus-Chrift ño= 


ftre Seigneur. & 
. Ainfi foit-il, w 


re 
| 


‘On Dieu qui. 
juftifiez l'im= 


1 À 


} 


| 
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Oremus. 
Mnipo- 

Lens fempi- 
terne Deus, qui 
fac mirabilia 
Mana folus, 
pretende fuper 
bunc  farmulum 
tuum Spiritum 
gratie falutarts : 
Cut in Verita- 
te tibi compla- 
ceat , perpetuum 
ei rorem tue be- 
vediionts in- 
funde : Per 
Chriffum. Do- 
minnim noffrum, 

Bt, Amen. 


Noftre-Seigneu 

Oremus, 
Dire te 

Dominus in 
numero fidelinm 
€ licet nos in- 
digni te fufci- 


Pinus in oratio- 


Prions. 

À leu Eternel &e 
tout-puiflant, ce 
qui n'avez befoin « 
du fecours de per- « 
fonne pour faire « 
des chofes oran-« 
des & admirables, ce 
tépandez voftre « 
Saint - Efprit fur « 
voftre ferviteur N.cc 
& faites tomber « 
fur lui une conti. 
nuelle rofée de‘ 
benedictions , afin 
qu'il foit du nom- “ 
bre de ceux qui“ 
vous adorent en“ 
efprit & en verité: 


Par Jefus - Chrift ‘ 
r. B. Ainfifoitil. ‘ 


Prions. 
iLaife à Dieu‘ 
de vous rece- “* 
voir poureftre du“ 
nombre de fes Fi- ‘ 
deles ferviteurs , 
& qu’efcoutant “ 


mr. 
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,, ribus noftres, 

 concedat tibi 

Don lo- 

ch bene agen- 

,, di, volunta- 

Fa term perjeve- 

NX 33 randi, € gra- 

k tiam #. ater… 

7 Vite bea- 

À titudinem be. 
., léditatemque 
féliciter LE 
: Veniendi : - 

ÿ ? ficut nos cha 
, Titas fraterni- 
| tatis conjun- 
? xit in terris, 

22 
itA4 Dhs 
‘ pietas,que di 
? le£lionss au- 

sk , Miliatrix eff, 
? cum [uis fide- 

” libus:te con. 

Jun gere digne. 
? tur in cœlis, 
® prelfante PS 


ALES 
#in0  no/fro 


à Jef Chriffo À 


29 


les prieres que nous, 
lui adreflons en vous 

recevant malgré no 
ftre indignité, il vous. 
faife pratiquer tou- 
tes fortes de bonnes, | 
œuvres ; qu'il vous 
donne une volonté. 
ferme de perfeverer 

dans le bien, & la” 

grace d' AE à cet” 
héritage qu'il a pré-" 


ht: paré aux Bienheu= 


reux , afin qu après. 
avoir efté unis en 
terre par une cha- 
tité fraternelle , fa 
Divine mifericorde, 
nous unifle encore 
dans le Ciel par nos. 
ftre Seigneur Jefus=s 
Chrift, qui vit & 
reone avec le Pere, 
& le Saint- Efprit. 
dans tous les fie- 
cles des fiecles. R2n 


Ainfi foit-il. 
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qui cum Patre 
Co Spiritu fan 
Fo vivit © re- 
ignat Deus per 
omnia fecula [e- 
culor, 8, Amen. 


Oremus. : Prions. 
Omine sa. Jeu faint, Pe-<< 
L Cle , Pater ré tout puif- #$ 


emnipotens , æ- fant & Eternel , “ 
terne Deus, qui. QUI  gouvernez va 
cundfa fèlus or- Out par vous mef_<® 
dinas é rectè me , qui difpofez 1 
difpenis, qui ad de toutes chofes EN 
ccercendam ma- d'une maniere ad- ‘ 
litiamn reprobo- mirable , & qui‘ 
rum , © tuen. pour reprimer l'in“ 
dam juffitiam, folence des mé-f° 
ufem gladii in Chans , auffi bien“ 
terris bominibus que pour confer- 
tnafalubri dif. ver la juftice en‘ 
pofitione permi- terre, avez permis“ 
ff, & milira- Vufage de PEpée, 
rem Ordinemad qui avez voulu‘ 
populi proteikio. qu'on inftiruaft un “ 
nem infitui vo- Ordre Militaire‘ 
luiffi,quique per pour proteger vo- 
| beatum foannem fÎtre Peuple, & qui‘ 
militious ad [fe avez fair dire par. 
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> jn deférte Ve- 
» aicntibus ut 
>> HeTMinemM CON- 
» cuterent , [éd 
5) prapriis con- 
> tenti effent fFi- 
>> penAils, dici 
>» fecifhsclemen- 
>» tiam  tuam 
>» Domine [up 
>» pliciterexora- 
» 7208 , Ut fict 
>» David puero 
,, tuo Goliath 
»füperandi lar- 
>> SitUs €$ fa- 
, Cultatem, © 
»jidam  Ma- 
,,Chabanm. de 
,Jéritate çen- 
Um  nomen 
CU Non in- 
,, Vocantium tri- 
_,, umphare fe- 
, Gifh sita © 
3, huic : famulo 
>, lHO, qui nOUI- 
ter jugo militiæ 


,, Cola fupponit 


SH 


faint Jean aux fol 
dats , qui veénoient, 
le trouver & le, 
confulter dans le” 
defert , que fans 
faire tort à perfon- 
ne, ils fuflent con- 
tens de leur foldeÿ 
nous fupplions très 
humblement voitrel 
divine cleméce, que 
de mefme qu’il vous! 
a plû faire la grace à 
David voftre fervi- 
teur de vaincre Go! 
liath, & à Judas Ma 
chabée de triompher, 
de ces Peuples qui. 
ne vouloient point: 
invoquer voftre! 
Saint Nom,vous ac 
cordiez aufli àvoftre! 
ferviceur N. qui 
vient de s’enrofler 
dans voftre fainte 
Milice,le courage &c 
les forces qui lui 
font  neceflaires,, 
pour eftre un verita 
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pietate calefhi 
vires © auda- 
ciam ad fide: © 
jufhtie  defen- 
fionem tribuas , 


© praftes ei fi- 


dei, fpei, © cha- 


fitatis augmen. 


tumn: da tui 


timorem pariter 
€ amorem,hu- 

ilratem,per(e- 
Verantiam , obe- 
dientiam , © 
patientiam bo- 
nam; © cunlla 
in eo retté difpo- 
MAS Ur nemincin 
Cum gladio iflo, 
vel alio, injuffe 
ledat, © om 
Mia cum eo juffa 


© reila defen- 


Fa 


dat : € ficur 


ipfe de minori 


gradn ad no- 


um militiæ pre- 


 MmovCIur 
“norem | ta Ve- 


& 


bo- 
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ble défenfeur de la‘ 
Foi & protecteur de‘* 
la juftice. Augmen-‘ 


tez fa foi fon efpe-‘S 


rance & {a charité, ‘ 
afin qu’eftant tout “ 
penetré de voitre 
crainte & de voftre* 
amour, voftre gra-°° 
ce ne trouve en lui‘ 
aucun obftacle “ 
paur le réglement “ 
de fes mœurs, & 
qu’il pratique fans“ 
peine l'humilité, la 
perfeverance, l’o- ‘* 
béiffance & la pa- 
tience ; & dif.‘ 
pofez en lui tou-“ 
tes chofes pour 
empefcher qu'il ‘ 
ne {è ferve jamais “ 
mal à propos de“ 
cette Epée, ou de “ 
quelque . autre ,“ 
mais qu'au con-‘ 
traire il s’en ferve< 
pour defendre la“ 
juitice : Et de mef-“ 


16$ 
term horni- 
> EM deponens 
> CH attibus 
F” [uss ; nov In 
 Auatnominem: 
5» HE te timneéat 
& retle colat, 
5) 
perfidorim 
 confortia vitet, 
© fuam în 
2 . 
 proximum CA- 
j ritatem CX- 
tendat , pre- 
52 . 
pofito [no 1" 
> k 4 
omnibus relie 
52 pe 
obediat © 
29 . ; 
uumin cuncius 


D) 


n] . 
? reëlè oficinm 


exequatur, Per 
® Chriffum Do- 
? minu nofiru. 
me. Amen. 

a) 
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‘homme , ils’eft re 


] 
., téenvers le prockain ; qu'il obéiflé 


) É o 
; # 
Co 
e 
N 


me qu'il vient d’eftre 
efleyé à un nou | 
veau degré d’hon-, 


2 


neur en s’enroflant | 


dans cette  fainte 
Milice , il paroifle 
auf que s'eftant 


dépoüillé du vieil | 


veftu du nouvel 
homme. Qu'il fafle 
connoiftre qu'il a. 
voftre fainte crainte, 
qu'il veut eftre du | 
petit nombrede ceux | 
qui vous adorent en| 
efprit & en verité £ 
qu'il fuie la compa= 
atiie des méchans,& | 
qu’il donne en tous, 
tes occafions des 
marques de fa charis, 


., en toutes chofes avec droiture à| 
fon Supérieur, & qu'il s’acquitte fi 
., delement de fes devoirs. Par nos 
, ftre Seigneur Jefus - Chrift. 

w, Ain foit-il. | 


Fi de la Profeffion. CHar. 
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CH APITR'E VII. 


Des vœux que font les Chevaliers de 
Malte, Ô premierement de celui de 

- chafcté. Moïens pour l'accomplir 
: fidelement. 


D, ‘te que vous venez de nous 
k rapporter de la profeflion 
d’un Chevalier de Malte, ne nous 
permet plus de douter qu'il ne foit 
un vrai Religieux, & que les trois 
vœux qu'il fait de pauvreté de cha 
fteté & d’obéiffance ne foient très 

férieux ; on voit mefme dans ce for- 
mulaire de Reception & de Profef. 
fion de grandes obligations que 
tous les Chevaliers contractent fo- 
lennellement , & de grandes difpo- 
fitions dans lefquelles ils promet- 
tent d'entrer. Il eft certain qu'un 
Chevalier qui entreroit ferieufement 
dans cet efprit-là, & qui méditeroit 
avec foin à quoi il s’eft engagé de- 

.vant Dieu, pour s'en acquitter avec 

exactitude , feroit un grand Saint. : 
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Mais quand on en juge par l’ufage, 
& mefme par les difcours & les pré- 
jugez de plufieurs de ceux qui ont 
contracté ces engagemens , on-a pel- 
ne à comprendre que tout cela foit 
{érieux.Que doit-on refpondre àceux 
qui n’approfondiffant point les cho- 
{es, ne regarderoient tout cela que 
comme une cérémonie fans effet ? 
R. Helas ! il-feroit peut-eftre 
mieux de gémir pour eux devant 
Dieu dans la priere , que de leur 
refpondre. Si une pareïlle maxime 
avoit lieu , & fi c’eftoit par les ufa- 
ges & par la conduite des particu- 
liers qu'il falluft juger de la fainteré 
d'un Eftar,quel jugement porteroit- 


on du chriftianifme mefme > Croï- 


roit.on , à voir la conduite de la ” 
plufpart des Chreftiens , qu'ils ont : 
contraété des eéngagemens aufli 
faints que ceux qui font renfermés … 
dans les promefles du baptefme ? 
Un infidele qui viendroit dans 
pluñeurs de nos Eglifes , & quiver- 
roit l'immodeftie avec laquelle on 
ofe fe prefenter devant Dieu, la 
précipitation & la diflipation exté. 


% 
%. 
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rieure avec laquelleon ofe chanter 
fes loüanges,onofe direla Mefle, 
pourtoit-il fe perfuader que toutes 

_ ces perfonnes font convaincuës de 
k préfence réelle de noftre Sei. 
gneur Jefus-Chrift fur nos Autels ? 
En un’ mot'qu'on compare l’'Evan- 
gile avec la vie: des Chreftiens , & 
que l’on juge de bonne foi s’il y a 

… quelque proportion de l’un à l’autre. 

_ Qu'elt-ce que tout cela prouve ? Si 

_ cen’eft,comme nous l'avons desja 

dit, la veriré & l’accompliflement 
de ce que Jefus-Chrift à prédit:Cum 
venerit Filius hominis putas inveniet Le. 
fidem in terra ? Quand. le Fils des\u1,8. 
l'Homine reviendra pour juger les 
vivants © les morts | penfez - vous 

qu'il trouvera de la foi [ur la terre ? 

Il eft vrai , la Foi vive eftrare, & 
beaucoup plus qu'on ne penfe, Les 
Preftres, les Religieux , les Magi- 
ftrats, les riches, les pauvres qui vi-/ 

vent de la Foi, font en petit nom- 
bre.On fe laiffe entraifner par letor- 

rent ; chaqu'un s’imagine qu'il n’y 

ra qu'àfuivre l’ufage & la couftume. 

«On vit fans réflexion , fans inftru- 

54 Hi 
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tion, fans penfer à fes devoirs ; 
fans fe foucier de les connoiftre;on 
craint mefme fur ce point-là la lu- 
miere , on ne veut pas eftre troublé 
dans la poffeffion paifible où l’on fe 
trouve de vivre felon fes pañlions ; 
ainfi l’on fe perd avec la multitude. 
On doit eftre encore moins furpris 
s’il fe trouve des Chevaliers de Mal- 
te qui ménent une vie fi oppofée à 
leur profeflion. À peine connoiffent- 
ils à quoi ils s'engagent. S'ils ont là 
le Formulaire dé leur Profefion , il 
l’ont lû fans reflexion , peut-eftre 
ne l’ont-il lû que le jour de leur 
Profeffion, Il arrive fouvent qu'ils : 
n’ont apporté à cette fainte action 
que des difpoftions toutes profa- 
nes : Peut-eftre nefe font-ils enga- 
gés que dans la vüe de parvenir bien- | 
toft par leur engagement àaune Com- 
manderie. Peut-eftre n'avoient-ils 
“mefme jamais penfé ferieufement 
aux obligations de leur baptefme. 
Hs viennent infulter,pour ainf dire, 
‘à Dieu mefme,en prenant:un engaz 
gement très-faint avec des difpofi- 
tions peu chreftiennes, I n’eft pas 
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éfonnant qu'au lieu des bénédi- 
‘tions de Dieu qu’on leur a fou- 
haïttées par lés prieres de l'Eglife, 
ils s’expofent à fon éternelle male- 
diction;& que livrés à eux-mefmes, 
ils tombent de précipices en préci- 
“pices, & d’aveuglement en aveu: 
glement. 

Il faudroit donc que ceux qui veu- 
lents’engager dans l'Ordre de Mal. 
te lüffent avec attention, & médi- 


talent avec foin tout ce qui leur ef 


‘dit au nom de l'Ordre , quand'on 


les reçoit : ils devroient avoir fou- 


vent ces veritez dans leur efprit, & 
les faire pafler jufqu’à leur cœur par 
‘les réflexions & par la priere, pour 
les mettre enfuite fidelement en 
pratique. Car fe contenter de con- 
‘fidérer fpéculativement & d’une ma- 
niere ftérile ces grandes véritez, c'eft 
‘s’expofer à une condamnation plus 
terrible que fion ne les avoit jamais 
connuës. {Ve vous ne ME pas, dit 
l’Apoftre faint Jacques , d'effre at- 
tentifs à écouter la parole de Dien, 


facil. 1 
23e 249 


mais mettez-la en pratique, pour ne 


pas vous tromper vous mefines. Car ce- 
ii 


2 
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ini qui l'efcoute feulement, fans la prati. 
quer , fe rend femblable à ur homme 
gui confidere fon vifage dansur miroir, 
S' quiun moment après oublie comme 
ileft fait , © en perd lidée. 

_- 11 faut ainfi s’accouftumer à ju- 
ger des chofes parce qu'elles font 
en elles-mefmes , par la régle, par 

la verité, & non pas par les abus | 
& les couftumes dépravées. 

D. Rien n’eit plus raifonnable, … 
ni plus vrai, que ce que vous 
venez de dire. Il faut avoüer que 
C'eft par la régle & par la vérité , & 
non par les ufages pernicieux,qu'on | 
doit:juger d’un eftat & d’un enga- 
gement. Aïez donc la bonté de nous 
‘expliquer prefentement. en détail 
-quelle eft cette régle & cette veri- | 
té. Parlez-nous des trois vœux que 
es Chevaliers de Malte contraétent 
comme tous les autres Religieux de 
PEglife ; & commencez de grace 
‘par celui de Chafteté. non. 

R. Si quelqu'un par une faufle | 
prévention a pô s’imaginer que le 
vœu de chafteté d’un Chevalier de 
Malte eft différent de celui que font 


k 


des Chevaliers de Malte,  1ÿs 
les Religieux des autres Ordres, il 
aura dû en eftre entierement defabu- 
-sé, en faifant attention au Formu- 
laire de la Profeffion que nousavons 
rapporté, Car-quelle interprération 
peut-on dormer’à ces paroles: fe j#- 
re ipromets , @° \fuis vvœn ‘de garder 
chafteté ,ainfi qu'il convient à 'tont bon 
Religieux Catholique. ‘Que peut-on 
objeéter à un ferment fi ‘formel ? & 
que pourroit-on dire qui puit faire 
-croite que cette promefle faire à 
Dieu par un Chevalier de Maïte ne 
_lengage pas aux méfines chofes 
ue tout autre Religieux ? 
Il eft vrai que la maniere un peu 
trop libre dé quelques Chevaliers 
dans le monde ;a donné fujer aux 
:perfonnes peu inftruites des obli- 
.‘gations de cet eftat, de croire que 
“ces belles & grandes promefles au 
fujet de la chafteté , ne confiftent 
qu'à ne pouvoir jamais fe marier. 
Il fembleroit mefme.que quelques- 
uns d’entre-eux ne feroient pas éloi- 
onés de le croire. Car s'ils eftoient 
bien convaincus de la fainteré des 
: H ii. 
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æ 


promefles qu'ils ont faites | pout- | 
roient-ils fans trembler fe trouver 


tous les jours fans précaution en la 


compagnie des femmes? N’auroient- 
ils pas quelques remords de pañer 


‘une partie de leur vie dans la focieté 


des perfonnes qui ne refpirent que 
le plaifir? & ne feroient - ils ja- 
mais reflexion qu’on les a fortement 
exhortés avant leur Profeffion,dans 
la ceremonié mefme de cette Pro. 
feflion, 4 fur comme la pefle tont ce 
guipeut porter au peché de la chair, 
afin ,leur dit-on, gweffant irrépre- 
prehenfibles devant Dien & devant 
les hommes , ils puiffent par leurs paro- 
les © par leurs aëlions , faire connoi 
ffre qwils font dignes du grand hon- 
neur gwils recoivent ? Il n’y à fans 
doute aucun de ceux qui vivent 
ainfi, qui ne fuft indigné s’il voyoit 
faire à un Religieux d’un autre 
Ordre ce qu’il pratique lui-mef- 
me : tout le monde en feroit auf. 
fi fcandalizé ; & perfonne ne trou- 
ve à redire qu'un Chevalier de 
Maîte,qui neanmoins a fait les mef- 


mes vœux, paroifle & vive comme | 


1 
À 
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les autres hommes dans les entre- 
tiens avec les perfonnes du fexe,. 
dans les plaifrs, dans la bonne chere, 


dans: les jeux & les divertiflements, 


dans les fpectacles , dans les amule-. 
ments, dans le luxe, dans le fafte, en. 
un mot dans-tous les commerces. 
des gens du monde , felon les mou- 
vemens différens de leurs paflions 


_& de leurs inclinations. 


Les Religieux des autres Ordres 
ont des fecours & des préfervatifs 


contre tous ces dangers , auxquels 


les Chevaliers de Malte font expo- 
{és. Ils ont celui de la retraitte, du 
filence , de la mortification. Ils fons 
fouftenus par la vûe prefque conti- 
nuelle de leurs Supérieuts , & pas 
leurs fréquentes exhortations, par 


la compagnie de leurs Freres , par 
la priere,par les exercices communs; 


& leur habir mefine fi different de 


celui des gensdu monde , les feroit 


fouvenir de leur devoir, s’ils eftoient 
affez malheureux pour l'oublier. 
C’eft parce qu'un Chevalier de Mal- 


te n’a aucun de ces fecours, qu'il 
doit eftre dans. une vigilance... & 


H v 


Te 
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dans une crainte continuelle. Ildoit: 
_ fe confidérer comme un Gouverz … 


neur qui commande dans une Place, 
laquelle n’a point de dehors, point: 
de murailles , &. qui par conféquent 


peut eftre furprife à tout moment | 
‘par les ennemis ; ‘qui peuvent y 


entrer ‘par une infinité d’endroits. 


‘C’eft pourquoi il.a befoin d’eftre 
“beaucoup plus fur’ fes gardes qu'un: 
autre. En effer un Chevalier de Mal- | 


te eft habillé comme les autres hom 
nes, il porté une épée, il méne une 
vié commune dans le monde, & au 
milieu du monde , il n’a ni Supé- 
rieur ,niaucun de fes Freres pour 
cenfeurs de fa conduite ; enfin il ef 
tel , qu’il lui feroit fort facile d’ou- 
blier qu'ileft Religieux , s’il n’avoit 
continuellement devant Îles yeux 
les grandes promefles qu’il a faites 
à Dieu, & principalement celle de 
garder la chaffeté, ainfi qu'il convient 
“à tout bon Religieux Catholique. 


2.(r.1y. C’eft pourquoi il doit fe fouvenir 


qu'il porte un grand trefor dansun 
vafe très-fragile, & qu'il n’y a point: 
d'autre moïen pour le conferver, 


\ 
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que de fuir Poccafion , parce qu'in- 
faiblement ce/ui qui aime le peril y EE 
perira. 

D. Pourriez-vous nous faire voir 
que la chafteté, telle que vous nous 
la repréfentez , ait efté ordonnée de 

tout temps dans l'Ordre de Malte, 
 & gardée avec cette exactitude ? 

_ À. Nous avons desja dit, qu’une 
des premieres chofes que fit Ray- 
mond du Puy, qui fut celui qui don- 
» naune régle aux Chevaliers de faint 
Jean de Jérufalem , fut de les obli- 
ger à faire les trois vœux de cha- 
fteté, de pauvreté & d’obéiflance: 
Ainfion ne peut pas douter que dès 
Tes commencemens de lOrdre la " 
chafteté religieufe n’ait efté d’une 
obligation indifpenfable pour tous 
ceux qui s’y font engagés, Mais ce 
qui fait encore mieux connoiftre 
quelle fut fur cela l'intention de 
Raymond du Puy , c’eft que , crai- 
gnant qu’on ne vint à fe relafcher, & 
voulant autant qu'il lui feroit pof- 
_ fible empefcher par la crainte des: 
chaftimens qu'aucun de fes Reli- 
_gieux ne s'efcartait fur cela.de fon: 
| | H vj 
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devoir ;il mit dans fa Régle, ,, que 
, fi quelqu'un d’entre-eux eftoit 
tombé dansle peché de la chair, 
,; fi le peché eftoit fecret. il en fe- 
sroit une pénitence fecrette,laquel- 
le lui feroit impofée à proportion 
., de fa faute ; mais que fi fon peché 
,, avoit efté public ,ilen feroitcha- » 
; ftié publiquement dans le lieu 
, mefme où il l’auroit commis ; & 
que pour cet effet un jour de Di- | 
,, manche après la Melle, quand le 
, peuple feroit forti de l’'Eglife, & 
., à la vûe de tout le monde , il fe- 
,3 roit dépouillé de fes habits, & ru- 
., dement foietté & battu de cour- 
,; roies ou de verges par le Maiftre 
,; Supérieur , ou par quelque autre 
, des Freres , à qui le Maiftre l’au- 
 roit commandé, après quoi il feroit 
5 Chañlé & exclus de l'Ordre. | 
Ce font les propres paroles dela 
Régle faite en mille cent dix-huir, 
Art. 12. Je les rapporterai mot à mot 
en latin pour faire voir que je n'y : 
adjoufte rien, Si quis fratrum ceciderit 
in lapfum carnis , [5 occulrè peccaverit, | 
ecculsè pœniteat ; © injungatur fibi 
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_paœnitentiacongrua : fi autem publi- 
catus eft @* comprehenfus pro certo fue_ 
rit ,incadem villa in qua facinus per- 
* petraverit Dominica die poft Miffas, 
quando populus ab Ecciefia egreffus 
fuerit , videntibus cuntlis exuatur, € 
à magiffro [uo, vel ab alits fratribus 
quibus magifler preceperit , corrigité 
velvirgis duriffimè flagelletur Ê ver- 
beretur , © de omni focictate noffré 

expellatur. 

_ Voila quelleaefté la conduite des 
faints Inftituteurs de l'Ordre de 
Malte : voila quel eftoit leur efprit 
au fujet de la chafteté , qu'un Che- 

. valier a voüée & promife à Dieu. 
Que fi contre une Loi fi fainte & f 

fagement eftablie on vouloit fe fer- 

vir de la prefcription , à caufe du 
long-temps qu'il y a ; je n'ai qu'à 
renvoyer aux Statuts cinquante & 
cinquante-un de prohibitionibus € 
œnts ; dont l’un eft du temps du 

Grand Maiftre Antoine Fluvian, & 

l’autre du temps du Grand Maiftre 

Villers l'Ifle Adam , lefquels ont 
efté receus & confirmés par tous les 
Grands Maiftres , & par tous les 
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Chapitres Généraux qui ont fuivi ; 
on trouvera que ces Statuts ne s’ex- 
pliquent pas d’une maniere moins 
forte, quifqu’il y eft ordonné » que 
» fi quelqu'un des Freres eftoit fi mal 
» advifé que d’avoir chez lui où-d’en- 
» tretenir commerce avec quelque 
:»# femme de mauvaife vie, il foit de- 
» claré infame ; qu’il foit fans autre 
» formalité privé de fa Commande 
» rie, & chafé de l'Ordre comme in- 
» digne d’eftre du nombre des Freres.. 
Que fi. dans la pratique on pa- 
‘roift'avoir en quelque maniere re- 
Jafché de cette fainte fevériré ;. & fi 
Ton n’exécute pas tousjours à la let- 
tre ces Ordonnances falutaires ; ce- 
la ne change pas l’efprit de l’'Ordres 
& les obligations d'un Chevalier. 
qui a fait vœu de chafteté, n’en font 
pas moins indifpenfables.C’eft pour- 
quoi,pour me fervir. des expreflions: 
s.B«fl. de faint Balle le Grand, avant que 
AP ee d'entrer dans cet engagement il 
mt. Mo faut y bien penfer ;. mais après 
#h qu'on yeft entré, il faut y eftre 
» fidéle , &ne rien faire qui foitin- 
digne de cette fainte Profeffion., 
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ni qui puifle expofer au juge-ce 
ment de l'ennemi. Car, pour-« 
fuit ce grand Saint, parlant fur lece 
mefme fujer, Ananie avoit d’abord 
la liberté dene pas promettre à « 
Dieu tous fesbiens , & dene pas 
-s’engager par un vœu à les luidon-< 
ner ; mais depuis qu'il les eut « 
confacrés par le motif d’unegloire 
humaine, & pour acquerir l'efti. « 
me & l'admiration des hommes « 
-parune action fi extraordinaire & « 
fi éclatante ; &cqu'enfuite il eut « 
‘retenu une partie du prix qu'il 
“avoit receu enles vendant , ilat- « 
tira fur lui une fi grande indigna-. « 
:tionde Dieu, dont faint Pierre futes 
-leminiftre ,qu'il ne trouva plus & 
de porte ouverte pour entrer dans « 
la pénitence. C’eft pourquoi avantee 
‘que d’avoir fait profeflion de la « 
-vie religieufe:, qui eft fi digne de« 
-refpe“t & de veneration , ileft he | 
. bre de mener-une vie commune , « 
& de s’eftablir dans le mariage fe. « 
lon les loix que Dieu a prefcrites , es: 
& la permiffion qu'il en a donnce;e 
mais après que l’on a embraflé par æ 
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; fon propre choix ce genre de vie 
*,, fi extraordinaire , & qu'on ena 
fait profeffion, il faut fe conferver 
, pour Dieu dans la pureté ; comme 
on lui conferve fans fouillure les 
,, vafes qui lui font confacrés , de 
,, peur d'attirer fur foi- mefme la 
,, Condamnation d’un horrible fa- 
,, crilece, en fouillant de nouveau, 
,, par le commerce d’une vie molle 
, & relafchée,un corps qui eft con- 
., facréà Dieu par la profeflion re- 
,, ligieufe. $ 

,, I faut donc , continue ce mef- 
*,, meSaint, qu’un Chreftien qui par 
,unvœu folennel a renoncé aux 
» plaifirs fenfuels , ufe d’une grande 
,, vigilance ,pour confiderer toutes 
, ces chofes ; de forte que commeil 
,, eft un vaiffeau confacré à Dieu, il 
ne fe laiffe pas fouiller par des paf. 
» fions deréglées. Mais il doit faire 
une reflexion particuliere fur ce 


,, qu'ayant entrepris de pañler les | 


, bornes de la nature humaine, il 
,, a embrafléun genre de vie qui n’a 
»rien de fenfible & de corporel, par- 
ce qu'ila choifi pour fon partage 


Red 
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une vie toute Angelique, l'exem-" 
_ption du mariage eftant attachée à‘ 
4 la nature des Anges. ‘ 

D. Ne pourroit-on pas objecter 
+ que faint Bañle n’a addreffé ce dif- 
cours qu’à des Moines ou à des Re- 
_ ligieux de Cloiftre; & qu’on ne peut 
pas appliquer ces paroles à des Che- 
.valiers de Malte, qui font d’un Or- 
dre Militaire , tout différent de l'e- 
fat monaftique ? 

R, Il femble que ce grand Saint 
avoit prévû une pareille objection: 
car il adjoufte auffi-tôt,Que ceci foit 
dit généralement pour toutes les perfon- 
nes quiont embraffé une vie chafle & 
|‘continente. Or on ne peut pas dif- 
convenir que les Chevaliers de Mal- 
te qui ont fait profeffion, ne foient 


_ dece nombre ; il faut donc demeu- 


rer d'accord que nous avons pü 
_ leurappliquer les paroles que nous 
venons de rapporter dece Pere de 
JEglife. On pourroiten rapporter 
de femblables de S. Cyprien , des. 
à Chryfoftome,deS.Auguftin,deS.Ful. 
gence, de S. Bernard & de pluñeurs 
autres,qui tous ont parlé avec éloge 
de la chafteté religieufe, & onttous 


#.Cor. 
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dit après faint Paul qu’une perfontie 
qui s'eft une fois confacrée à Dieu 
par ce vœu, doit eftre pure & fainte 
-däns le cœur comme dans les fens. 


War fit fantla corpore © fpiritu. 


- D. I ne paroift rien que de rai- 
:fonnable dans tout ce que vous ve- : 
nez de dire touchant levæu de cha 
fteté des Chevaliers de Malte. Mais 
comme la pratique en eft difficile, à : 
caufe des différens emplois où plu- 
fieurs fe trouvent engagés pour le 

ervice de leur Prince , il feroit bon 
que vous nous apprifliez en mefme 
temps par quels moïens les Cheva- 
liers de Malte peuvent parvenir à 
ce degré de perfection ? F 
À. Il eft rapporté dans la vie de S. 

‘Laurent Juftinien , qu'un de fes 
“amis. laïant prié de lui laiffer en 


‘mourant, quelque lecon utile pour 


le préferver de limpureté , il lui fie 
cette réponfe : N'oubliez jamais que 
vouloir effre chafte en vivant an mi- 
lien des délices, c'eft vouloir effein- 
are le fen'en y jettant du bois. 

Ces paroles de ce faint Patriarche 
de Venife peuvent fervir d’une 


mr 
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‘grande inftruétion à tous ceux qui 
4e font confacrés à Dieu dans l’eftat 
religieux , mais particulierement 
aux Chevaliers de Malte,qui n'aïant 

|pas d’occupations réglées, & une 

-diftribution de temps qu’ils foient 
-obligés de fuivre comme les gens de 
_ Cloiftre, & jouiffant fouvent de 
grands revenus , font plus expolés à 
fe procurer une vie commode & ai- 
fée, & à ne fe rien refufer de ce qui 
peut contenter les fens. 

Il leur eft donc d’une très-grande 
conféquence de bien régler leur 
temps , de remplir leurs ‘jorirnées 
d’occupations chreftiennes, de pra- 
| viques faintes; & de faire en forte, 
s’il ef poffible , que tous les inftants 
‘de leur vie aïent une deftination 
“particuliere , qui les empefche de 
«tomber dans lesexcès & les efgare- 
mens , fuites ordinaires d’une vie 
oifeufe & inutile. Car Pifrueté , dit 
le Saint-Efprit , enféigne en peu de Ecñ. 
emps bien de la malice : 8 il eft cer- ;3. 

tain qu’on ne peut exclure le mal &c 
s'en garäntir, qu'en s’occupant in- 

ceffament à de bannes chofes. 
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* L'Ecriture fainte nous appretid 
quelles font les caufes ordinaires de 
 l'impureté ; & par là elle nous aver-" 
tit des moïens de conferver la cha. 
fteté. Car il faut déraciner le mal. 
dans fon principe & dans fa caufe , fi. 
Von veut abfolument , & l’éviter,& " 
faire le bien qui lui eft oppofé. Foi-" 
| €, dit le Saint-Efprit par la bouche ” 
Eféch.xvi du Prophete Ezechiel , voici quel au 
FF efléle principe de l'iniquité de Sodo- « 
me,& des villes qui,comme elle , ont. 
-efté exterminées par le feu du ciel 
“en punition de leurs infamies ; lo." 
- gueil, Pabondance & la bonne chere, 
l'oifiveré | © la dureté pour les pau- 
.vres. C’effce quia fait qu'elles [e font 
eflevées | © qwelles ont commis des 
 abominations , © qw’enfin elles ont efté 
“exterminées. Selon cet oracle du Saine 
Efprit, fi l’on veut éviter les pechez 
de la chair, & vivre dans la chafteté, | 
il faut donc faire quatre ou cinq. 
chofes , fans quoi on s’expofe foi- . 
mefme à la tentation. Il faut éviter : 
. lorgueil, & par conféquent vivre. 
dans Phumilité ; éviter la bonne 
chere., & par conféquent vivre dans 


_ 
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la mortification des fens : craindre 
l'abondance , & par conféquent fe 
priver volontairement de plufieurs 
commoditez de la vie:efviter l’oifi… 
té, & par conféquent mener une 
vie pleine,& remplir fontemps d’oc- 
cupations ferieufes : il faut enfin ef 
viter la dureté envers les pauvres, 
& par conféquent s'exercer aux œu- 
vres de mifericorde, C’eft le Saint- 
Efprit mefme qui nous donne ces 
faintes régles & ces maximes : c'eft 
à nous à les efcouter & à les fuivre, 
f nous fommes touchés du défir de 
nous fauver. 
. D, Les.maximes que vous venez . 
_ d’eftablir fur les oracles de l’Ecritu 
te Sainte {ont fi importantes, & elles 
renferment des devoirs fi eflentiels, 
que nous voions bien que nous ne 
{caurions trop les approfondir:Mais 
avant que de nous les expliquer en 
detail , faites-nous voir, s’il vous 
plaift, comment il fe peut faire que 
l'orgueil, la bonne chere , l’abon- 
dance, l’oifiveté, la dureté pourles 
pauvres. foient le principe de l’im- 
pudicité : car nous ne voïons pas 


- RonI. 
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bien la liaifon qu'il y a entre ces 


chofes? 04 
! R. Quand nous ne pourrions pas 


pénétrer pourquoi & cornment l'or", 

gueil, l'abondance , la bonne chere, 

l'oifiveté , & la dureté envers les " 
9 


— 


pauvres produifent l'impudicité, 8e 
en font les caufes , nous devrions , 


neantmoins eftre fortement perfua- 


dés de cette vériré,puis qu'il a plû à 
Dieu de nous la révéler par fon Pro. 
phete, Mais il eft aifé de faire voir la 
liaifon qu'il yaentreces chofes, & 


pourquoi tout cela conduit à Pim- 
pureté. MENALE 
L'orgueil y conduit , car Dieu li- 
vre ordinairement les orgueilleux à 
leurs paffions , commme faint Paul 
nous l'apprend , Dieu: les abandon- 
ne À eux-mefmes: & abandonnés à 


eux mefmes ils fuivent fans refiftan- | 


ce les mouvemens de leur concu- 
pifcence,&c s’abandonnent par con- 
féquent à limpureté. 


L'abondance & la bonne chere y. 


conduifent ; car elles entretiennent 
la concupifcence en la flattant ; elles 
en augmentent le poids & les faillies, 
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& font par confequent que la chair 
eftant, plus forte que l’efprit . la loi 
des membres l'emporte fur la raifon,- 
& entraifne l'homme dans labyfme. 
de l’impudicité,Sine Cerere € Baccho 
friget Venus. Te 
_ L'oifiveté y conduit: parce qu'’el- 
de donne lieu aux idées 8 aux ima- 
ginations impurés. Un homme oc- 
cupé,-eft diftrait de ces fortes de 
penfées par fes occupations mefme +, Aus 
le démon ne trouve pas, pour ainfi Ne, 
dire, le temps de le tenter, Mais un 
homme faineant eft livré à toutes 
les attaques du démon, fans aucun 
rempart, fans aucune précaution : 
ileft bien difficile qu’il ne fuccom- 
be pas. Les Païens mefmes ontre- 
. connu pr experience cette verité : 
ils ont regardé l’oifiveté comme la 
mere detous les vices ; & en parti. 
culier comme la çaufe prochaine 
de l’impureté, 
… Oria fitollas, periere cupidinis artes. 
Quaritur eÆçgiffhus quare [it failus Ovid, y 
0 adnlter ? 
In promptucaufa eff; Defidiofns erat, 
Offez l'oifiveré , tous les artifices de 
 Cupidor font anneantis, 
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On demande ce qui a fait tomber 
Egiflhe dans le crime d'adultere* £ | 
La raifon de cela faute aux yeux. IL M 
effoit oifif. 
Enfin la dureté envers les pauvres » 
eftune des fources de l’impureté, « 
par la mefme raifon que l’orgueil. M 
C'eft que , comme dit l’Ecriture, 
SAS ul ne peut garder la continence OR 
Dieune lui en denne le don & la gra- 
ce ; Pour l’obtenir il faut la deman- 
der. Orrien ne rend Dieu plus fourd M 
ànos prieres que la dureté envers 

les pauvres. Dieu fait: mifericorde 

à quiconque exerce la miféricorde: 

il fe rend dur enversles cœurs durs. 
- Il noustraitte comme noustraittons M 
lesautres. Qui obturat aures fuas ad 
Prvxxt clameren pauperis , © ipfe clamabit M 

@ non exaudictur. Celns qui bouche 
fes oreilles pour ne pas entendre les cris 
dnpauvre , cricra luismefine € ne [era 
pas exancé. Donc il fera livréà lim. 
pureté. Car s’il ne prie point;il fera 
impur ; puis qu'il faut beaucoup .: 


2 


% Avec Clyremneftre femme d'Agamemnon , 
lequeltfuc enfuite égorgé dans un feftin par le mef- 
me Egifthe de concert avec certe mechante femme, 


ptier 
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prier pour obtenir le don de conti- 
nence. S'il prie, Dieu ne l’efcoute- 
ra point, à Caufe qu'il eft lui-mefine 
fourd à la voix du pauvre, 
: On pourroit adjouter à cela beau. 


. coup d’autres réfl:xions. Mais en 


voila aflez pour {e convaincre de la 


 nécefiré indifpenfable où l’on eft 


de vivre dans l'humilité, dans la 
mortification , dans l’occuparion 
continuelle, & dans l'exercice de la 
charité envers les pauvres, pour ac- 
complir le vœu de chafteté, 

D. Que doit faire un Chevalier 
pour vivre dans l'humilité que vous 
venez de nous faire voir eftre fi né_ 
ceflaire à la confervation de la 
chafteté» 

R. Il doit fe détacher de toute 
wüc d’ambition ; fe fouvenant que 
firous les Chreftiens font obligés 


| indifpenfablement à vivre dans le 


détachement de tous les avantages 
de la t-rre , un Religieux y eft obli- 


gé d'une maniere bien plus eftroite. 
faut donc qu’il ne brigue aucun . | 


Emploi , aucune marque de diftin- 


ion ; qu’en un mot il foit vérita- - 


I 
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blement mort au monde & à fois 


mefme, | 

Il doit en fecond lieu éviter avec 
“Loin le fafte , foit dans les meubles, 
foit dans les équipages, foit dans 
les chevaux, foit dans les habits, 
qu'il eft obligé de porter très fim- 
ples , comme nous le dirons dans 
la fuite. 


Il doiten troifiéme-lieu ne point « 
s'eftéver de fa qualité & de fa naïf. 
fance , ne méprifer perfonne , s’oc- 
cuper fouvent devant Dieu de fon n 


neant, de’fes propres défauts , de 


tout ce qui eft le plus capable d’a- 
baiffer l'homme , & de l’anneantir 


fous la main toute puiflante de Dieu, 


du fecours duquel on a un befoin ft 


continuel en toutes chofes. 


Il doitenfin fe défier beaucoup de l 


foi mefme ,ne point s’expofer à au- 


cune tentation , fur tout à celles où … 
la chafteté court le plus de rifque:… 


aimer la retraite , fouftenir fa pro 
pre foiblefle par la priere, & ani- 


mer toutes fes prieres d’un vif fen-. 
timent de fa propre foiblefle , & du | 


befoin qu'on a de Dieu. 
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En pratiquant fidélemenc toutes 

ces chofes , un Chevalier de Malte 

fera beaucoup de progrès dans lhu- 

milité, & par là dans toutes les au- 

tres vertus, & fur tout dans la pra- 
tique de la chafteté, 

D, Comment un Chevalier de 
Malte doit-il pratiquer la mortifica_ 
tion, que vous avez fait voir eftre fi 
néceflaire pour conferver la. cha- 
fteté ? € ps Eu és 

_&. Il doit mortifier fes yeux, fa 
langue, fes oreilles , fon gouft ; tous 
fes fens exterieurs : & fe fouvenirde 
ce que dit Jefus-Chrift , que le 

Royaume des Cieux fouffte violen- 
ce, & qu'il n'ya que ceux qui veil_ 
lent fans ceffe fur eux mefimes, pour 
fe faire cette fainte violence, qui 
puiflent entrer en pofleffion de ce 
Royaume, 

Les yeux font, pour ainf dire, les- 
avenuês de l'ame , il faut empefcher 
avec foin que l'ennemi de noîftre 
falut ne s'en rende le maiftre: & 

pour cet effêt , n’arrefter jamais no- 

| ftre vûe fur aucun objet qui puifle 

faire naiftre le moindre defir ,oula 
li 
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moindre penfée contre le pureté. Il 

n'arrive que trop fouvent que la 
mort vient furprendre l'homme par 
les feneftres, qui font les yeux, Af= 
cendit mors per feneftras noffras, dit 
le Prophete Jeremie. Le mefme 
Prophete fe plaignoit au nom de tout 
le Peuple Juif, que fon ame eftoit, 


devenué la proie de fes yeux, oculus 


meus depredatus eff aninam mea, 
Pluft à Dieu que nous puffions dire 
avec le faint homme Job que nous 
avons fait un accord avec nos yeux 
pour ne pe mefme penfer à aucune 


_ femme. Si cette précaution eft fi né- 


ceffaire pour conferver la chafteté ; 
comment un Chevalier ou un Com- 
mandeur , quia quelque connoiflan- 


 cede fes obligations, qui sept en 


tierement oublié les promefles qu’il 
a faites, & à quiilrefte encore quel- 

ues fentimens de pieré, peut il al 
ler fans fcrupule au bal,à la comedie, 
à l'Opera, aux autres pareils fpeta- 
cles profanes que lertullien appelle 
avec raifon des confiftoires d’im- 


Tertull.de pudicité? Privatum confifforium IMPH= | 


Specbac 


dicitie. Peut-on croire qu'un Che+ 
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alièr qui aura pañé la journée dans 
ces affemb'ées en revienne avec un 
cœur aufli pur que le doit avoir 
un Religieux , ce a fait vœu de 
chafteré. (Ce feroit un mira- 
cle auffi furpreriant que celui des 
trois enfans, qui demeurerent dans 
la fournaife au milieu des flammes, 
fans en eftre endommagés. Il eft 
vrai qu'on n'eft pas ordinairement 
fcandalifé de voir les Chevaliers de 
Malte dans toutes ces affemblées, 
mefme avec des perfonnes du fexe,&c 
occupés à tous ces armufemens , qui 
h'infpirent que la mollefle & le déré. 
glement. On s’y eft infenfiblement 
‘accouftumé. Comme on rie voit rieñ 
dans leur extérieur ni dans leur ha- 
bit qui les diftingue des autres hom- 
mes ; la plufpart ayant mefme fup- 
primé la Croix de toile blanche , qui 
eft , comme nous le dirons ailleurs, 
leur habit réoulier , & la marque de 
Jeur profeffion ; on regarde un Che- 
valier de Malte fur le pied d’un hom- 
me du fiécle ; & l’on n’eft pas fur- 
pris autant qu'on devroit l’eftre’, 
quand on voit ceux de cette profef- 

| 1 üj. 
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 fion dans les mefmes ufages , &les 
mefmes déréslemens que les gens 
du monde. Mais quoi qu'en penfe 
le monde ; ces mauvais ufages ne 
fçauroient prefcrire contre la Loi 
de Dieu, tousjours fainte, tousjours 
immuable : & un Chevalier quia 
fait vœu de chafteté, fera rousjours 
obligé de garder fon vœu, & de fe 
fervir pout cela de tous les moyens 
les plus convenables ; parmi lef- 
quels un des plus néceffaires eft de 
veiller à la garde de fes yeux, en la 
maniere que nous venons de l’ex- 


pliquer. 


D. Comment & en quoi un Che- 
valier de Malte doit-il mortifier 
langue & fes oreilles pour eftre 
chafte ? Vi r | 
R. Il doit mortifier fa langue, en 
ce qu'il doit prendre garde qu’il ne 
forte jamais de fa bouche aucune 
parole mal-honnefte , ni qui fe ref- 
fente de ces cajoleries qui ne font 
que trop ordinaires dans les conver- 
{ations que les hommes ontavec les 
femmes. Il ne doitjamaisen parlant 
aux femmes les loüer fur leur beauté, 
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für leur bonne grace, fur leur ajufte- 
ment, fur leur efprit.fl ne doit jamais 
lier avec elles des entretiens trop 
familiers, libres, peu férieux , trop 
longs. Il doit fuivre ponctuellement 
dans toutes fes converfations la ré- 
ole que prefcrit S. Paul, Quæcumqne phil. 
füunt vera quecumque pudica, quecnm "*"® 
que jufta , quacumque fanits,quacum- 
que amabilia, quecumque bona fame.f 
qua virtus., fi qua laus difcipline, hac 
cogitate, C'eft à dire, que tous fes 
difcours doivent refpirer la vérité, 
la pudeur, la juftice , la fainteté,, 
Fhonnefteté , la douceur, la charité, 
la vertu , l'amour du bon ordre. Qu'il 
pe forte jamais aucun mauvais difiours dué 4 
de voftre bouche , dit ailleurs le me 
me Apofñtre. T'a-t.il parmi vous quéle ré in 
que homme fage * bien difcipliné, dit 13. 
faint Jacques, gwil falle paroilfre [es 
bonnes œuvres par [a fainte conver[a- 
tion, Que toutes vos paroles, dit S.Paul, 
feient tousjours accompagnées de grage Coloff sv. 
 @° affaifonnées de fel. Car ce fèra par # 
vos paroles, comme Jefus-Chrift lui , si 
mefme nous l’apprend , 946 vous fe. a x 
rez juffifiés ; © ce fera par vos paroles 
| Li 
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que vous fère? condamnés. Nous ñne 

fçavons que trop par noftre propre 
3.Cor.xv. EXperience , Que les mauvais entre= 


33* tiens corrompent les bonnes mœurs, 


comme dit faint Paul. 


Mais il ne fuffit pas à un Reli- 


gieux , qui a quelque defir d’eftre fi- 
déle aux promefles qu'il à faites à 
Dieu, d'éviter les paroles deshon- 


neftes , & les mauvais difcours ; il. 
doitencore éviter de les entendre,” 


en fe féparant du monde,autant qu'il 
Jui fera poffible, Et c’eft en cela prin- 
cipalement qu’il doit mortifier fes 
oreilles. La parole diffolue foüille 
bien-toft l'ame , & l’on pratique 
fans peine ce qu’on à efcouté avec 
plaifir. Un homme de bien ne de- 
vient pas mefchant tout à coup. Il y 
a un temps auquel les mauvais dif. 
cours lui font horreur : S’il n’eft vi- 
gilant pour éviter de les entendre , 
il sy accouftume peu à peu, il les 
efcoute fans peine ; peu après il y 
prend plaifir ; enfin il commence à 
parler le mefme langage , & mefme 
à pratiquer ce qu'il avoit autresfois 
detefté de tout fon cœur. 
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Ïl faut donc avotier que c’eft une 
chofe utile , falutaire ; néceflaireà 
tout le monde , mais fur tout à un 
Chevalier, qui par-fon vœu eft plus 
fpecialement obligé à fe tenir fur fes 


gardes; il lui eft,dis-je,très utile d'E- 


viter avec foin toute familiarité & 
tout commerce avec les perfonnes 
qui vivent felon le monde, & que 
J-C.appelle lés enfans du fiécle pre- 


fent. Que fi l’on ne peut pas fe dif #: 


penfer de les voir en certaines occa- 
fions , il faut que ce nie foit jamais 
que par quelques raifons de charité, 
de néceffité ,de bienfeance ; & l’on 
doit alors imiter un homme de 
guerre qui eft obligé avec peu de 
force d’entrer dans un païs ennemi. 
I nes’y arrefte que le moins qu'il 
peut , de peur d’eftre furpris. | 
D. Comment & en quoiun Che: 
valier de Malte doit-il mortifier fon: 
gouft pour conferver la chafteté ? 


R. En s’accouftumarit à une vie 


frugale, éloignée de cout ce qui s’ap- 
pelle bonnechere & délicatefle ; en 


Luc.xvie.: 


co 


obfervantavec exactitude les jeufnes: 
. de FEglife, & ceux de la Religions. 
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& y joignant encore, chaqu’un fe- 
lon fes forces & fesbefoins , d’autres 
jeufnes particuliers de dévotion. Les 
faints Inftitureurs de cet Ordre a- 
voient ordonné que les Freres de S, 
Jean de Jérufalem s’abftiendroient 
de manger dé laiviande depuis Le jour 
dela Sepruagefime jufques au jour 
de Pafques. C’eft ce qui fe voit dans 
la régle de Raymond Du Puy Art,rr- 
en ces termes: À Septuagefima ufque 
in Pafcha carnem non comédant, Les 
mefmes Statuts ordonnent que les. 
Freres jeufneront outre les jeufnes 
d'Eglife , les trois jours des Roga- 
tions, & les vigiles de tous lés Apo- 
{tres , & de toutes les Feftes de la 
fainte Vierge:& ces jeufnes de régle 


font encore ordonnés prefentement, M 


1: 
di 
& 
, 


comme il paroift par le ftatut trois 
fiéme du titre de l'Eglife, & par 
l'Oïrdonnance vingt fixiéme du mes 


me titre. Pour ce qui eft de labfti- 


nence de la Septuagefime jufques au 
Carefme , les Chevaliers de Malte 


en furent difpenfés parune Bulle de 
l'an mille trois cens quarante huit, 
en confidération des fatioues qu'ils 


LA 
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éftoient obligés de fupporter pour 
le fervice de l'Eglife. Mais pour les 
jeufnes dont nous venons de parler, 
ils font encore aujourd’hui en vi- 
gueur; & les Statuts qui les prefcri- 

. vent ont efté confirmés par les Or- 
donnances du dernier Chapitre ge 
néral, Eu, 
D. Ne peut-on pas dire que ces 
jeufnes de régle n’ont efté ordonnés 
que pour ceux qui font à Malte ou 
qui mangent dans les Auberges de 
l'Ordre ;mais que cela ne regarde pas 
ceux qui font hors de Couvent, qui 
vivent dans leurs Commanderies, ow 
qui mangent dans des maifons par- 
ticulieres avec desfeculiers? 
R. Les Statuts ne font pas cette 
diftintion. Les Commanderies ne 
font pas moins des Maifons de Or_ 
dre, que Malte, ou les Maifons dans 
 Jefquelles les Auberges de l'Ordre 
font ouvertes : ainf il eft certain 

que dans les Commanderies les Che- 

valiers doivent obferver ces jeuf- 
_ nes comme à Malte, & dansles Au- 
… berges. Pour ce qui eft des Cheva- 
 Jiers qui fe trouvent dans des Ma 
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fons particulieres , fans faire leur 
ordinaire à part, je ne voudrois 
pas les aflujettir abfolument à ob- 
ferver les jeufnes de régle. Je ne 
pretends pas blafmer aufli ceux qui 
par des raifons de néceffité s’en dif- 
penfent dans leurs Commanderies. 
Mais ce qui eft inconteltable, c'eft 
que fi l’on veut eftre le maiftre des 
mouvemens de fon corps , il faut le 
chaftier à l'exemple de faint Paul,& 


Je réduire en fervitude : que le jeuf- 


ne atousjours efté jugé néceffaire 
pour la confervation de la'chafteté, 
8: que felon l’oracle de Jefus-Chrift, 
le démon de l’impureté ne peut eftre 
chafñlé que par le jeufne joint à la 
priere. :Il eft donc néceffaire de jeuf- 
ner; & chaqu’un doit jeufner plus ou 
moins fouvent , fuivant fes forces 
& fes befoins : mais il faut joindre’ 


au jeufne les autres mortifications. 


corporelles , par exemple , cou- 
cher durement , prier long-temps 
à genoux, dormir peu , & déautres 
chofes femblables , par lefquelles les 


perfonnes véritablement pénitentes 
travaillent à dompter la concupif. 
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cence de la chair. Mais ces mortifi- 
cations doivent eftre prifes avec pru- 
dence , & avec difcrétion. 

D. Comment un Chevalier de. 
Malte doit-il remplir fon temps , & 
s’occuper pour éviter l’oifiveté,mere 
de tous les vices , & fur tout de 
Timpureté ? 

R. S'ileftà Malte, & qu'il veuil- 
Te de bonne: foi fe confacrer au fer- 
vice de fon Ordre;il n’y manque pas 
d’occupations conformes à fon eftat, 


- Mais foir qu'il y foit ou non, il doit 


ranger fon temps de maniere que 
tout foit plein. La Priere, fi recom- 
mandée par Jefus-Chrift atous les 
Chreftiens, doit faire fa premiere & 
fa plus douce occupation. C’eft à 
quoi les Statuts exhortent puiflam- 
ment. Les cent cinquante Pater no- 
fer que les Chevaliers Profès font 
obligés de dire , eftant partagés en 
différens temps de la journée, peu- 
vent fournir ure matiere tousjours: 
nouvelle à des prieres ferventes: 
car l’'Oraifon Dominicale renferme 
tout ce qu’on doit demander à Dieu. 
Outre ces prieres prefcrites par la: 
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Régle , un Chevalier de Malte peut 
fe faire une loi d'employer tous les 
matins quelque temps a la médita- 
tion , d'entendre tous les jours la 
Meffe ,d'aflifter aux autres Offices 
de l’Eglife, s’il eft en lieu où l’on ce- 
lebre l'Office Canonial. | 
A la priere , qui doit eftre l'ame 
de la vie d’un Chreftien, & fur tout 


d’un Chevalier ,il faut joindre les 
faintes lectures. Er parce qu'on ne « 


peut pas tousjours lire ou prier , ïl 
faut y joindre quelque travail exte- 
rieur & corporel. Le foin des pau- 
vres dans les Hofpitaux eft une oc- 
cupation fainte , capable de remplir 
une partie de la journée d’un Che- 
valier; maisau refte occupation à la- 
quelle il devroit vacquer avec d’au- 


tanc plus de zéle & d’afliduiré , que 


l'Ordre de faint Jean de Jérufalem. 
n'a efté d’abord inftitué , comme 
nous l’avons dit , que pour le fervi- 
ce des pauvres de l’'Hofpiral de faint 
Jean de Jérufalem. 11 faut donc, 
pour entrer dans l’efprit de l'Ordre, 
que les Chevaliers, par tout où ils: 


fe trouvent, regardent le foin & le 
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fervice des pauvres comme une des 
occupations les plus importantes 
de leur eftat. Ainfi la vie d’un Che- 


valier peut facilement fe trouver 


pleine de bonnes œuvres ; & s'il 


aime Dieu véritablement ,il trou- 


vera aifément le moyen de remplir 
fon temps d’occupations faintes & 
ferieufes , fans aucun vuide, Mais 


| j'avoüe qu’une telle vie eft abfolu- 


ment incompatible avec [a vie de 
plaifir & de délices, que veulent 
mener la plufpart des Chevaliers. 
Outre ces occupations générales, 
qui resardent tousles Chevaliers de 
Malte ,il y en a de particulieres 
pour les Commandeurs. Après la 
priere , dans laquelle un Religieux 
Chreftien doit mettre toute fa con- 


_fiance , & toute fa force, ils doi- 
vent s'occuper du reglement de leur 


maifon , &. prendre garde fi tous: 
les domeftiques s’acquittent bien de 
leur devoir. Ils doivent vifiter les 
pauvres, qui font dans les lieux dé 
pendants de la Commanderie, les 
affifter {virituellement & corporel. 


lement, s’employer à accommoder 
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leurs diférens , à pacifier leurs pro w 
cès.Ils doivent faire faire avec beau- " 
coup d’exaétitude routes les répara- M 
tions néceffaires dans la Comman-, 
derie’, & dans toutes fes dépendan- 
ces: ce qui demande une vigilance M 
continuelle, Car on fe trompe grof- M 
fierement fi l’on croit qu'il fuffit à. n 
un Commandeur d’avoir fait faire M 
ün procès verbal de quelques mu- 
railles reblanchies , où de quel- 
ques autres travaux plaftrés ; plu- ! 
toft pour s'empefcher de tomber » 
dans quelque incapacité, que pour. 
fatisfaire au devoir d’un bon & fi- ” 
dele adminiftrateur. Il'arrive de là. 
affez fouvent que les biens de l'Or- 
die font tellement abandonnés, 
qu'il femble qu'ils foient fans maï- 
ftre, & que perfonnenyprennein- , 
rereft, Un Commandeur doit donc 
fçavoir que fon devoir eft d'en avoir 
foin , comme feroit un bon Pere de | 
famille. S'il eft bien convaincu de 
cette verité , & qu'il en connoifle 
Veftendue ; rempliffant d’ailleurs 
tous les devoirs d’un bon Cheva- 
lier de Malte , il ne manquera pas 
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* affurément d'occupation dans fa 
Commanderie; & il aimera mieux y 
refider , fi fes emploisle lui permet 
tent , que chez fes parens ; chez lef. 
quels, menant fouvent une vie tou- 
te féculiere & route mondaine , il fe 
rend refponfable de tous les biens 
qu'’ilpourroit faire , & d’une infini- 
té de maux qu'il pourroit empefcher 
dans les lieux dont il eft chargé. 


CHAPITRE VIII 


Du vœu de Pauvreté que font les 
Chevaliers de Malte. En quoi © 
comment ils doivent le pratiquer. 

D. A Près nous avoir parlé du 

vœu de chafteté , que fait 
un Chevalier de Malte , & des 
moyens qu’il doit employer pour 
l'obferver , dites-nous quelque cho 
fe de fon vœu de pauvreté, & en 

‘quoi il confifte > | 
R. Pour en parler avec exaétitu- 

de , il eft néceffaire d’eftablir quel- 

"ques principes, qui peuvent fervie 


WT 
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à éclaircir sette matiere. 14 

Tout le monde convient qu’il ÿ … 
a deux fortes de pauvreté ; l’une qui « 
eft d'obligation pour tous les Chre- nu 
ftiens , l'autre qui n’eft d'obligation " 
que pour les Religieux qui s’y font 
engagés par vœu, & qui n'eft que 
de confeil pour tous lés autres Chre: M 
ftiens. La premiere n’eft autre chofe 
quele détachement de cœur qu'on 
doit avoir de tous les biens de ce 
monde, foit qu'on en poflede , foit 
qu'on en foit privé. Il n’eft pasper- 
mis de mettre l’affetion dominante 
de fon cœur aux richeffes qu’on pol 
fede ; il n’eft pas permis de fouhai-" 
ter.par cupidité de devenir riche; w 
il n'eft pas permis d’eftimer la poffef. 
fion des richeffes de ce monde com-" 
me un bonheur; il n’eft pas per-“ 
mis de regarder leur privation com" 
meun malheur, C’eft dans cer ef 
prit-là que le Prophete Roi dity" 
divitie fi affinant nolite cor apponeres 
Si vous ave des richeffes, n'y mette 
pas votre cœur Ô* voffre affeition. C’efks 
dans le mefme efprit que Jefus- 
Chrift dit , que le Royaume des” 


» 
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prit & de cœur; & que c’eftun mal. 
7e que d’eftre riche, Beari paupe- 
res fpiritu,quoniam ipforum eff regnum 
cœlorum, Ve vobis divitibus. quia ba 
betis confolationem veffram.Enfin c’eft 
dans le mefne efprit qu'il dic que 


Quiconque ne renonce pas à tout ce 


qu'il poffede ne fçauroit eftre fon 
difciple. Ornis ex vobis qni non re- 
untiat omnibus que poffidet , non po- 
teff mens effe diftipulus. Cette premie- 
re efpece de pRoxresé & de renon- 
cement aux 

ceflaire abfolument pour eftre le dif- 
ciple de Jefus-Chrift, c'eft le déta- 
chement & le renoncement de cœut, 
en forte qu’on poffede les biens fans 
les aimer ; qu’on ne les recherche 
pasavec un empreffement de cupi- 
dité ; & qu’on ne regarde pas leur 
perteou leur privation comme un 
malheur. | 

La feconde efpece de pauvreté, 
plus excellente que la premiere, 
pourveu qu'elle y foit jointe , c’eft 
de joindre le détachement réel & 
le dépouillement effe@if au renon- 


cieux n'eft que pour les pauvres d’ef. 


Math.v. 
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cement de cœur , en forte qu’on fe! 
rive volontairement de la poffef- 
fion des biens de ce monde ; qu'on. 
les quitte pour ne pas en conferver, 
la proprieté, & qu’on en ffle à 
Dieu un facrifice effectif. C’eft de 
cette pauvreté A efus-Chrift par 
le quand il dir , ? vous voulez effre 
parfait , allez, vendez tout CE qué VOUS. 
avez , donnez-le aux pauvres, venez 
G fuivez moi, C’eft cette pauvreté 
que les Apoftres ont pratiquée à 
l'exemple de Jefus-Chrift : & c'eft 
celle dont font profeflion tous ceux 

qui embraffent l’eftat Religieux, 

Le fecond principe qu’il faut efta- 
blir,eft qu'entre ceux qui font pro: 
feffion de la pauvreté religieufe, 
y a des Ordres & des Congrepations 
qui s'engagent à la pratiquer d'une 
maniere, d’autres font profefion de 
la pratiquer d’une autte, Dans cer- 
tains Ordres il n’eft pas permis di 
rien pofleder , ni en général , ni 
en particulier , pas mefme de tou 
cher de l'argent *. Il y en a oùi 
n'eft pas mefme permis de fair 
des provifions , ni de quefter 

# Les Capucins.. 
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mais où il faut attendre ce que la 
divine Providence envoiera *. Dans 
L plufpart * il eft permis de poffe. 
der des biens en commun, fans con 
trevenir au vœu de pauvreté ; & ces 
biens font adminiftrés , ou par un 
Abbé , ou par un Prieur , ou par 
un Celerier ,ou par un Econome, 
Où Syndic, qui font des Religieux 
de l'Ordre, Dans d’autres enfin com- 
me font les Ordres Militaires, non 
feulement ,ila efté néceffaire, qu'il 
y euft des biens en commun , pour 
fatisfaire aux obligations de leur 
Ellat, mais on à mefme juoé qu'il 
eftoit à propos d’en donner l’admi. 
mMitration à plufieurs particuliers de 
l'Ordre, qui fouvent font envoyés 
feuls dans une de fes Maifons , afin 
que retirant par ce moyen quel- 
Quepartie du revenu de ces biens, 
our fubvenir aux dépenfes généra- 
F4 que l’Ordie eft obligé de faire, 
on donnaft en mefme remps à ces 
mefmes Freres une honnefte fubfi. 
flance, dequoi fecourir les pauvres 


ait Les Clercs Reguliers nommésTlheatins. 
MA Les Bencdictins ; & la plufpart des autres 
Ordres. 
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des lieux au nom de l'Ordre, & 

fe mettre en eftat de rendre à leur 
corps tous les fervices dont on les 
jugera capables. | * 4 

* Toutes ces différentes manieres 

de pratiquer la pauvreté religieufe, 

ont leurs avantages particuliers : el® 

les ont auffi leurs inconveniens, qui 

n’ont pas empefché qu’elles n'aient 

efté receues & approuvées dans 
JEglife, De dire quelle eft la plus 
parfaite de toutes ces manieres de 
pratiquer la pauvreté religieufe,c’eft 

ce qu'iln’eft ni facile, ni néceflaire 

de décider. Saint Thomas parle fur 

cela avec fa fageffe ordinaire, quand 

g rha 2 il dit » que la perfeétion de la pau: 
quass. w»yreténe confifte pas dans la pris 
A7+ 3, yation abfolue de routes chofess 
 » mais que la pauvreté la plus pars 

» faite de chaque Ordre religieux, 

» eft celle qui a le plus de proportion 
» avec la fin qu’on fe propole, À. 
 Orcomme la fin qu’on s’eft pro: 

pofée en inftituant l'Ordre de faint 

Jean de Jérufalem, a efté d’y prati- 

quer les fonctions de la guerre con- 

tre les Infidéles , & l’hofpitalité en- 
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“vers les pauvres , il 4 efté néceffaire 
d’avoir des biens , pour pouvoir {ae 
sisfaire à ces devoirs. Véritablement 
ily a eu des changements dans la. 
maniere de faire adminiftrer dans 
le détail les biens de l'Ordre ; mais 
ces changemens ayant efté autorifés 
par des Statuts authentiques des 
Chapitres Généraux ; & ces Statuts 
‘ayant efté approuvés par le faint 
Siege , ce feroit manquer au ref- 
_pect dû au Chef de l'Eglife , que de 
douter qu’un Chevalier ne {oit en 
 fureté de confcience , en obfervant 
exactement,au fujet du vœu de pau- 
vreté , ce qui lui eft prefcrir par les 
Statuts de fon Ordre. 

D. Nonobftant ce que vous ve- 
nez de dire, on ne laiffeta pas de 
trouver extraordinaire qu'un Reli- 
_gieux qui a fair vœu de pauvreté , 
jouifle & ait la difpofition de biens 
auffi confiderables ; qu’en ont quel- 
_quesfois les Commandeurs ou les 
Grands Pricurs de l'Ordre de faint 
Jean de Jérufalem. 

* R. Cela pourra ceffer de paroiftte 
extraordinaire , fi l’on fait attention 


ss 
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à ce qui arrive tous les jours parmi 
les Religieux les plus exa&s & les 
plus réformés. Un Religieux après 
avoir paflé plufieurs années dans la 
pratique la plus exaéte de {on vœu 
de pauvreté , vient à eftre cflu ou 
nommé Abbé d’une groffe Abbaye; 
le voila inconteltablement le feul 
Adminiftrareur du revenu de la. 
menf: Abbatiale de ce Monaftere ; il 
en difpofe , & en ordonne comme 
il lui plaift; & pourveu qu'il foit un 
Adminiftrateur fidele , il ne contre- 
vientcertainement point au vœu de . 
pauvreté qu’il a fait en entrant en. 
Religion. Et en cela il eft autorifé 
par l'Eglife. Pourquoi donc fera-. 
t-on furpris que: dans un Ordre. 
comme celui de faint Jean de Jéru-. 
falem , qui a des biens en tant de. 
différens endroits , on en donne. 
ladminiftration,à condition d'en 
payer à l'Ordre une certaine portion. 
qui eft deftinée aux fonétions dela 
guerre, & de l’hofpitalité , on en 
donne dis-je l’adminiftration à ceux. 
des Religieux de l'Ordre , qui par 
leur ancienneté, ou par leurs fervi- 
ces, 
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. ces fontjugés le mieux meriter cet 
te confiance. R 
Il ya mefme cette différence en. 
» tre la maniere dont ce Religieux 
. devenu Abbé , poffède fon Abbaïe, 
& celle dont un Chevalier devenu 
Commandeur poffede fa Comman- 
derie , qu’un Abbé en eft titulaire, 
& ne peut en eftre depofiedé , fi on 
. ne lui fait fon procès pour crime 
canonique , qui mérite la dépof. 
tion, à moins qu'il ne donnaft fa 
demiflion volontaire ; au lieu qu’un 
. Commandeur n’eft Adminiftrateur 
de fa Commanderie, que pour dix 
ans, Ad decem annos © ampliïs, ad 
 beneplacitum noffrum , difent les Bul- 
les , comme nous l'avons desja re. 
marqué ailleurs. 

Un Abbé peut aufli refigner fon 
*Abbaïe entre les mains du faint Sie- 
-gecn faveur d'ün autre | pourveu 
qu'il ait le confentement du Patron 
Laïque,s’il y en a un. Mais un Com- 
mandeur ne peut jamais , pas mef- 
me avec l’agréement du Grand Mai- 
tre , fe demettre de fa Commande. 
“ie en faveur de quique ce foir, Il 
K 
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eft aifé de conclure de tout cela,que 
quelque confiderable que puiffe eftre 
le revenu, d'une Cornmanderie ; ou 
d'un Grand Prieuré ; un Chevalier 
de Malte peuten avoir ladminiftras 
tion fans contrevenir à fon vœu de 
auvreté. 4 30 0 
D. Veritablement la comparaifon 
que vous venez de rapporter, éclaire | 
cit fort cette matiere. Mais fouffrez 
que nous vous difions qu’elle ne le. 
ve point encore toute la difficulté. 
Tont le monde fçait qu'un Abbé où. 
un Prieur Regulier , n’ont l’'admini- 
ftration de leur revenu ,:que pour. 
en faire un faintufage , en Le,tenant 
eux-mefmes dans les bornes de la 
sodeftie & de la fimplicité conve- 
nables à l’eftat d'un Religieux, qui 
a fait vœu de pauvreté. Mais un 
Grand Prieur, un Commandeur eft 
un Grand: Seigneur, qui pour-foufte- 
nir fon rang dans le monde et obli- 
ge: par bienféance d'avoir un ‘equi- 
age &c une livrée magnifique une 
table délicate , des meubles for 


ptueux 3 qui d’ailleurs, fait ce qu'il 
Jui plaift de fon revenu, Comment 
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“tout cela peut-il s’accorder avec le 
"vœu de pauvreté » ous le) 
- À. Peut-on douter qu'un Com- 
mandeur & un Grand Prieur, auffi 
“bien qu'un Abbé Revulier, ne foit 
obligé de faire un bon & faine ufage 
-des revenus qu'il tire des Comman- 
tderies , dont on lui a donné l’admi- 
niftration ; & qu'il ne foit tout-à- 
“fait criminel devant Dieu, s’il ne fe 
“comporte pas, en gardant les bien- 
tféances de fon rang & de fon eftat, 
avec toute forte de fimpliciré & de 
Mmodeftie ? Il ne lui eft ‘pas permis 
d'employer les revenus de l'Ordre 
“en équipages magnifiques, énbonrie 
“chére ; & en d’autres füpérfuirez 
iondaines. Pour le prouver il fuffit 
“dé rapporter ‘ici ün petit difcours 
que fit autrefois au Commatideur 
de Poyarés >; Dom Bartheleémi des 
"Martyrs Archevef. que de Brague, qui 
raefté undes plus srands Prélats de 
“on fiécle ,& qui eft mort en “odeur 
téfainteté. Voici ce qu'il dit à ‘ce 
Commandeur au fujét de l'ufage 
qu'il dévoit faire dé ces biens, : 
Mie fouhaitterois , Monfieur. le ce 
| K ij 


prie de 

Do Bar-| 
shelemides 
Martyrs. | 
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» Commandeur que. vous. fçuffiez 
»la différence: qu'il. y..a entre un 
# Gentil:homme qui-areceu de fon 
» pere; les_biens qu'il polfede. ,;& 
» un Religieux, ouun Commandeur 
# qui a receu le. bien de l'Eolife. Le 
» bien de cette Commanderie,n'eft 


‘5 pas à vous, mais aux pauvres. Vous 


sen eftes le difpenfateur. > vous | 


» leuren donnezla-part qui.leurap- 
-spartient; mais vous en.eftes. le dif 
5 fipateur., fi vous dérobez .à.leurs 
:» befoins, & à leur indigençe, la pait 


#qu'ils yont , pouren fatisfaire ou 


svoftre ambition, ou.vos,interefts, 


:siqui vous rend dépofitaire de fes 
35 biens, &- cependant. vous vous en- 


#» ou vos plaifirs,. Quoil.c’eft l'Eglife. 


|» richiffez de {es dépouilles, en. laif- 
y fant fes Temples fans ornemens 


| 
| 
| 
-sfesbrebis fans Pafteurs. & fes pau- 
| 


y que vous, avez faits comme Reli-. 
-#igieux de l'Ordre de faint Jean de | 
| ss Jérufalem ? 


“ge grand Archevefque au, fujet de 
| 


n vies fans afliftance } Eft-ceainfi 
» que vous vous acquittez desyœux 


Voila quel.eftoit le. fentiment. de | 
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 T'üfage qué doit faire un Comman: 

déur , des biens &! des revenus qu'il 
tire de fes Commanderies: Ce: qui 
ft très confornie à Pefprit de FOr- 
‘dre de Male | qui veut à la vérité 
“qu'un Commardeur, où un Grand 
“Prieur prenne fur lé revenu dont il 
‘eft l’adminiftrateur , ce qui lui eft 
“neceffaire pour uñe fubfftance hon- 
“néfte & proportionnée au rang qu'il 
‘occupe dans l'Ordre ; mais qui fou- 
“ haitreroit auffi qu’il évitaft certaines 
* defpenfes qu'infpire l'amour du 
‘luxe & de la vanité, & qui né coni- 
‘viennent point a‘un hommé quia 
fait vœu de pauvreté. 
D, Quand un Commiandeur à 
"fait ce qu'il eft obligé de faire daris 
‘fa Commanderie, que faut-il qu’il 
 fafle des fommes qui lui reftent, & 
qu'il aura épargnées fur fes reve- 
“nus ? ST € 
© R. Un Commandeur peuten fai- 
"re deux ufages différents, qui tous 
“deux font bons & lesitimes. Le pte- 
._mier eft d'augmenter fes aumofnes, 
.& c’eftle moyen-de voir bien-toft la 
“fin de fes épargnes, Le fecond , qui 
- | K 
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ne doit pas exclure le premier, ef: 
de conferver pour le trefor de l’Or 
dre ce qui refteaprèsavoir fatisfait à: 
toutes les obligations de: la: Com 
manderie ,& aux befoins des pau- 
vtes, particulierement de ceux qui: 
font fur {es terres. Car l'Ordre com- 

pte fort que fes. Religieux. après: 
avoir prisleur néceffaire;;ne difépe- 
ront pas le furplus., 8: qu’il pourra 
en profiter au moins après leur 
mort. Il eft neantmoins plus à pro: 
pos d'en envoyer de temps entemps: 
quelque partie dans le: trefor comz 
_fuh; tant parce qu'il y eft beau 
coup plus en feureté: que dans une: 
Commanderie, ou dansune maifon 
particuliere, où l’on peut eftre volé: 
& pillé par des domeftiques ; que: 
pour s'empefcher d'y mettre fon: 


affection, 8 d'y avoir le cœur'atta- 
ché. | | 


“D. N’eft-il pas permis à un Com- 
mandeur ou àun Grand Prieur, qui 
a de grands revenus , de difpofer 
de ce qu’il aura épargné en faveur 
de fes parens ? S’il eft le maiftre de. 
fon revenu après avoir payé lesichar- 


hi 


HA: 
LA 


{ 


po 
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ges , ils’enfuir qu’il peut en difpo- 
fer comme il lui plaift ? 


 £ÆR.t-On ne:peut pas dire qu'un 


… Commandeur foit le maiftre du re- 


” 


venu qui lui refte après qu’il a payé 
lesrcharges de fa Cominanderie. Il 


| a fait vœu de pauvreté & de def- 


appropriation par conféquent. il 


_necpêut -eftre maiftre d'aucun bien. 


Yéritablement iln’eft pas obligé de 
rendre compte à perfonne , après 
qu'il a payé lescharges de fa Come 


* manderie ; parce que l'Ordre fe. re. 


_ pofe fur fa bonne foi & fur fa con- 


| fcience de la difpenfarion du refte ; 


mais-il n’enreft pas pour cela le 
mäiftre silne peut par fon eftat de 
Religieux en eftre que le difpenfa. 
teur, comme un Abbé ou-un Prieux 
Regulier., qui nexend compte à 


. perfonne:de fon revenu, n’en: ef 
- neanmoins que le difpenfateur, 


- Ce principe, qui eft incontefta- 

ble ,eftant fuppofé., je réponds à la 

queftion propofée:, que fi les: parens 

d’un: Commandeur ou d’un Grand 

Prieur font effeétivement pauvres, 

& dansla neceffité, il eft certain que 
| K ülij 
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non feulement il peut en confcien: 
ce les aflifter de {es épargnes , mais 
mefme qu’il le doit faire. Is.font 


pauvres , & par là ils ontdroit-aux 


aumofnés de l'Ordre ;, & la. qualité 
de Parens d’un Chevalier leur-don- 
ne encore plus de droit à ces aumof. 
nes , qu'à d’autres pauvres, parce 
que l'intention de Ordre eft d'afli- 


fter felon fon pouvoir dans leurs bez: 
foins , les Parens pauvres des :Ghe: 
valiers : & puis qu’on déclare à un 
Chevalier dans la cérémonie def 
Profeffion, qu’on le fait lui &-tous: 
fes parens Participans des PriereS &c+ 
des bonnes œuvres de l'Ordre on! 
donne par la à tous les parens.des 


Chevaliers une efpece d’affociation 
à l'Ordre, qui fait voir que. fon 
efprit eft que ces perfonnes foient à 


plus forte raifon affiftées. des biens + 
de l'Ordre dans leurs. néceflitez:: 


temporelles, Mais ces affiftances. 


temporelles doivent eftre ptopot- 


tionnées aux véritables befoins sen 


forte que les autres pauvres.aux- 
quels on doit aufi procurer de pa: 


reilles afliftances,ne foient pasaban..: 
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donnés, & n’aïent pas lieu de fe . 
plaindre. Mais fr les Parens d'un: 
Commandeur ne font pas dans l’in- 
digence; & fi les fecours qu'il leur’ 
procurera ou à fes amis ,.ne doivent 
{ervir qu’à augmenter leur luxe,leur 
vanité, ou à Aatrer leur ambition & 
leur avarice ; il n’eft pas permis en: 
ce cas-là, ni aux Commandeurs de 
leur donner ,niàfes Parens ou amis: 
de recevoir l’argent de la Comman- 
derie. Ce feroitun véritable vol que 
Les uns & les autres feroient aux 
pauvres, ou à l’Ordre.Ce bien n'ap- 
-partient pas au Commandeur. Il {e- 
roit un difpenfateur infidéle , s’il en: 
faifoit un tel ufage; il agiroit contre 
des intentions de l'Ordre, &il feroit 
un péché contre fon vœu de pauvre- 
té, plus ou moins grand, felon que: 
les chofes qu’il donneroïit mal à pro. 
pos foit pendant fa vie foit à fa mort: 
‘feroient plus où moins confidera- 

bles. i 

D. Un Commandeur qui a négli- 
gé d’aflifter pendant fa vie les pau 
-vres de fa Commanderie ,ou de fa 
| famille, peut-il Lors qu'il eft malade: 
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&c en danger de mort, réparer la fau 
te qu'il a faite ; & leur donner ce 
qu'il a d'argent ou de meubles? 
R. Une maxime générale, & qui. 
ne peut fouffrir aucune exception, 
eft qu'un Commandeur , ou mefme 
un fimple Chevalier Profès de POr- 
dre de Malte , ne peuvent difpofer 
d’aucun'bien, meuble ouimmeuble, 
que conformément aux regles de 
l'Ordre & aux Statuts. Ainfi s’il eft 
défendu expreflément par les Sta- 
tuts de l'Ordre aux Chevaliers ou 


‘aux Commandeuts de faire en cas. 


de mort ou dans le temps de leur 
maladie aucunes difpofitions de leur 
bien, de leur argent, de leurs meu- 


bles en faveur de leurs parens, ou 


des autres pauvres ; ce feroit à eux 
unattentat & un crime que de con- 
trevenir à cette loi.Or le Statut pre- 
mier du titre De Probibitionibus © 
pœnis | decide expreflément cette 
queftion. En voici les paroles mot à 
mot. 


» Le vœu de pauvreté demande. 


» qu'il ne foit pas en noftre pouvoir 
» de difpofer des biens qu’on poñfé- 
» de. C'eft pourquoi il n'eft permis 
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en aucune maniere à Baillifs, 
| Prieurs & Commandeurs , non 
plus qu’à aucuns de nos Frères , dé « 
faire ”ceflament: ou inftituer dés < 
_ héritiers ; noniplus que de faire « 
des legs ; ni de rien laïffer par donce 
ou autrement à fes ferviteurs, ni <e 
à d’autres, à la referve de leurs ga-« 
ges &c falaires  adjoutant qu'ils « 
feront obligés de faire une déclaraice 
tion de ceux qui leur doivent , auflte 
bien que de ceux à quiileft deub; ce 
‘après quoi le Grand Maïftre a au- ce 
torité de leur permettre de difpo- «e 
fer d’une petite partie d’iceux , [a-« 
Tavelle (adjoufte Le Statut fecond 
-du' méfme titre) ne doit pointe 
éxcederla cinquiefme partie des ce 
biens meubles , préalablement « 
“pris fur ladite cinquiefme partie «e 
- de quoi acquirrer toutes les debz « 
Dres tant pour ce qui peut eftre « 
"Hé ad commun trelor , qu'à d’au-« 
*Ptres # à quoi le Grand Maiftre Juice 
mefme fera fujet; ne pouvant dif-« 
pofer que d’une partie de fes biens. cé 
meubles , lorsqu'il eften danger «: 
* de mort, avec la permiffion du.« 


“ 


228.  Tnffruftions fur les devoirs 
» Chapitre Général ;.ou du ee. 
».complet. 

D. Y a-til quelque peine contre 
ceux qui. contrevieñnent à ce Sta- 
Œut 2: 

R: On a crû qu ren ailane cons 
noiftre que l’on ne peut contrevenir 
à ce Reglement fans violer le vœu 


de pauvreté , il n’en falloit pas da- 


vantage, pour retenir dans leur de- 


voir des Religieux , qu’on fuppofe 


eftre prefts d'aller rendre compte à 
Dieu de leurs aétions. Ona crû qu'il 
ne falloit pas leur impofer d’autre- 
peine , que celle que doit caufer en. 
pareil cas le remords de laconfcien- 
ce, & la crainte delà juftice de Dieu, 
pour avoir fait ainfi un acte de pro- 
prieté , en difpofant contre: la vo 
lonté des Supérieurs , & nonobftant 
leur défenfe, au préjudice, du vœu 
de pauvreté, ‘d'un bien dont onn ‘ef 
que l’économe. | 

«D. Mais il eft permis au moins 


de. difpofer en cas de mort dela cin- 


quiefme partie des biens meubles, 
comme il paroift par le Statut ge 
vous venez de rapporter ? 


des Chevaliers de Mare) do 
: R: Cela eft vrai; maïsil faut avoir 
pour cela une permiffion expreffé du 
Grand Maiftre ; comme il-eft porté 
par ce Statut, : ‘Et cette’ permiffion 
ne s'accorde qu'à condition qu'ori 
ne foit pas debiteur envers l'Ordre 
d'une fomme qui excede celle de 
trois cens livres: fans quoi la per: 
miflion feroit nulle, & de nul effet, 
inf qu'il eft amplement expliqué 
dans la Bulle qu'on obtient pour 
cela à la Chancelerie du Grand Maï- 
fre. Ce qui fait voir qu'on juge in: 
dignes d’aucunes graces ceux qui ne 
_ font pas ponctuels à payer ce qu'ils 
doiventau communtrefor de HE 
dre, 

::D.°Le Grand Maiftre ne peut-il : 
pas donner pouvoir de difpofer de 
nor autre chofe > 

:R, 11 peut fuivant lé Statut 20: 
du iticre neuviefme, donner permif= 
fion aux Freres de laiffer à qui bon 
leur femble les biens de patrimoine, 
tant diurcofté paternel, que du cofté 
maternel , s’il leur en eftoit refté 
quelqu'un , & d’en difpofer tant 
pendant leur vie , qu’à l'article de 
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la mort. Ce Reglement a efté fair 


par un efpritde juftice & de charité; 


pour faire voir que l'Ordre ne pré- 

tend point ofter le bien des famil- 

les;aux quelles de droit il devroir ap- 

partenir, & que quoi que naturel- 

ement la Religion foit héritiere de: 
fes Religieux, elle renonce volon- 

tiers à cer héritage quand il s’agit 
de conferver la paix & l’union dans 
les maifons. | | 

= D: Quoitileft permis aux Cheva- 
liers Profès de l'Ordre de Malte de 

poffeder des biens de patrimoine ::il 
leur eft permis de difpofer ainfi de 
plufeuts chofes à leur volonté, foit: 
pendant leur vie foit à leur morte 
Enquoi confifte donc le vœu de pau- 
vreté qu'ils font ? Ce vœu eft-il une’ 
illufion, une pure cérémonie > 

, R. Non, le vœu de pauvreté que 
font les Chevaliers de Malte n’eft 
niuneillufion , ni une pure cérémo. 
nie ; c'eft un vœu très réel , en ver. 
tu duquelles Chevaliers Profès font: 
véritablement morts au monde, &: 
atoutes les efpérances du fiécle.. 
comme tous les autres Religieux. 
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Or le vœu de pauvreté religieufe 
n'empefche pas par lui-mefme , que: 
celui qui l’a fait ne puiffé hériter des. 
_ biens de patrimoine,qui peuvent lui: 
efcheoir par teftament ou autre- 
ment: Il empefche feulement qu'il 
ne puiffe en hériter ou les poffeder 
en fon nom propre , en forte qu’à: 
proprement parler lOfïdre entre: 
dans les droits du Religieux héri: 
tier, &’hériteen fon nom. Que fien 
France les Religieux ne peuvent,ni 
leur Ordre pour eux, hériter des: 
Biens patrimoniaux , c’eft en vertur 
d'une loi du-Roïaume!, qui ne fub. 
fifte pas dans tous les autres Eftars.. 
Et en France mefme il arrive tous les: 
jours que des perfonnes font à leurs: 
parens Religieux des legs. par tefta. 
ment,ou des donations à caufe de: 
mort ouentre-vifs, & ces legs ou: 
ces donations: font faites au profit 
non du Religieux particulier qu’on: 
à euenvüe enles faifant, mais de 
Ta Communauté où de l'Ordre, où. 
il eft engagé : & c’eft aux Superieuts. 
où Adminiftrateurs du bien de Or. 
dre à donner des quittances. vala. 
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bles. Les quittances feroient nulles | 
fi elles étoient données par le Rekiss 
gieux païticulier ; s’il.n'eftoit.char-s 
gé de la procuration ou.de-l’adminis+ 
ftration du bien de la Communauté. 
Un Religieux s’eftant dépoüillé.de 
tout par fon vœu de pauvreté, &) 
mefme de toute efpérance de. fuc- 
ceffion,ne peut donc rien acquerir: 
en fon nom en quelque. païs que cet, 
puiffe eftre : ce feroit une, contra» 
vention formelle au vœu de pau-,, 
vreté. Mais l'Ordre peut fans con. 
trevenir à ce vœu eftre aux droits.du 
particulier Relisieux., & acquerir» 
pour lui,à moins qu’il ne/foit. dé-1s 
poüillé de ce droit par un Statut: 
particulier , ou par une loi publique : 
de l’Eftat. 11 peut donc arriver.que 


danslespaïs où cette loi ne fubffte 


pas , les Chevaliers Profès de l'Or:.. 
dre de Malte aïent des héritages, des,e 
fucceffions. Quand ces héritages 
leur viennent , ils ne les acceptent 
pas en leur propre nom : c'eft au. 
nom de l'Ordre, dont ils ont pro- 
curation pour cela, qu’ils les accep. 
tent, qu'ils. en joüiflent.. Ces biens. 
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"dévieñnent biens de Ordre, com- 
me les biens des Commanderies. IE 
“en eft dé mefme en France d’üne do 

nation à cauféde mort, ou entre 
“vifs, ou d'un less qui feroit fait par. 
'téftamerir à un Chevalier de Malte, 
- C'eft pour cela qu'il'faut une per- 
- miflion exprefle du Grand Maiftre à 
un Chevalier Profès pour pouvoir 
difpofer dé ces fortes de biens. Sans 
cette permiflion toute difpofition 
qu’en feroit un Chevalier feroit nul- 
le; parce que ce Chevalier n’eft pas 
leproprierairé , mais le difpenfateur 
. 8 l'Econome de ce bien, qui appar- 
tient à l'Ordre, Or fice bienappar: 
tient à Ordre , l’Ordré peut en di£ ” 
pofer : les Chapitres Généraux ont. 
donc pù accorder au Grand Maïftre 
le ‘pouvoir de permettre aux Che- 
valiérs la” difpofition des biens qu’ils 
pourroient avoir de leur famille en . 
quelque façon que ce foit, On voit 
bién après Péclaircifflement quenous 
veñons de donner , qu'il n'y a rien 
Jà d'oppofé au vœu de pauvreté, = 
Si l’on demande après cela en quoi 
_confifté donc le vœu de pauvreté, 
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que fait un Chevalier de Malte;nous | 
répondrons qu’il confifte en ce qu'il | 
ne peut rienavoir en propre, & que) | 
tout ce qu'il acquiert, 1ll’acquiert: | 


non pour lui,mais pour l'Ordre;que 
tout ce qu’il poffede, il le poffede non 


comme maiftre , mais comme Eco-. | 
nome & Difpenfateur des biens de: | 


FOrdre , & tousjours avec dépen- 
dance de la volonté de fes Supe- 
rieurs, qui peuvent le priver de cette: 


A 


économie & de cette difpenfation, 
le tout conformément aux ufages & 
aux Statuts de l'Ordre légitimement 
autorifés & approuvés par l’Éelifes 


Et c’eft pour cela qu’il ne peut. dif 


pofer de rien fans la permiffion, du | 


Grand Maiftre; quia lui-mefme une 
autorité fort limitée fur'ce. fujet. 
comme nous l'avons dit. C’eft pour 


cela auffi qu'un Chevalier Profès ; 


qui du revenu dont il eft-le difpen- 


fateur a fait quelque acquifition: 


d’un fonds , ne peut plus revendre | 


ce fonds , ou en difpofer, parce que … 


ce fonds devient par l’acquifition 


wilen_a faite, bien de l'Ordre, 


inalienable par aucun Chevalier par- 
ticulier.. 


LÉ 
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En un mot un Chevalier Profès 


…_eft obligé en vertu de fon vœu, 
 d'obferver inviolablement les loix 
de fon Ordre qui regardent lPufage 
- & la difpofition des biens, dont il & 
… Jadifpenfation , fans jamais s’en ef- 
. carter fous quelque pretexte que ce 


puifle eftre, 


Et pour entrer dans l'efprit de: 


fon vœu, il doit avoir le cœur en 


» tierement détaché des biens, dont ik 


eft l’'adminiftrateur , ne point fou- 
haitteravec empreffement ces ad+ 


- miniftrations, eftre dans la difpof. 


tion de voir, fans fe plaindre , au- 


_gmenter les charges des Comman- 


deries ,fi la nécefité des affaires de 


« F'Ordre le requeroit ; & mefme d'en 
+ eftre entierement privé, files Su- 


perieurs le jugoient néceflaire ow 


… utile au bien public. 


D. Il ne paroift pas qu'il yait un 


- grand nombre de Chevaliers qui 


{oient inftruits de ces véritez, fi l'or 


en juge par l’emprefflement qu'ils té. 


moiïgnent à eftre pourvüs de Com- 


… manderies,& par l’ufage commun de: 


en faire profeflion que quand on fé: 
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voit;à la veille d’éftre Commandeur: | 


Que penfez-vous de cet ufage ? 

- R. Il faut effectivement que ceux 
qui ont tant, d'empreflement à. fe 
voir pourvûüs de Commanderies,.vi- 


“vent ou dans une ignorance groflie- | 
re de leurs devoirs , ou aïentune | 


grande cupidité: car ces devoirs. {one 
clairs à quiconque veut les appro- 
fondir , & nous n’avons rien dit {ur 
cela quine foitinconteftable.. 


Quant à l’ufage que plufeurs fui: 


vent , de ne faire leur Profeflion que 
quand ils fe voient à la veille d’as 
voir une Commanderie , on peut 
dire hardiment & fans jugement té- 
meraire ,que Ceux qui ne Ss’enga- 


gent que pour pouvoir eftre bien- : 


toft Commandeurs, ne font vœu de 
pauvreté que pour devenir riches; 
que ce met pas à Dieu qu’ils fe con- 
facrent , mais à l'ambition , ou à 
Pavarice ; que ce n'eft pas lagloi- 
re de Dieu , &-leur fanctification 
qu'ils cherchent, mais les biens & 


les richeflés. 1} peut arriver neant- 


moins qu'un Chevalier différe fa 
Profeflion pour des raifons bonnes 


| 
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& legitimes ; & qu'il la fafle enfuite 


» dans le temps qu'il eft pret à avoir 
. une Commanderie; fans qu’on puif- 


f dire pour cela qu’il ne fait {a Pro- 


» feflion qu'en vüe de devenir bien- 


toft Commandeur. Dieu qui juge 


feul da fond du cœur , connoift quel 
_ €ft le motif qui porte un Chevalier L 


OU à faire, ou à différer {à Profef. 


. fon. Si c'eft un motif de cupidité 


qui l'y porte , malheur à lui. C'eft 
yne vérité de foi fondée fur la pas 
role de Jefus-Chrift mefme, qu’on 
he peut aimer en mefme temps DATE 
Dieu & l'argent ; qu’on ne peur {et- 
Vif deux maiftres. Si un Chevalier 
eltoït bién convaincu de cette veri- 
té; & qu'ilfuft bien pénétré de la 
fainteté de fon eftat, il feroit bien 


. £loigné de fouhaitter avec tant 


d'émpreflement. Padminiftration 


. d’un bien dont il faudra qu'il rende 


compte un jour au Tribunal de Je- 
fus:Chrift ; il le recevroir au con- 
traire avec frayeur; & ne cefleroit 
jamais de demander à Dieu la grace 


de S'énbien acquitter, quand il s’en 
» trouve chargé, 
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Autrefois on eftoit obligé de fai. | 
re Profeffion dans l'Ordre de Malte, 
comme on le fait dans tous les au- 
tres Ordres, aufli toft que l’année 
du noviciat eftoit expirée. Et les 
Chevaliers receusen minorité font 
encore aujourd’hui obligés à faire 
proféffion avant l’aage de vingt fix 
ans. On s’eft peu à peu relafché de 
cet ufage par raport à ceux qui ne 
font pas receüsen minorité ; on a eu 
égard en céla à plufieurs inconve= 
niens ,. qui ont paru confiderables. | 
On a‘donc'toleré le delai de la Pro 
feffion: 8 l’on fouffre qu'un Cheva- \ 
lier qui n’eft pas receu en minorité, » 
attende tant qu'il veut à faire 
fesvœux.Maisileft inconteftableque 
s’illes fair il eft obligé en confcience | 
d’avoir des vuës pures, & definteref- W 
fées en les faifant ; qu'il doiteftre | 
exempt de toute vüe de cupidité,en À 
fe confacranit à Dieu;8 que c'eft une | 
illufion & une efpece d’infulte faite à 
Dieu , que de ne faire vœu de pau» 
vreté ; que pour devenir riche. | 
: D, Que doit-on penfer d’un Che- 
valier qui non feulement fouhaitte 
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Æortementd’avoir une Commande- 
le; mais qui emploie mefme pour 
… cela.le credit & l’autorité des Rois 
| &:des Princes »? | | 
+212. Ondoirpenferqu'il eft infini. 
ment éloigné de l’efprit de fon eftats 
… & qu'il ignore également & les Sta- 
| tuts de fon Ordre , & la nature des 
obligations defon vœu. S'il a lû ces 
Statuts il faut qu'il aicaflez peu de 
teligion pour, méprifer également 
| ce qu'il ya de plus important dans 
| levœu d'obéiffance & dans celuide 
_ ‘pauvreté. Voici ce que portent les 
| Statuts quinzième & feiziéme De 
Probibitionibus S pœnis, A 

Il eft défendu fous peine de « 
‘defobéiflänce à aucun de nos Fre- « 
res,de quelque condition qu’il puif-ce 
{e-eftre, d'obtenir en quelque façons 
quece {oit: des lettres de recom-<e 
mandationou menaçantes , pour. « 
pouvoir obtenir quelque Com-« 
manderie ou d’autres biens de « 
noftre Ordre. Il eft neantmoins «e 
‘permis d'en obtenir de.ceux qui « 

ont fait proféflion dans noftre Re- « 
“igion , qui faflent connoiftre leses 
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» merite ,& les bonnes qualitez de. 
#5 celui qu'ils auront recommandé; 
» fans que le refus qu'on-en ferai 
» puiffe porter aucun préjudice. 

D. Si cette voie d’obtenir une, 
Commanderie n’eft pas permife 
n’eft-il pas permis au moins à un. 
Chevalier qui s’en voit encore éloi-. 
né par {on rang , de s'en procurer! 
par quelque brigue ou par quelque, 
convention ; par exemple en conve-. 
nant avec un des prétendans au, 
Magiftere de lui donner fon fuffrage… 
pour l'élection , à condition que: 
quand il fera parvenu à cette émis}. 
nente dignité, il lui donnera quelques 
Commanderie de grace ? > 

_R. Il n’y a perfonne qui ne fente. 
combien une pareille voie de parve- 
nir aux Commanderies & aux di- 
gnitez eft indigne non feulemene 
d'un Religieux, quia fait vœu de 
pauvreté, mais encore d'un Chrez ; 
{tien , & mefme d'un homme d’hon 
neur,indépendemment d'aucune Res 
ligion. Il y a une efpéce d’infamie 

ue la naturea attaché à la baffefle 
de l’action d’un homme qui vend ou. 


qui 
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vachette des fuffrages pour quelque 
‘éléétion que: cepuifle eftre. Les 
Païens mefme-avoient horreur d'u. 
ne pareille conduite; 8 les Romains 
ont fait des loix pour la. reprimér, 
comme on le voit dans le Digefte. 
Sr in municipio contra hanc degem Li.s.r. 
 m4giffratumaut facerdotinm quis pes. “Re 
Herst, per fènatufconfultum: centum Ambirés. 
“aureis cum infamia punierur.. Mais 
afin qu’on connoifle mieux quelle 
horreur on doit en avoir, il fufi 
derapporter les paroles du ferment 
que lon fait faire publiquement & 
1olennellement à chaqu'un de ceux 
qui font chargés au nom de tout 
l'Ordre de l'élection d'un Grarid 
Maiïftre. Paroles terribles , que cha- 
qu'un des électeurs doit proféret 
Fur après l’autre à haute voix, à 
‘genoux , & aïant les mains fur le 
#8 de la vraie Croix, fur les faints 
Evangiles , & fur la Préface de la 
Meffe : circonftances qui font voir 
toutes , quelle doi eflse la religion 
& la folemnité de ce ferment, & 
quel horrible parjure ce feroit que 
de le violer. Voici donc les paroles 


LAS 


— 


lait les qualitex néceflaires; poin 
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de.ce æerrible ferment. 1: 
2 fe N.. jure promeis à Dieu par ce 


bois facré de. la Croix de noffre San 
veur,pariles faiats Evangiles de Dier, 


&" pardesitrés faintes paroles de La Prev 
face. qu'oubliant tout. reffentiment , 
fans aucune crainte. de. déplaire À PET = 


* fonne;fans partialité, SANS ESPERAN— 


CE D'AUCUNE RECOMPENSE, © fans. 


“aucun attachement malreglé, n'atant 


en vie que la gloire de Dieu. de noffre 
Seigneur, Fefus-C brift, & l'ex alation 
de jen faint Nom, l'honneur © lurilité 
de noftreOrdre,je nommerai © choifiraÿ 
avec drouure © juffice felon les, mou 


vemens d'une bonne confcience , ©" [e- 


ma raifen ; pour Maïfire de l'Hofpi- 
tale fait Jean de Térufalem ©" de 
tout noffre Ordre, entre tous les Reli- 
gieux de. noffredit Ordre , tant ceux 
qui font prefens gw'abfens , un Frère 
Chevalier , né en logitime mariage, ui 

jen 
mes gs ge » qui ait de 
da bonté. .dé"la vert, en un Mot qui 


lon les lumieres demon jugement © de 


fait capable ..du Magijiere ; ce que jei 


promets faire, © my enG4g? de nous) 
vea par ce ferment ; 4 Pobfervation 
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… duquel , je prends Dien pour témoin, 
Fc bo facré de ‘Ta Croix-de noftre Sau- 
«vér, © ces faïnts Evangiles, [ur ef 
* quels j'ai les mains : que fi j'eflois afez 
tnalbeurenx que d'y manquer , je cons 
Jens que Dieu me punife de la damna: 
” tion éternelle. js. 
… Tef inutile d'adjouter à ces paro- 
les aucune reflexion : tout ce que 


Nous pourrions dire , ne pourroit 


_ qu'en affoiblir l'éneroie & l’efficace, 
.. D. Véritablemenr voila un fer- 
. mént capable de faire trembler 
| tous ceux à qui il refte quelque fen- 
” timent de religion, Il faudroit que 
da corruption fuft bien grande fi lon 


- voyoit après cela des brigues & des 


Conventions reciproques pour par- 
venir au Magiftere, D'un autre 
.….cofté on n'eft füurpris de rien de ce 
que les hommes font, quand on fait 
\ Téflexion qu'un Apoître a efté capa- 
ble de vendre fon Maiïflre & {on 
Dieu pour quelques pieces d’ar- 
gent. Mais dites ‘nous au moins fi 
… un Commandeur ou un grandCroix, 
qui fe vait à portée de pouvoir eftre 
. Grand Maïfire , ne peut pasen con- 
LA 
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2.C0r. VI, 
6. 


fcience païer fans aucune conven- 
tion une penfon-à un -pauvre Che- 
valier, qui n’a gueres de fecours de 
fa famille, & de qui il efpere le fuf. 
frage ; & fi. ce pauvre Chevalier ne 


peut pas en confcience recevoir une 


telle penfion ? 

R, «ef certain qu'un Comman- 
deur ou un grand Croix, qui a l’ad- 
miniftration d’un revenu confidéra- 
ble, ne fcauroit mieux l’emploïer 
qu'à aflifter ceux de fes Freres qu'il 
connoift eftre en néceflité. ILeft cer- 


rain aufli que ces Chevaliers qui 


font en néceflité peuvent recevoir 
ces petits fecours de la charité & de 
la liberalité de ceux qui veulent bien 
les affifter dans leurs befoins.: Mais 


il faut que cela fe fafle-de, part & 


d'autre dans des. vües des.inreref- 


fées , par le principe uniquement. 


d’une charité fincere, Z# caritate non 


fie; dit PApoftre. Il ne faut pas « 
que celui qui donne prétende en- 


gager par là dansfes interefts celui 


qui.reçoit ; ni, que celui qui reçoit 


fe croie engagé ni par devoir ni par 
reconnoifflance à concourir dans l’é, 


+ 
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_ letion pour celui qui lui a donné. 
Et s’il connoifloit qu'on euft ce def: 
fein en lui faifant quelque’ gratifi: 
-cation ;1l feroit obligé de la refufer, 
& de fe réfoudre à manquer*plu: 
ftoft du néceflaire , que d'engager 
fon honneur & fa confcience. Ilde- 
“vroit dire alors avec le Prophete, 
… Olcum péccatoris non impinguet caput Pfcxr.s 
meum, lhuile du pecheur ne parfu- 
méra jamais ma tefte. ; 

D. N'eft-il pas au moins permis 
de tenir Galere, ou de rendre quel- 
que autre fervice à l'Ordre en vûc 

d'obtenir du Grand Maïftre quelque 
Commanderie de grace > | 

R. Un Chevalier qui fe fouvient 
“qu'ila fait vœu de pauvreté, & qui 
{çait qu’il ne peut fe fauver que par 
Jaccompliflement de ce vœu, re- 
‘nonce en fervant fon Ordre à ces 
“vües bafles & intereflées. Il fçait 
- que tout le bien ; dont il a la difpen- 

_ fation, appartient à l'Ordre ; que 
plus ilena, & plusil eft obligé de 
rendre fervice à fa Religion, au nom 
de laquelle il tient tout ce qu’il a. 

*Ainfi il la’ fert en toutes les ma- 

L üÿ | 
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mieres qu'il peut, fans aucuninte. 
reft : peffuadé au contraire qu'on 
Chreftien qui fouhaiite de devenir: 
riche ,tombe dans les preges du denion, 
comme dit faint Paul, qu’à plus for. 
te raïifon un Religieux qui veut s’en 
richir,fe perd, parce qu’un tel defir 
n'eft pas compatible avec l’accome 
pliflement du vœu de patvteté ; un : 
vrai Religieux craint d’avoir ert 


difpenfation beaucoup de biens , fur 


tout quand il voit qu'il n’eft pas 
obligé de rendre compte aux hôom-. 
mes de fon'adminifration. Et-l4 


” raifon defa crainte eft que la poffef: 


fion des richefles eff pour l'ordinaiz 
re ün grand obfiacle au falut ; parce 
qu'il ef bien difficile & bien raré 
de les poffeder fans les aimer: & 
qu'un difpenfateur , qui nef pas 
comptable aux hommes, éoutt fou 
vent rifque dé regarder comme fon 
bien propre le bien dont il #eft 
que léconome ; & de n’en pas fai- 
ré tousjours & en tout un fdint 
ufage. 

Après cela fi le Grand Maiftre 
voyant qu'un Chevalier où ‘un 
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. Commandeur .a-rendu quelque fer. 
 vice\à FOrdre, veut lemettre en. 
 eftat d’en-rendre encore de plus con: 
. fidérables, & que pour cet effet il 


| juge à propos de lui donner a 


ques Commanderies de grace; qu'il 


 Jesrécoive , àla bonne heure : cela 


eft permis. Mais iln’eft pas permis 


_ de faire aucune folkhcitation niaucu- 


ne démarche pour en obtenir... 
D. Si l’avidité d’avoir des Com- 
manderies vous paroift ‘fi condam- 
nable dans un Chevalier , qui a fait 
vœu de pauvreté, quelle opinion 
aurez vous donc de celui qui tra 


* vailleroit à fe procurer une Abbaye 


ou quelque autre Benefice de ceux 


quine font pas de FOrdre > 


: R. Je ferai {ur cela précifément 
la mefme refponfe que je viens de 
faire par rapport à l’avidité d’avoir 
des Commanderies. Quand on fou- 
haitte les revenus de l'Ordre, & à. 
plus forte raifon les revenus Eccle- 
fiaftiques, qu'un Chevalier ne peut 
pofleder fans en avoir obténu une 
difpenfe deRome , quand dis-je on 
fouhaitte ces revenus pour. eftre 
L üij 
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plus riche, pour vivte plus à fon 
aife, pour quelque autre vûe patéilz 
le de cupidité, on fait voir par là 
que l’on n’eft point du tout animé de 
l'efwit de la pauvreté relicieufe, 
doft on a fait vœu ; on fair voir 

4 qu'on aime les richefles: & l’Efcri- 
ture Sainte dit qu’il n’y a rien de 
plus mauvais que d'aimer les richef_ 

Exhixao les. ANibil eff iniquins quam amare 
pecuniam. 

En fecond lieu de ce qu’un Che- 
valier Profès ne peut poféder aucun 
bénéfice fans une difpenfe du faint 

Siege, cela prouve que la poffeffion 

des Bénéfices par un Chevalier eft 
contre les régles de l'Ordre. Si elle 

eft contre les régles elle ne lui eft 

pas permife. La difpenfe pour éftre : 
‘obtenue legitimement doit tous: 
“jours fuppofer ou la neceflité ou l’u- 

S-Bere.  tilité de l’Eglife, felon faint Bernard, 


re U 


tract. de 


Gafiser. faint Thomas & les Theologiens 
6è.3.6.4. les plus attachés aux interefts du 
‘Saint Siege , tels qu'ont efté Bellar- 
min, Baronius , Tolet & plufieurs 
autres. C'eft donc à celui quia re- 

cours à une pareille difpenfe à exa- 
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* miner de bonne foi , & fans fe flat- 


C0 


cela n’eft pas , la difpenfe vérirable_ 


ter fi c’eft pour la neceffité ou pour 
l'utilité de l'Eglife qu’on luia pro- 


curé la difpenfe pour obtenir un Bé- 
néfice. Si cela eft,il peut le garder, Si 


ment le mettra à couvert aux yeux 


: des hommes , mais elle ne mettra 


. pas faconfcience à couvertaux yeux 


de Dieu. Or il eftbien rare que ces 
fortes de difpenfes , accordées à des: 


. Chevaliers, aient pour principe l’u- 


cilité de l’Eglife. L'on fçait aflez que 


lEglife s’eft plainte depuis long- 
temps de la trop grande facilité que 
l’on trouve à obtenir des difpenies. 


C’eft un abus que les Papes, mefme 
les mieux intentionnés, ont beau 


coup de peine à reformer entiere- 
ment , quelque précaution qu'ils y 


‘apportent. Et cette facilité fac 


qu’on trouve prefentement moyen 

d'eftre difpenfé de prefque tource 
B FPT 

qu'onne veut pas faire. Il ef bon 


_ que l’on fçache que le faint Siege 


n’a intention de difpenfer que pour 
l'utilité de l'Eglife, & que toutesles 
difpenfes qu'on furprend , & qui 
rte L:4Y 
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n'ont pas ce fondement ; doivent: 
eftre regardées comme: nulles ‘aux: ” 
yeux de Dieu, quand mefme onne 
pourroit pas prouver leur.-nullité, 
aux yéux de l'Eglife. tirer 
D Vous croyez: donc que les, 
Chevaliers de Malte qui ont recours: 
à des brefs pour eftre difpenfés de. 
quelques Statuts où Reglemens de 
POrdre , font mal, & ne font pas 
en feuret£ de confcience fi ces:dif. 
penfes n’ont pour fondement luti- 

… litédelEglifer 4 
S. Ben. R, Les difpenfes felon faint Ber- 
i0id. : $ 

“  nard , font moins une difpenfe 

qu'une diffipation, quand elles n’ont 
pas Putilité de l’Eglife pour fonde: 
ment &. pour principe. Après cela 
il faut confidérer que l'Ordre de 
Malte ayant lui mefme efté inftitué 
pou lutilièé de l'Eglife, les difpen- 
fes qui font avantageufss à l'Ordre, 
le fontanffi à lEglife. Mais-les brefs 
de difpenfe. qu’on furprend pour 
violer les regles de FOrdre, fans 
que ni l'Ordre ni l’Eglife. y trou- 
vent aucun avantage , & qui pot- 
tent pluftoft préjudice à l'Ordre en 
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_ ÿ'introduifant le relafchement & 
. l'inobfervance de fes Régles les plus. 
. faintes ; il eft certain que ces fortes 
_ de‘difpenfes doivent eftre regardées 
comme nulles aux yeux de Dieu ; 
& qu'il n’eft pas permis de les ac- 
corder , ni d'y avoir técours. Enun 
- mot onne fait point mal quand on 
à recours à une difpenfe, fi l’on a. 
pour cela quelque raifon legitime, 
qui ne foit point fondée fur la eu- 
pidité ; mais on fait mal, fi c’eft uni- 
quement par cupidiré & par amour 
propre , comme il arrivetrès fou- 
vent , qu'on a recours à la difpenfe. 
Le penchant naturel que Fon a vers 
\le relafchement, fait qu’on né de- 
mande pas mieux que de ne pas fui- 
vre les régles ordinaires. Ainfi lesuns 
demandent un Bref ‘pour -eftre dif- 
penfés de prouver leur noblefle; les 
autres pour eftre receus fans paroi 
ftre jamais en Couvent , les autres 
pour ne point faire de Caravarines ni 
de réfidence , pour pouvoir prendre 
la Commanderie hors de Couvent, 
& avoir les mefmes avantages que 
céux qui y ont efté toute leur vie: 
L v; 


252 Znffru£tions furles devoirs 

les autres demandent -de pouvoir 
avoir des Commandéries dans tou- 
tes les langues & dans tous les Prieu- 
rez du Royaume; quoi-que les ré- 
gles foient que chaqu’un doit fe te- 
nir dans les limites du Prieuré où il 
eft receu. Enfin il nya plus rien 
dont on ne veuille eftre difpenfé 
par un bref du faint Siege, Ce qui 
eft caufe qu’on ne fuit plus les ré- 
gles , & qu'il fuffit d’avoir quel. 
que credit , pour pouvoir eftre tou- 
te fa vie Chevalier de Malte fansen 
faire aucune fonétion, & pour vio- 
ler impunément toutes les loix de 
ceteftat, qui par ce moyen court 
rifque de tomber chaque jour dans 
un nouveau relafchement. 

: Le feul remede que l’on voie à 
cés maux, ce feroit que le Grand 
Maiftre de l'Ordre vouluft bien fai- 
re connoïftre à {a Sainteté. les in- 
Conveniens qui arrivent des difpen. 
fes trop frequentes. Qu'il vouluft . 
bien la fupplier très humblemenc 
d'ordonner aux Officiers de la da- 
terie Romaine de n’eftre pas fi faciles 
à. expedier ces Brefs en faveur.de 
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routes fortes de perfonnes. Que fon 
 _Alteffe Eminentiffime prift de fon 
 coftéune bonneréfolution de ne paf- 

fer aucun de ces Brefs fans de gran- 
_ des & fortes raifons: & qu'elle fift 

‘en mefme temps reprefenter dans 
l'occafion par les Ambaffadeurs de 
l'Ordre , aux Rois & aux Princes, 
qu'ileft du bien de leur Eftat que 
leurs fujets qui font Chevaliers, 
s’acquittent de leur devoir ; & deles 
fupplier d’avoir la bonté de ne point 
employer leur autorité pour obtenir 
en leur faveur des difpenfes , fans 
grande raifon. 


CHAPITRE IX. 


Du Vœu d’obéiffance des Chevaliers 
de Malte. Moyens de l'accomplr. 


D, Près nous avoir expliqué 
, le vœu de Chafteté & celui 
de pauvreté, que fait un Chevalier 
de Malte , parlez nous de celui d'o- 
béiffance , qu'il fait auffi : & dites 
nous en quoi conffte ce. dernier 
vœu ? | 
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KR. Pour peu qu'un Chevalier de» 
Malte ait fair attention le jour de fæ 
Profeffion aux paroles qu'il a pro- 
férées , & aux promeffes ‘qu'il a fais” 
tes au fujet de l’obéiffänce ; il ne’ 
doutera pas qu’elle ne doive eftre 
très exacte, Car ce n’eft pas dans un 
endroit feulement , ni une feule 
fois qu’on lui infinue,& qu'on lui ré: 
pète, qu'il faut fe dépouiller de fa 
propre volonté , & la remettre en- 
tre les mains des Supérieurs ; mais 
c'eft en plufieurs endroits, qu'il dit 
lui mefme qu’il eft content de s’en 
- dépouiller, & qu'il la remet rotale- 
ment entre leurs mains. Après quoi 
il jure , promet © fait vœn à Dien 
tout-puiffant , 4 la glorienfe Vierge 
Marie C à faint Jean Baptifle Patron 
de l'Ordre , d'obferver € garder vraie 
chedience à ce qui lui fera commande 
de par Dien © la Religion. Surquoi 
il n’eft pas hors de propos de remar- 
quer,qué ce n'a pas efté fans raifon 
qu'on a pris foin de mettre l’obéif- 
fance en tefte des promefles qu'on 
fait à Dieu , puifqu’on regarde cette 
vertu comme Île fondement detout 
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cet édifice fpirituel, qui fans cela ne 


_ pourroit pas fubfifter. 


C’eft ce qu'on peut voir dans le 


Statut cinquante-neufviéme : du ti- 


tre dix-huitièéme, dans lequel il eft 


 dit,« qu'il n’y a chofe au monde « 
. qu'on doïve obferver avec plus de « 


foin & d'application, que l’obéif-« 
fance : laquelle eftant oftée , il n°’yce 
a point de focieré qui en peu de « 
tempsne fe defunifle. C’ef pour- « 


. quoi ; adjoufte ce mefme Statut , 


nous conformant aux Statuts faits par 


H0S ANCICns | HOUS oYACMNONS que tons 


les Freres tant en général qu'en particu- 


lier , de quelque rang © condirion 
qu'ils foient , feront tenus d’obéir [ans 
replique ni excnfe , aux ordres du 
Grand Aaijtre , Ê des antres Su- 
perienrs. 

C'eft ce qui eft encore confirmé 
dansle Statut premier du titre du 


| Maïftre en ces termes : L’obéiffance 


Vautmieux que le facrifice ; © comme 
n'y a rien qui foit plus capable de 
maintenir lobfervance de la religien, 
qu'une vraie © fincere obéiffance , am. 


à moyen de laquelle les inférieurs fe (eu. 
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mettent volontiers aux Supérieurs: c’eft 
La raifon pour laquelle il à efté très ju. 
dicieufement ordonné ; que tous les Fre- 
res de l'Ordre de faïnt fean de jérufa- 
lem , quelle que puiffe eftre leur autori- 
té , feront obligés d’obéir an Grand 
Maïffre pour l'amour de noffre Seigneur 
Fefus-Chriff. | 

D. Doit-on obéir généralement 
à tout ce que le Supérieur com- 
mande ? 

À. Le Sratut fecond du mefme 
titre du Maiftre refpond à cette 
»queftion en difant, » que quoi que 
» la régle ne fafle aucune exception, 
»Oonentend neantmoins que cette 
» loi générale ait fes bornes & fes 
» limites , fans lefquelles rien ne 
» fçauroit être bien reglé : & que 
» ces bornes & ces limites font la 
» régle mefme , les Statuts, & les 
» Joüables couftumes de la Reli-… 
»gion. Dautant que fi le Maïftre 
» commandoit une chofe qui fuft 
» contrairea ce quila lui mefme. 
» promis en jurant & promettant 
» d’obferver & faire obferver les 
» Statuts & loüables couftumes de 
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l'Ordre, ce feroit un mal & un « 
 peché , qu'il n’eft pas poflible « 
“qu'on doive jamais commettre « 
» pour l'amour de Jefus-Chrift , « 
. qui veut au contraire qu'on fafle « 
… toutes fortes de biens. : ce 
 C'efta peu près ce qu'a voulu 5.8.4 
- dire faint Bernard quand il a efcric Frs? 
» qu'onne peut contraindre un Reli-« \ Hi ef 
« gieux quis’eftengagé dansunevieæ 
“ fainte, de faire au delà de ce qu’ila « 
“ promis, & de ce qui lui eft prefcrit « 
. par.fes régles :.& qu’en cas qu’on « 
- le vouluft , il n’eft pas obligé d’o- « 
. béir à fon Supérieur. » Ce qui eftun 
moyen très propre à empefcher ceux 
» qui gouvernent , d’abufer de leur 
pouvoir , de regler par leur caprice 
la conduite de ceux qui leur font 
* foumis , d’en exiger des chofes ex- 
trefmes ; & fous pretexte d’une plus 
» grande perfection , de deftruire des 
- Ordonnances faintement eftablies. 
D. Il s'enfuivroit de là que le 
Grand Maiftre feroit lui mefme fou. 
mis à laReégle,aux Statuts , & aux 
» Joüables couftumes de l'Ordre ? 


R. Oui le Grand Maiftre eft fou- 
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mis lui mefme à la Réolesaux Statuts. 
& aux lotiables couftumes de FOr- 
dre. Il doit & les faire obferver aux. 
inferieurs, & les obferver lui-mef- 
me, fuivant le ferment qu'il ena fait 
le jour qu’il a efté élu Grand Maï- 
fire ; ainf qu'ileft porté au Statut * 
pretmier , titre des élections , où il}. 
»» ft dit » qu'après qu'il aura efté 
» élu , on le conduira avechonneur | 
» & reverence devant le grand Au- » 
s tel , où mettant les mains furles 
5 livres des Statuts , il doit promet- 
tré & jurer folennellement d’ob- ! 
» ferver la régle , les Statuts , & les 
» loüables couftumes de Ordre. 

En effet la condition d’un Grand . 
Maiftre , aufli bien que celle des au ! 
tres Supérieurs | deviendroit bien 
mal-heureufe, fi elle eftoit entiere. 4 
ment privée du fecours de l’obéif., 
fance, vertu que noftreSeigneur acru ! 
eftre fi neceffaire à un Chreftien,que | 
pour nous en donner l’exemple, il a 
voulu fe rendre lui mefme obei£ . 
fant jufques à la mort ; fans obe. 
diens nfque 4d mortem, C'eft ce qui | 
a donné lieu à tous les Saints d'en ! 


el 


ape 


Philip. II. 
8 
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_ parler avec tant d’éloge, & de met- 
ue cette vertu au deffus de toutes. 
les autres. Saint Gregoire ‘expli- il 
quant le paffage du livre des Rois “1.8 
qui dit que l’obéiflance eft préfera- 
Wie aux victimes, en donne la raifon, 
| + eft que par le facrifice des vi: « 
times on ne fäcrifie qu’une chair « 
eftrangere,au lieu que par l’obéif. « 
fance on facrifie fa propre volonté;c 
& qu'on cit en mefme temps lec 
| Freftre& la victime, ce 

Le Sage qui eft l'organe du faint 
Efprit, fair en peu de mots l'éloge 
de Pobéifince cn difant,qu’un hom- 
me obéiffant chantera victoire : Fr ? nr 
obcdiens loquetur viflorias , ce qui fait 
voit que cette vertu convient admi< 
rablement bien à un Chevalier de 
Malte, dont la Profeflion eftant de 
combattre contte les Infideles pour 
la défenfe de la Foi, il doit travailler 
fur touteschofes à acquerir les ver- 
tus qui peuvent lui eftre favorables 
pour obtenir la viétoire dans les 
combats. | 
“D. Quelle peut eftre la pratique 
de ce vœu d’obéiflance dans un Or 
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dre comme celui de Malte où il ne! 
paroift prefque pas qu’il y air occa> 
fion de le pratiquer ? Par : quels | 
moyens peut-on parvenir à. s'ac3 
quitter de ce vœu? »# | qu 
028: C'eft un: makheur que: l'ai 
béiflance, dans laquelle les faints! 
Inftituteurs de cet Ordre. onc fait 
confifter plus qu’en toute autre chofe, 

la gloire & le repos des Chevaliers ,! 

foit aujourd’hui fi négligée, qu'il 
femble qu’il n’en foit prefque refté 

que le nom. | | 3 
Neantmoins pour entrer fur cela 

en peu de mots dans une difcuffion, 

qui puifle eftre utile, il me femble 

qu'il feroit néceffaire que les. Che: 
valiers, quels qu’ils puiflent eftre, 
euffent un grand refpeét & une vé: 
ritable eftime pour leur Supérieur; 

& qu'ils le regardaffent ,: lors qu'il 

leur ordonne quelque chofe, com# 

me leur parlant de la part de Dieu 

vide S. » Car , comme dit Saint Bafile, ja: 
RS » mais on ne refufe d'obéir à fon Su 
#aflic. c, » PÉTIEUT , qu'on nait auparavant 
5 » conçu quelque mepris pour lui 
Cette difpofition les conduiroit in- 
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“enfiblement dans une autre, qui les 
Mporteroit à exécuter fes ordres non 
“eulement fans murmurer , mais 
"mefme fans examiner s'ils font con- 
“formes à leur inclination ou non 
‘Pourveu neantmoins , comme nous 
. Aie dit,qu’il n’ordonnaft rien de 
“Contraire a la Loi de Dieu , à la Ré- 
sle & äux Conftitutions de l'Or- 
dre. ; | 

" D. Comment un Commandeur 
iqui réfide dans fa Commanderie, & 
qui par confequent fe trouve fort 
éloigné de fon Supérieur , peut-il 
pratiquer fon vœu d’obéiffance » 

" À, 1] faut qu'un Chevalier Pro- 
fes, Commandeur où non, qui fe 
trouve ,pour bonnes raifons éloi. 
gné de fon Supérieur, vive dans une 
difpofition fincere de lui obéir , foit 
qu'il lui ordonnaft d'aller à Malte, 
{oit qu'il le nommaft pour exercer 
dans le lieu où il eft quelqu'une des 
charges de l'Ordre, ou quelque au- 
tre Commiflion; fans chercher des 
pretextes pour s'en difpenfer. Mais 
comme cela arrive rarement , & 
qu'il peut y avoir plufieurs Com. 
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mandeurs qui à peine font connus 
du Supérieur ; ce feroit ce me fem- 
ble une fainte pratique, à laquelle 
jene veux pourtant pas dire qu'on 
_foit obligé , ce feroit,disje, une pra- 
tique fainte & loüable , qu'un Com- 
mandeur , après qu'il a fatisfai 
fes devoirs dans la Commanderie 
dont ila efté chargé ,& qu’il y a {e- 
lon fon pouvoir donné les ordres 
néceffaires ,retournaft reprendre le 
joug de l’obéiffance dans le lieu-où 
eft le Supérieur ; afin qu’eftant {ous 
fes yeux , & pour ainfi dire en fa 
difpoftion, il puiffe fe rendre ce. té- 
moignage , qu'ils’eft mis en devoir 
d’obéir , & qu'en faifant vœu .d'o- 
béiffance, il n’a pas prétendu, con- 
me on le dit aflez fouvent, avoir a€. 
‘quis un droit de faire toute fa vie.fa 
propre volonté, & d’eftre plus indé: 
“pendant que ne le font mefme les 
gens du monde, | ie | 
Enfin, foi qu'un Chevalier Pro- 
fès vive fous les yeux de fon Supé-! 
rieur-ou non, il a fa régle & les Sra- 
tuts de l'Ordre auxquels il. doit 
cbtiflance,& c’eft en conformant fa 
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 l'yie à cette régle & à ces Statuts 
“qu'il éxécute fon vœu. : 
D. Quelle ef l'obligation qu'un 
“Chevalier de Malte à d’obéir A ja 
… Régle :& aux Statuts de l'Ordre 
 Péchet-iltoutes les fois qu'il viole 
Méerre Régle ou ces Sratuts > 

…  X, Voici ce que porte fur cela le 
… Statut troifiéme du titre de la Regle. 


A 


li pr! Ë À | 

de ne point enfreindre la Rérle, € les 
V'Sratuts, on ordonne G' déclare que 
* la tranforeffion des chofes contennes én 


rs 


a À 


*adire Règle obl;: ge l'ame © le Corps : 
mais que Linfrailion on violement des 
WSratuts »'obli ge à la peine que le corps 
féulement , [ice n'eff en cas qu'il fe 
“trouve qu'il y en ait de tels que pour 
es avoir tranfcreffés l'ame foit encore 
obligée à la punition tant par la Loi 
Divine,que par les Statuts Canoniques. 
% Par ce Statut il paroift qu’un 
Chevalier Profès qui viole laRéole, 
‘commet un peché ; mais que s’il ne 
“viole qu'un Statut de l'Ordre, il 
‘ne commer point de péché, à moins 
Mque ce qui eft porté par le Statut ne 
*foit une chofe désja ordonnée par la 


V Afin queles Freres foient foigneux 
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Loi Divine, ou parles Conftitutions | 
Canoniques. 4 
Le Pape Sixte IV. par fa Bulle. 
du douziême de Novembre de l'an”, 
1409. qui commence par Ces paro-, | 
les: Dum paternæ confiderationis inda= 
gine perfrutamur , donnée à la ren 
quifition du Grand Maiftre. D’Au- 
buffon;reftraint l'obligation d’obfer- 
ver la Régle & les Statuts del'Or- 
dre fous peine de peché, aux chofes 
qui regardent les trois vœux de cha 
fteté, de pauvreté, & d’obéiffance 
& àce qui fe trouve desja ordonné 
par la Loi Divine, & par les Con-. 
ftitutions Canoniques. , 
L'Ordre de Malte n’a rien en cela 
uine foit commun à la plufpart. 
des Ordres Religieux. Il yen a peu 
où l'on foit obligé fous peine de pé= 
ché à l’obfervance des Conftitu= 
tions ,en ce qui ne regarde le vios 
ment ni des trois vœux ni de la Loi 
de Dieu , ni des Conftitutions Ca 
noniques. 51 "9 01 
Mais il faut remarquer en pre- 
mier lieu , que quand on dit qu'une 
Régle & desConftitutions n’obligent 


pas 


_ 
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pas fous peine de péché ; On fuppo- 
{e tousjours, que le mépris des Con- 
ftitutions ou de la Régle n'eft pas 

_dointau violement qu’on en fait, & 
que c'eft fans fcandale qu'on les vio- 
* lei: car fi. c’eft ou avec mépris ou 
“avec fcandale qu'on viole une Réple 
des Conftitutions, auxquelles on 
s’eftfoumis, alors on péche, plus ou 
moins A proportion que le mépris ou 
le fcandale font plus où moins 
grands. 
. + IL faut remarquer en fecond 
lieu que le violement de ce qui a 
TApPort aux trois vœux , ou de ce 
qui eft desja défendu par la Loi de 
Dieu oupar les Conftitutions Cano- 
niques, eftant un péché ; Oh trouve. 
xa qu’à examiner {ur ce principe la 
Régle & les Conftitutions , ce qu'il 
ya de plus important dans cette 
xégle 8dans ces Conftitutions eftdu 
nombre des chofes qu'on ne peut 
violer fans offenfer Dieu; par exem- 
ple, tout ce qui eft défendu ou or. 
donné en vertu de fainte obcifance, 
fous peine d'exduioh." où 2veé 
d’autres conditions femblables Sa 
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| rappott au vœu d’obéiffance, & ne 
peut eftre violé fans peche; & tout 

ce qui va à régler les mœurs & la 

| conduire des Chevaliers apour l'or 
dinaire rapport à quelqu'un des 
trois vœux : de forte:que ce quin'o. 
blige pas à peine de péché fe reduit: 


à quelques ufagesou pratiques d'u? 


ne difcipline arbitraire , quelques: 
jeufnes ou abftinences , & d’autres: 
chofes femblables , qui font bonnes 


en elles mefmes , mais qui n'ont pas - 
une liaifon néceflaire avec les trois ! 


YŒUX. 


Or quoi.que lon puiffe abfolu-:. 


ment ne pas fuivre ces fortes de ré-: 
glemens , fans offenfer Dieu, il eft. 
Certain qu'on ne peut trop Sy aflu-: 
jectir, fi on veut penfer ferieufement:, 
à fon falut: & cela pour pluñeurss 
raifons. " 
Premierement parce qu'il eft rare, 
que le violement qu'on en fait,h 
gand il eft ordinaire,ne foit joints 


à quelque mépris. Un Chevalier! 


ui eftime comme il le doit fa Ré" 
gle & fes Conititutions, les obferve' 
le plus exactement qu'il peut , {ça 


: 
: 


| 


= 
- 
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€hant par le témoignage de l’Efcri. 


ture que celui qui méprile les Petites Eccy. 


Jantes tombera infeénfiblement dans de 
Plus grandes, 
En feécond lieu la Réole & les 


… Conftitutions n'ayant cfté dreflées 


Que pour faciliter l'obfervance des 


» trois vœux, il eft Certain qu’on s’ex- 


“ pole à violer les VŒux Quand on 
» viole téméraiment Ja Régle & les 
“ Conftitutions. | 


Troifiémement chaque eftat & 
chaque Ordre à fes graces & {es bé- 


. nédiétions particulières » fans lef 


XIX, le 


quelles il eft bien difficile, pour ne 


pas dire qu’il eft comme impoffible, 
de travailler à fon falut dans cet 


€ftat & dans cet Ordre, Orces gra 


ces & ces bénédiétions font ordi. 
fairement attachées à de certaines 
Pratiques ou extérieures où inte- 
tieures , qui ont efté infpirées par 
V'Efprit de Dieu à ceux qu'il lui a plu 
de fufciter pour ces eftabliflemens. 
Ces pratiques font les Statuts, les 
Conftitutions , les Ordonnances & 


Reglemens propres à chaque Ordre, 


Si donc on ne fe fait aucun {crupule 
ij 
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de les négliger , de” les violer fans 
raifon légitime , on fe prive foi- 
mefme des graces qui ÿ font atta- 
chées ; & l’on ne peut pas compter 
far le fecours de Dieu, fans lequel 
aie xve neantmoins Jefus-Chrift lui mef- | 
me nous dit que nous ñe pouvons M 
rien. … 
. Quatriémement ce qui fait voir | 
combien l'Ordre de Malte fouhaitte | 
que les Statuts foient exactement & | 
fidelement obfervés par tous les | 
Chevaliers , c’eft que les Grands | 
Maiftres le jour de leur éleétion , 
font obligés de jurer & de promet-, 
tre fur les faints Evangiles qu'ils ob-, 
ferveront & feront obferver autant | 
qu'illeur ferg poffible les Statuts & | 
les Ordonnances de l'Ordre ; & 
à la referve de quelques-uns des 
peu de conféquence &c en petit nom! 
bre , ils n'ont pas le pouvoir d'en 
difpenfer, fi ce pouvoir ne leur eft 
donné par un bref du faint Siege. On 
veut donc que les Statuts {oient ob: 
fervés fidelement. 
Enfin l’obfervance des Statuts de 
l'Odre eft commandée en vertu de 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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fainte Obédience par tous les Cha- 
Pitres Généraux , lefquels pour con- 
clufion finifflent tousjours par ces 
paroles: Wous commandant en vertu 
de fainte Obedience d’enfuivre à l'ad. 
“venir inviolablement & 2 perpetuité 
defaits Statuts ci-devant écrits, enfèm- 
-ble toutes les chofes y contenues, d’y 
obéir en tonte fidelité , de les tenir pour 
antant de loix , © les obfervant com- 


-sne telles , faire en forte que les autres 


des reconnoifènt @ les obfervent de 
-mefine, Een 
D. 11 femble qu’il y a de la con- 
‘tradiétion entre ces dernieres paro- 
les , & celles que vous avez rapor- 


-tées au commencement de la répon- 


{e fur l'obligation d’obferver les Sta- 
tuts : car ici vous dites que les Cha- - 
pitres généraux commandent en ver- 
tu de fainte obéiffance de fuivre les 


- Statuts, de leur obéir, & vous avez 
dit ci-deffus que le violement des 
Statuts n’oblige à aucun péché 2 


À. Ces chofes bien entenduës 
n'ont aucune contradiction. Les 
Chapitres Généraux commandent 
en vertu de fainte obéiffance de re. 

Mi, 
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garder comme. Loix &c Statuts de 
l'Ordre, les Reglements, qu'ils ju- 
gent à propos de faire ; & de les fui- 


vre comme tels à perpetuité , de | 


leur obéir exaétement , comme on 
doit obéiraux Statuts:en forte qu'en 


confequence un Chevalier qui ne 


voudroit pas regarder ces Regle- 


ments comme Eoix & Statuts de 


l'Ordre , qui les mépriferoit, qui re- 
fuferoit de s’y foumettre. qui fe fe- 


toitun principe deneles pas obfer- | 


ver , pécheroit contre fon vœu d’o- 

béiffance : cela eft fans difficulté, & 
, . L 

c’eft Le fens de cette derniere claufe. 


Mais ils ne s'enfuit point de là. 


que chaque violement particulier 
des Statuts , quandil n’eft point ac- 


compagné de mépris & de revolte, à 


& qu'il ne tombe point fur des cho- 
fes qui font desja commandées par 
la Loi de Dieu , ou par celles de l’E- 
glife , foit un péché; puis que le Sta- 


tut que nous avons rapporté ci-def- : 


fus , dit formellement le contraire. 


Ainfi ces deux claufes bien loin de 


fe contredire , fe confirment mu- 
tuellement lune l’autre , en forte 


; 


1 
pr: 
2 
cR 
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sa da feconde eft'une preuve de la 


… .folidité de l’explication que nous 


‘avons donnée à la premiere. | 
* D, Les Chevaliers qui n’ont pas 
#ait profeflion , font-ils obligés 
‘comme Jes Profès à obferver la Re: 
ble & les Statuts de l'Ordre 2 
7 UR; Comme les Chevaliers qui 
n'ont pas fait Profeflion n’ont rien 
promis, on ne peut pas dire qu'ils 
violent aucune promefle en contre- 
venant aux Régles & aux Sratuts de 
l'Ordre, Mais puifque le temps de- 
“puis leur reception juüfques à leur 
Profeffion , quieft appellé le temps 
‘du noviciat , ne léur eft donné que 
pour s’éprouver, & pour voir par 
expérience s’ils auront :la force & le 
courage de remplir tous les devoirs 
de ceteftat ;ils font done dans l’o- 
bligation naturelle de s’en inftruire, 
-& de faire voir par une pratique 
exacte tant de la Régle que des Sta- 
tuts, qu'ils ont un vrai defir de fe 
rendre dignes de l’honneur auquel 
ils afpirent. Jufqu’à ce qu'ils -aïent 
fait Profeffion ils peuvent quitter 
cet Ordre , & faire choix de tel au- 
M iüj 
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tre eftat qui leur plaira ; mais tant 
qu'ils ne l'ont pas quitté, ils font affu- 
jettis aux Réglements , & doivent 
les fuivre ; comme dans tous les Or- 
dres de l'Eglife les novices, tant 
qu’ils ont l’habit de novice, doivent 
fuivre encore plus exactement & 
plus ponctuellement que les autres 
les Régles & les Statuts de l'Ordre 
dans lequel ils ont deffein de s’enga- 
ger. C'eft donc alors que les Che- 
valiers novices doivent faire voir 
leur ferveur, & le zéle qu'ils ont 
pour tout ce qui concerne la prati- 
-que des Réglemens & des Statuts de 
l'Ordre de Malte ; dans lequel ils 
défirent d’eftre receus. | 


CHAPITRE!X, 


De PL Habit Regulier que les Cheva- 
liers Profès de l'Ordre de Malte 
doivent tousjours porter. 


D. P' ue les Chevaliers de Mal. 
te font de vrais Religieux}, 
ainfi que vous l’ayez prouvé claire- 


des Chevaliers de 
ment ; ne feroit-il 
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pas à propos 


qu'ils euflent un habit uniforme &c 
régulier, qui les diftinguaft, & qui 
les fift connoiftre pour ce qu'ils font, 


à l’exem ple des Relioi 
Ordres? 


eux des autres 


R. Quoi que habit, {elon la re- 


Marque du faint Conc 
m6 falfe pas le moine, 


ile de Trente, Gre.rria 
7 ATP! de 
il eft neant- pe sde 


Moins certain qu'il contribue beau. RÉ. 
coup à fa fanctification , en le fai- 
fant fouvenir de fes devoirs: & fer 
Vant , pour ainfi dire , d’une cfpece 


de barriere entre lui 
C'eft pour cela que 


& le monde. 
tous ceux de 


qui Dieu s’eft fervi pour. quelque 
nouvel Inftitut dans fon Eglife , ou 
pour quelque reforme, ont choif des 


habits uniformes , pour diftinguer 


les Religieux de leur Ordre > de tous 


les autres, 


Ceux qui ont inftitué l'Ordre Mi. 
q 


litaire de faint Jean d 


-n'ont pas manqué à. 


de les autres. On voi 
G 


e Jérufalem,, 
cela non plus 
t dans letroi- 


éme Statut du titre fecond , & 
nous l’avons desja remarqué ci-de- 


-Jant, que Raymond du Puy ordon- 


M'Y» 20 
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na comme une chofe convenable à: 
la profeffion de fes Chevaliers, qu'ils: 
portaffent leurs habits de couleur 
noire , avec la Croix blanche à hüit 
pointes. C'eft donc cette Croix 
blanche qui eft leur habir, & la mar- 
que qui les diftingue entre tous jes 
autres Religieux.Car pour ce qui eft 
de la couleur noire ,ils en ont efté: 
difpenfés , à caufe des emplois de la 
guerre, 

D, Quelle eft cette Croix blan- 
che dont vous parlez ? Eft-ce cette 
Croix de toile que nous avons, 
vô qu'on leur ordonne le jour de 
teur Profeflion , de porter coufuë 


fur leurs veftemens , où cette Croix # 


d'or émaillée que portent tous les 
Chevaliers ,; les Commandeurs ; & 
les Grands Prieurs > C’eft apparem- 
ment cette derniere : caf nous ne nu 
voyons prefque aucüf Chevalier ni. 
Commandeur , qui porte la Croix » 
dé toile blanche coufuë fur fes ha- 
bits? 

R. La Croix blanche donc il eft 
ici queftion , & qui doit eftre regar- 
dée comme l’habit régulier des Re- 
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1Hgieux Profès de l'Ordre de fine 
Jean dé Jérufalem , Céft la Croix 
de toile à huit pointes, qui doit eftré 
-  coufué au cofté gauche fur les vefte. 
“ mens des Religieux de cet Ordre. 
Pour s’en convaincre , il n'y a qu'à 
n  lirele Statut 26. dutitre dés Ptoki. 
bitions & des Peines , où il eft dit 
QUE quiconque ira fans l'habit de & 
l'Ordre, c’eft à dire fans avoir la 
Croix de toile blanche coufuë aperte_ c 
rent fur fon veflement, doit eftre Panic 
Et l'ordonnance ;6.du titre de la re 
céption des Freres , dit en termes 
formels , que le Croix de toile. qui efe 
lhabit régulier , ne fe doit donner qu'à 
ceux qui font en effat de faire Profef- 
Gon. is 
Après des textes fi formels peut- 
on douter que cette Croix de toile’ 
ne foic lhabic réoulier de tous les 
Religieux Profès de l'Ordre de Mal: 
te; & n'eft-il pas clair qu'ils font 
tous obligés à la porter, par la rai- 
fon qui oblige tous les Religieux À 
_ porter l’habit de leur Ordre, s'ils ne Conc. Trid' 
veulent eftre traittés comme apo- Pass 
Rats; felon le Concile de Trente. * 10,2,2 
NE V}; 


Lo 
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C'eft ce qui fe confitme encore 
par la folennité du ‘commandement 
que l’on faitaux Chevaliers dans la 
ceremonie de leur Profeffion , com- 
me nous l’avons vû ci-deflus, de por- 
ter tousjours cette Croix &., de ne 
la jamais quitter, Que l’on confidére 
avecattention toutes les circonftan- 
ces de cette fainte ceremonie ; & de 
ce commandement , on fera bien- 
toft convaincu de l'obligation que 
tous les Religieux Profès de l’Ordre 
ont de porter cette Croix. | 
Lors qu'un Chevalier. veut faire 
Profeflion , il choifit pour la rece- 
voir un Grand Croix de l'Ordre , ou 
un Commandeur, ou mefme un fim- 
ple Chevalier Profès : mais comme 
aucun d'eux n’a par lui mefme le 
pouvoir ni l’autorité neceflaire pour 
cela ,il faut abfolument qu’il reçoi- 
ve ce pouvoir du Superieur , fans 
quoi la Profeflion feroit nulle, de 
forte que celui qui reçoit la Profef- 
fion a en cela le caractere du Supe- 
rieur, & c'eft à proprement parler 
le Superieur qui reçoit toutes les 
Profeffions ,ou par lui mefme , ou 


RO ntm 
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par fes députez. C’eft pour cela que 
celui qui reçoit les vœux eftant affis 
fur un fauteüil qu’on lui a préparé 
proche de l’Autel, parle avec auto 
rité & en commandant à celui qui 


veut faire les vœux, & qui eft à ge- 


noux devant lui. 

Or voici ce qu'il commande au 
nouveau Profès qui vient de faire 
vœu d’obéiffance , & qui a juré & 
protefté publiquement qu'il fe de- 


mettoit & fe dépouilloit totalement 
de fa liberté entre les mains de fes 
“Superieurs ; voici dis-je fce qu'il lui 


commande au fujet de la Croix blan- 
che de toile, Cerre Croix , lui dit-il,en 
lui montrant une Croix de toile 
blanche coufuë fur un tafferas noir, 
nous a effé donnée blanche en figne de 
pureté... Ÿ* pour ce je vous com- 
mande la porter apertement confue [ur 
vos veflemens au coffé [eneftre au droit 
du cœur ; © jamais ne l'abandonner. 
Ces paroles font claires & pofiti- 
ves , ce n'eft pas une fimple exhor- 
tation , un confeil ; c’eft un com 
mandement d’un Supérieur à fon 
Religieux , qui après avoir reçeu le 
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Corps adorable de Jefus-Chrift en 
communiant à la fainte M efle, vient: 
de promettre à Dieu par un vœu fo- 
lennel de n’avoir plus de volonté, & 
d’obéir exactement à ce que fon Su- 
perieur [ui commandera, Que fi 
aprés cela il y contrevient volontai- 
fement, ne peut-on pas avec raifon 
 Faccufer d’eftre du nombre de éeux 
qui promettent une chofe & qui en 
font uneautre , & n’a-t-on pas lieu 
de renvoyer ces perfonnes à ces pa. 
roles de fainr Jacques, Æffore fifiores 
verbi © non anditores tattum,fallentes 
Vofnetipfes ;, mettez ‘en Pratique ce 
que l'on vous commande, € ne vous 
Contente% pas de l'éconter . ff vous ne 
Vonlez vors {T0Mper vous mefine. 

D. Vous nous dires là des chofes: 
qui véritablement font claires & po 
fitives ; mais quine laiflent pas de’ 
nous paroïftre furprenantes & nou: 
velles attendu le petit nombre de 
Chevaliers Profès qui les metreñten: 
pratique. Cet ufage eft il ancien: 
dans l'Ordre de Malte: Ereft.ce efes. 
étivement un peché à un Chevalier 
Profès de l'Ordre de Malte, de man: 


Zac.I, 22. 


des Chevaliers de Malte. io 
quer à porter cette Croix blanche de 


toile coufuë fur fes habits ? 


À. L'ufage & l’obligation de por- 
ter cette Croix blanche a la mefme 
antiquité que l’inftitution de lOr- 
dre ,comme nous Pavons desja dit. 
Raymond du Puy, qui a formé la 
difcipline de l'Ordre , & qui a don- 
né les premiers Réglemens , dit 
dans le Statut troifiéme du titre de 
la reception des Freres, cité ci-deflusz 
Il convient à noffre Profeffion que cha- 
qu'un de nos Freres foit obligé de porter 
un vetement ,onmanteaw noir avec la 
Croix blanche. Le Statut vinet-fixié- 
mes des Prohibitions & des Peines,, 


-eftencore plus poftifpour faire voir 


combien l'obligation de porter cet- 


te Croix a rousjours efté eftroitte: 


pour tous les Chevaliers. Voici les 
termes de ce Statut. 

Qui ira fans l'habit , c'eft à dire fans 
avoir une Croix de toile blanche coufue 
fur fon veffement , la portant aperte- 


-ment @ publiquement ; quil foit pour. 
La premiere fois condamné à la quaran 


taine. pour La fèconde à trois mois de’ 
>1 


pr ifon x © pour La troifiéme fois qu'il. 
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foit privé de lhabir. 

Quoi de plus formel? Peut on 
douter qu’une faute que l'on juge: 
aflez griéve pour mériter privation 
-de l'habit, quand on y eft furpris 
pour la. troifiéme fois, ne foit un 
peché confiderable, & un crime di- 
gne de la derniere punition ? Si c’e- 
ftoit une faute lesere, la puniroit-on 
fi feverement : 

D. Ne fatisfait on pas à ce Ré- 
glement en portant une Croix d’or 
émaillée de blanc? Que cette Croix 
oit de toile ou qu’elle foit d’émail, 
n'elt-ce pas à peu près la mefme 
chofe: Et la différence eft-elle aflez 
grande , pour meriter une telle pu- 
nition ? 

R. Ce n'eft pas la Croix d’or 

-émaillée de blanc, qui eft l’habitré- 
gulier d’un Chevalier de Malte , c’eft 
‘la Croix detoile blanche coufuë fur 
Fhabir. Les Chevaliers novices ont 
droit de porter la Croix d’or émail 
‘lée de blanc. L’ordination cinquan- 
tiéme du titre de la reception des 
Freres permet mefme aux enfans 
réceus en minorité de la porter lors 
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qu’ils ont payé leur droit de paffage, 


avant mefme qu’on leur ait donné 
des Commiflaires pour faire leurs 
preuves. Mais pour la Croix de toi- 
le blanche ,‘qui doiteftre coufuë fur 


. lhabitdu cofté du cœur , il n’eft per- 


mis qu'aux Chevaliers Profès de la 
porter. Il eft raifonnable que les 


Religieux Profès d’un Ordre , aïent 
un habit quiles diftingue de ceux qui 


ne le font pas. C’eft cette Croix de 


. toile blanche , qui feule à efté efta- 
blie pour diftinguer & défigner les 
Religieux Profès de l'Ordre de 


Malte. 
En effet cette Croix de toile blan- 


che eft auffi ancienne que l'Ordre : 


au lieu que l’ufage de la Croix d’or 


-eft plus recent. Et l’on trouve dans 


le livre des Statuts imprimé du 
temps du Grand Maiftre de la Va- 


_-lette , que le Grand Maiftre la Sen- 


gle voulant empefcher que l’on ‘ne 
quittaft le véritable habit de lOr- 
dre ; fous pretexte qu’on portoit 
une Croix d’or , fit défendre l’ufage 


de cette Croix d’or ences termes: 


Now ne voulons point* dorefnavant 
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qu 
d'or publiquement fous peine de per 
/ re la Croix ; G° d'eftre fept. jours en 
péritence publique. 


Veritablement ce Statut n'eft plus | 


en ufage mais il ne laifle pas d’en ré. 
fulter quecette Croix d'or n'eft pas 
habit régulier de l'Ordréde Malte. 
On n'auroit pas fait un Statut poir 


défendre à des Religieux de porter : 


Fhabit de leur Profeflion. 


D. Pourquoi donc prefque tous 


des Chevaliers Profès négligent-ils 
.de porter la Croix de toile blanche, 


au lieu qu'on porte avec fi grand ‘ 


foin la Croix d'or à 


&, I faut croire qu'aujourd'hui la 


Plufpart ne perfiftent dans cet abus, 
que faute des’inftruire de leurs obli. 
gations , & d’y faire attention. Mais 
ce qui a pù l'introduire ; c’eft que la 
Croix d’or eft une marque d’hon- 
eur , & la Croix de toile blanche 
€ une marque de régularité. On 
-S’eft mis peu en peine de faire con- 
noïftre qu’on eftoit Religieux Pro- 
fès d’un Ordre Militaire ; mais on 


aucun de nos Freres porte la Croix 


a cfté bien aife de porter tousjours | 


F 
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* ,unfigne de nobleffe, & une marque 
» de diftin@tion , qui ne convient qu'à 
des Gentilshommes. 


Pour efclaircir cette réponfe , äl 
faut fe fouvenir que dans l’ordre de 


" lareception d’un Chevalier , il y'a 


deux cérémonies ,que nous avons 
pi ét UE ; 
rapportées ci-deflus. L'une qui fe 
fait avant l'Evangile de la Meñle, 
 Pautre qui fe fait après la Mefle, La 
premiere eft la ceremonie par Îla- 


quelle on donne à un homme lOr- 


dre de Chevalerie. La fecondeeft la 
Profeffion folennelle du Chevalier , 
& la reception de fes vœux. Iln’ya 
que les nobles, qui ont fait preuve. 
de noble, & ceux qui par leur mé 
rite perfonnel & les fervices rendus 
à l'Ordre ont efté jugés dignes de 
cet honneur , qui recoivent l'Ordre 
de Chevalerie. Mais la Profeffion 
Religieufe & la reception des vœux 
folennels , regarde aufli les Freres 
fervans & les Chapelains qui font 
receus dans l'Ordre en qualité de 
Religieux. Ortous ceux qui ont fait. 
Profeffion dans l'Ordre , tous Îles 
Religieux Profès nobles ou rotu- 
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tiers ; Laïques ou Ecclefiaftiques, 
font obligés de porter la Croix de 
toile blanche coufuë fur leur habit, 
en figne de leur Profeffion. C’eft là, 
comme nous l'avons dit, fuivant les 
Statuts , leur habit régulier. Mais 
la Croix d’or émaillée ne peut eftre. 
portée que par les Chevaliers qui 
ont receu l'Ordre de Chevalerie, ou 
qui font deftinés à le recévoir : au- 
cun des autres ne peut la porter fans 
une permiflion exprefle, Cette 
Croix d'or eftant donc une marque 
d'honneur & de diftin@ion , il n’eft 
pas extraordinaire que des perfon- 
nes qui font tantde cas de cette di- 
ftinétion , la confervent avec foin. 
Au lieu que la Croix de toile eftant 
commune aux roturiers & aux no- 
bles, & ne défignant autre chofe que 
la Profeffion religieufe, on l’a néoli- 
gée,on a mefme eu honte de porter 
une marque extérieure d’une Pro- 
feffion qu'on des-honore fouvent 
par fa conduite. Ainf l'abus, qui 
eft devenu fi commun, s’eft intro- 
duit peu à pet.Et il eft eftonnant que 
plufeurs gens de bien qui fontdans 
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l'Ordre , nefe faffent pas un fcrupu. 
” le dele fuivre. 3 
_ . 2, Sila couftume de ne pas por- 
ter la Croix de toile blanche après 
_ 2 Profeffion , eftoit unabus , & un 
auffi grand mal que vous le dites, le 
Grand Maiftre qui voittous les jours, 
des Chevaliers Profès & des Com. 
mandeurs qui ne portent pas fur. 
leur habit cette Croix de toile, le 
fouffriroit-il? Ne peut-on pas au. 
moins prendre fon filence pour un 
confentement tacite , qui déroge à 
la Loi ? | 

- R. Ce feroitune mauvaife raifon 
à apporter pour autorifer cet abus 
que le filence des Grands Maiftres, 
s’il eftoit vrai qu'ils le gardaffent. 
On voit tous les jours que dans les 
Diocefes où les Statuts Synodaux 
ordonnent aux Preftres avec le plus 
de précautions de porter l’habit 
long , plufieurs Evefques fouffrent 
devant leurs yeux des Preftres leurs 
Diocefains , qui ne le portent pref- 
que jamais. La négligence des Su- 
périeurs n’eft pas une raifon fufi- 
fante pour faire regarder les abus 
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comme des pratiques permifes où 
indifférentes ; quand d’ailleurs les 
loix,qui font en vigueur, font pré- 
cifes pour condamner les abus. 

Ce principe eft encore plus incon- 
teftable dans l'Ordre de Malte 
qu'ailleurs, Car, comme nous l’a- 
vons desja rèmarqué , les Grands 
Maiftres ont à la verité l'autorité né- 
ceflaire pour faire obferverles Sta- 
tuts; mais ils n’ont pas celle d’en dif- 
penfer, fi ce n’eft de quelques uns 
en petit nombre, qui font fpécifiés 
dans les Chapitres Généraux : & ce- 
lui-ci n’eft pas du nombre de ceux 
dont ils peuvent difpenfer. Ils jurent 
le jour de leur élection de les obfer- 
ver tous , & de les faire obferver. 
H faut avoir recours à un bref du 
Pape pour eftre difpenfé de leur ob- 
fervance, Or qui jamais à obtenu 
un bref pour ne pas porter la Croix 
de toile blanche après la Profeffion? 
Et qui jamais s’eft avifé de propo- 
. fer dans l'Ordre la demande & la 
reception d’un tel bref? 

Mais après tout, ce prétendu fi- 
lence des Grands Maiftres eft une 
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chimere , qui n’a nul fondement: 
_ Le Grand Maïftre Lafcaris fit pu- 
blier dans toutes. les: Auberges en 
164$. un Decret du Confeil pour 
obliger tousles Chevaliers Profès.à 
porter la Croix de toile blanche cou- 
_ fu fur leur habit. Le Grand Maiftre 
. Dom Martin de Rhedin fit la mefa 
me chofe en 1660. Tous les Grands 
Maiftres qui les ont fuivis ont tous. 
jours témoigné fouhaitter que per- 
fonne ne fe difpenfaft de cette réou- 
larité. Il n’eft pas neceffaire que cha- 
que Grand Maiftre fafle fur cela une 
nouvelle ordonnance. L’Experience 
fait voir qu’on n’en feroit pas plus 
de cas que des Statuts formels & 
pofñitifs qui l’ordonnent , & du com- 
. mandement qu’on reçoit fur celale 
jour de la Profeflion. 

D. Vousditeslà des chofes bien 

fortes & bien précifes pour autori- 
{er voftre penfée, Mais il me fem 
ble que j'ay oui dire qu'il y a une 
Bulle de Sixte V. qui difpenfe les 
Chevaliers de Malte de‘porter cet ha- 
bit.Qu'avez-vous a refpondre à cela? 
R, Je refponds en niant le fait, 


288  Trftrullions fur les devoirs 
Cette Bulle ne regarde en aucune 
façon les Chevaliers de Malte. Elle 
fut faite par Sixte V. en faveur de 
certains Ordres Militaires, qui n’ont 
aucun rapport avec celui de Malte, & 
qui ne font pas foumis comme ce- 
lui-ci à la recularité. Ileft facile de 
prouver invinciblement que cette 
Bulle ne regarde pas l’Ordre de 
Malte. 
Premierement, un des principaux 
Privileges de cet Ordre, eft de n’e- 
ftre point cenfé compris dans aucu- 
nes Bulles à moins qu’il n’y foit po- 
fitivement nommé, Or l'Ordre de 
Malte n’eft pas nommé dans celle-là. 
En fecond lieu, on n’a pas accou- 
fumé à Rome de donner des dif- 
penfes à des gens qui ne les deman- 
dent pas. Or on ne trouvera nulle 
paït que jamais on ait fait aucune 
inftance auprèside Sixte V. ou de 
quelque autre Pape que ce puifle 
eftre, pour eftre difpenfé de porter 
la Croix detoile blanche, Au con- 
traire on voit que le mefme Pape 
Sixte V. confirma en 1609. à l'in. 
ftance du Grand Maiftre Verdale,le 
Statut 
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Statut qui ordonne f expreflémenc 
| de la porter coufuë fur les habits, 
Paul V. la auffi confirmé après lui 
_ à l’inftance du Grand Maïftre de 
_ Vignacourt, | 

| Troifiémement, fi l’on avoit pré- 
tendu que l'Ordre de Malte fuft 
Compris dans cette Bulle, eft-il pof- 
fible que dans tous les Chapitres 
. Généraux qui ont efté tenus depuis 
ce temps là, on euft lailé en vigueur 
le Statut qui ordonne de porter cette 
Croix; qu’on continuaft encore au 
jeurdhui à lire publiquement ce Sta_ 
tut toutes les fois qu’on lit la Régle, 
c'eft à dire quatre fois l’année ; & 
qu'on euft laiffé fans: aucun change. 
ment hi adouciflement ces paroles 
du Formulaire de la Profeffion ? fe 
Vous Commande dé porter la Croix de | 
toile blanche apertement confue fur vos : 
Veffemens | © de ne abandonner ja 
maïs, Enfin les Grands Maiftres Laf- 
caris , & de Rhedin auroient ils ofé 
En 164$. & 1660: faire de nouveaux 
Décrets pour l’obfervance exaéte & 
ponctuelle d’un Réglement dont un 
Pape auroit difpenié tout l'Ordre: 
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Après tous ces éclairciffemens il 
faut vouloir nier Îles chofes les plus 
claires , fi l'on perfifte à prérendre 
que ce Statut n’eft plus en vigueur. 

D. On peut encore, ce me fem 
ble,vous faire une objection qui pa- 
roift bien forte. C'eft que. vous eftes : 
demeuré d'accord dans le Chapitre 
précedent qu'à l'exception de ce qui 
a rapport aux trois vœux, de ce. 
qui fe trouve ordonné par. la Loi de : 
Dieu, par les Conftirutions Canoni- .- 
ques , les Statuts de l'Ordrede Mak 
te n’obligent pas fous peine de pé- 
ché. Or de porter la Croix blanche: " 

” detoile-coufuë fur l'habit, n'eft pas : 

une chofe ordonnée par la Loi de: 
Dieu, ni par les Conftitutions Ca- : 
noniques. C’eft une chofe affez in- 
différente en elle mefme, & qui ne: 
paroiftavoir aucun rapport aux trois | 
vœux. Convenez donc que le vio- : 
lement de ce Statut ne fçauroit eftre +, 
un péché. C'eft tout au plus une: 
imperfection, ? | 

R. Onauroit tort de regarderle 
Statut dont il eft ici queftion, com- 
me un Statut indifférent , qui n'a. 


“ 
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nül rapport aux trois vœux, & qui 
n'eft d’ailleurs ordonné par aucune 


 Conftitution Canonique. Le faint 


Concile de Trente qui eft le dernier 


Concile Général, dont toute la dif. 
cipline eft en vigueur à Malte, or- 
donne que tous les Religieux feront 
obligés de porter l’habit de leur Or. 


feB.r 4. 
cap .,.6 


Conc.T rid 


.6. de 
Reform. 


d'feP25. 
Cafr. 19. 


dre, Il défend expreflement à tous dry, 


Religieux.non feulement d'aller fans 
cet habit régulier, mais mefine de 
le porter caché & en fecret, Mec de- 
2ur licentia cuiquam Reculari , occulrè 
férendi habitum fie Reblgionis. I] veut 
qu'on traitte comme des apoftats 
ceux qui quittent leur habit régulier, 
& qui paroiflent en public fans en 
eftre reveftus, Or nous avons prou- 
vÉ ci-deffus invinciblement ;que la 
Croix de toile blanche coufuë fur 


Regulz. 
runs 


habit , eft l’habit régulier desRe. 


pieux Profès de l'Ordre de Malte, 


On auroit donc tort de regarder le 


tatutiqui ordonne fi expreffement 


le porter cette Croix » COMme un. 


tatut indifférent , & quin’eft point 


ailleurs commandé par les Con. 


bitutions Canoniques. 
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En fecond lieu, ce Sratut,a un. 
rapport manifefte au vœu d'obéif- 
fance, comme le Statut qui défend 
de faire teftament & d'inftituer des 
héritiers a un rapport manifefte au 
vœu de pauvrere, & le Statut qui 
défend de tenir chez foi des femmes 
de mauvaife vie , ou d’eftre en liai- 
fon avec elles, a un rapport Mma- 
nifefte au vœu du chafteté. Car ce 
Sratut n’eft qu'une fuite de ce quia 
efté pofirivement & formellement 
commandé à un Chevalier dans la« 
cérémonie mefme de fa Profeffion : . 
8c l'infraction eft regardée comme } 
fi confdérable, qu'on la punit par 
la peine de l’exclufion , quand on y, 
ef furpris pour la troifiéme fois, » 
Ainñ l'obligation de porter cette 
Groix eft fondée fur trois raifons dé-" 
cifives. - | 
. Premierement fur l'autorité du: 
Concile de Trente qui ordonne à 
tour Religieux de porter tousjours 
fon habit régulier. 

Secondm:nt fur l'autorité des 
Staruts de l'Ordre , faits dès fonin= 
fittion fous de griéves peines , &g 
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tonfirmés par tous les Grands Mai_ 

ftres, & par les Papes. 
Troifiémement {ur le commat- 


dement formel & pofñtif du Supé- 


rieur ; entre les mains de qui on a 
fait vœu d’obéiffance, 

D: Vous nous preflez fort , & 
vous nous mettez dans la néceflité 
de ne pouvoir vous rien repliquer., 
Mais enfin faut-il fe rendre fingu- 
lier , & parcette fingularité s’expo- 
{er aeftre regardécomme le cenfeur 


-public de la conduite de tous les au- 
“tres, qui n’obfervent pas ce Statut? 


R. Dans les chofes où il n’y a pas 
-de milieu entre la fingularité & l’of- 
fenfe de Dieu ,iln’ya pas à balan- 
cer ;il vaut mieux patoiftre fingu- 
Jier , & s’expofer à toutes. fortes de 
mauvais difcours , que d’offenfer 
Dieu. Jefus-Chrift nous fait aflez 
comprehdre que quand on veut fe 
fauver, il faut eftre fingulier en bien 
des chofes: car, dit-il , lechemin qui 

conduit à la vieefFeffroit , © il y en a 
peu qui le trouvent ,aulieu que le chemin 
qui conduit à la damnation éternelle eff 
larce  fpacieux, € qu'il y en a un 


11} 
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très grand nombre quile fuivent.T] faut 
donc examiner les chofes , non par 
Jufage , mais par la verité, quand 
ce font des chofes d’une obligation 
eftroitte, comme eft celle de por- 
ter l’habit régulier de fon Ordre, 
pour un Religieux qui n'eft pas dans 
‘des cas où les loix lui permettroient 
de fe cacher & de fe déguifer, 

En fecond lieu il y-a-un Sta- 
tut qui répond precifément à la dif- 
ficulté prefente ; c'eft le Statut 
dix - neufviéme du titre du Con- 
feil,qui porte, » que l’ufage ne peut 
» point prévaloir à la loi écrite; & 
» que quand cet ufage n’eft ni ap- 
» prouvé niautorifé par l'exemple 
» des Superieurs , on doit pluftoft 
» croire que c’eft un véritable abus, 
‘» quine peut point difpenfer d’une 
» véritable obligation. 

Or bien loin que l’ufage de ne pas 
porter la Croix blanche de toile, cou 
_fuë fur lhabit,foit autorifé par l'e- 

xemple des Superieurs , il eft certain 
que le Grand Maitre ne fe difpenfe 
jamais de porter cette Croix, que les 
Prieurs, les Baillifs , & les autres 
Grands Croix , qui font à Malte, 


4 


“üne fingularit 
_&c fi en quelques Provinces on man- 
.que à cette regularité , c’eft une 
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aufli bien que les anciens Comman- 
deürs qui refident en couvent, la 


‘portent fans y manquer, & qu'ils 
s’en font honneur. Ce qui fe voit 


auffi en Éfpagne &'en Italie ,où on 


a un tel empreflement d’en eftre ot- 


né ; qu'on a efté obligé de faire faire 
défenfeà ceux qui n’avoient pas fait 
Profeffion, de la porter, ainf qu’on 
le peut voir dans l’article erente-fix 
du titre fecond des Ordonnances. On 
ne peut donc de reparder comme 

Pufage de la porter: 


fnaüvaife couftume , qui s’eft intro- 


- duite mal à propos ,& qui ne peut 


pafler que pour un abus, 
D. Quelle raifon peuvent donc 


‘avoir ceux qui ne pratiquent pas 


cette régularité ? 

R. Ils ne peuvent en avoir de bon- 
nes : cela paroïft clairement & dé- 
monftrativement par ce que nous 
avons dit ci-deflus. Mais on ne laif- 
fe pas de s’eftourdir foi mefme par 


- quelques prétextes frivoles & infou- 
-ftenables. Les uns difenc qu'ils ont 
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honte de faire une chofe que les au: 
tres ne font pas. Les autres avotient 
que c’eft par négligence qu'ils y 
manquent, & ne font pas un grand 
cas de cette négligence. Les autres 


tafchent de s’excufer fur ce qu'ils 


n'ont jamais cru que ce fuft un de- 
voir fi fort recommandé. Il eft aifé 
de faire voir qu'aucune de ces rai- 
fons ne peut les excufer. 

On peut refpondre aux premiers 
qu'ils doivent fe fouvenir que noftre 
Seigneur a dit qu’il rougira devant 
fon Pere de ceux qui auront rougi 
devant les hommes d’eftre à lui. 
S:Paul parlant de la Croix, ce figne 
adorable de noftrerédemtion, pro- 
tefte que c’eft de là qu'il prétend:ti- 


rer toute fa gloire. Ah: abfit clou 


riari nifi in cruce Domini nofrri efn 
Chriffi. Et(aint Auguftin , pour fai- 


re voir qu'il ne rougit point de la 


Croix de Jefus-Chrift , dit, en par- 
ant au nom de tous les Chreftiens, 
qu’il ne la porte point en cachette, 
mais qu'il la porte fur le front, où 


S. Aug.in elle a efté imprimée en la céremo- 


Pf141, 
#9 


nie dubaptefme, T/que adeo de cruce 


PET ne 
Te 
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on erubefco , ut noninocculto loco ba 
beam crucem Chriffi: [ed in fronte por 
ten. Pourquoi donc avoir honte de 
porter fur {es habitsune Croix, qui 
a tousjours efté depuis tant de fié- 
cles , & qui fera jufques à la fin des 
temps la gloire des véritables Chre- 
ftiens , & principalement de ceux 
qui , comme les Chevaliers de Mal- 
te , Le font dévoüés à la défenfe de la 
Foi ; & auxquels par conféquent il 
convient mieux qu'à perfonne de 
dire avec l’Eclife, dans fon Office 
de la Croix , nos autem gloriari opor. 
tet in cruce Domini noffri Fefu Chriffiz 
Toutle monde tient à honneur d’e- 
ftre Chevalier de Malte : pourquoi 
donc avoir honte d’én porter la mar- 
que ? Ÿ a-t-ilen quelque Ordre que 
ce foit un bon Religieux quiaithon- 
te de porter fon habit? Voyons nous 
que quand le Roi a honoré quel. 
qu'un du cordon de fon Ordre il aie 
honte, ou qu’il néglige de le porter? 
Siles Chevaliers de Malte n’ont pas 
le mefme empreffement pour l’ha- 
bit de leur Ordre, c’eft qu’ils ne le- 
Siment pas ,ou, pour mieux dire. 

‘4 
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c'eft qu'ils le méprifent : ils le mé 
pi , dis-je, ou parce que l’eftac 
eligieux , dont ils n'ont aucune 
idée , & qu’ils deshonnorent fou- 
vent par leur conduite , y eft, atta- 
ché ; ou parce que cet habit régu- 
lier n’eftant que d’une fimpletoile, 


_ & n'ayant rien de ces broderies qué 


brillent aux yeux du public , ils ne 
veulent pas paroiftre les Difciples 


d’un Dieu, qui pour l'amour de nous: 


’ s’eft fait le plus pauvre de tous les: 
hommes. C'eft là fans doute une 
des principales raifons pourquoi 
tant de Religieux de Malte ne fe 
mettent pas en peine de porter cet: 

“habit ; & c’eft par cette mefme rai- 
fon qu’ils font ft foigneux de porter: 
une Croix d’or, fouvent mefme en- 
richie de diamans , pluftoft pour 
contenter leur vanité, que pour fa- 
tisfaire à leur devoir. C’eft ce dont: 
{e plaignoit faint Bernard , lorfque 
voyant quelque luxe qui s’eftoit in- 
troduit dans lés habits de certains 

. Religieux de fon temps, il difoit en 
gémiffant, Hélas'cet habit qui avoit 
accouftumé d’eftre ‘une marque 


LE  erqo ere etieeg see: 
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_ d’humilité, eft devenu prefentemernt 
| Une marque de vanité & d’orgueil, 
Ecce enim habitus nofter , quod © do. pige 1 
lens dico ; qui humilitaris [olebar fe Gui. 
infigne, à monachis temporis noffri ip y 1e 
fignum geflatur fuperbie. sapaxi || 3 
Quant à ceux qui par une efpece 
de négligence ne portent pas cette 
|. Marque de leur Profeflion , ils ne 
doivent pas s'imaoiner qu’ils foient 
moins coupables. Ils doivent fça- 
voir que le Saint-Efprit prononce 
malediétion contre ceux qui font 
negligens en ce qui regarde leurs 
devoirs & leurs obligations. Adele. From. 
diêtns qui facit opus Dei frandulenter te 
où felon une autre verfion regligen. 
ter, Mais que doit on penfer de cet- 
te négligence , pour une chofe fi 
poftivement commandée , pendant 
qu'on fait paroiftre tant d’empref- 
fement , & tant de foin pour fe pro- 
curer quelque avantage temporel? 
On s’informe dans combien d’an- 
nées on pourra avoir du bien de 
l'Ordre ; on compte combien on à 
encore d'anciens ; on confidere s'ils: 
font vieux ou jeunes , s’ils ont de la 
N vi 
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Matth. 
ZVI, 24, 


fanté ou non ; & l’on ne penfe pas 
qu'eftant Religieux, on ne devroit 
pas négliger de paroiftre ce que l’on 
eft , & d’en porter les marques: 
C’eft à cela qu'il faut mettre fa de- 
votion& fa gloire, & ce feroit une 
dévotion bien mieux reglée , que 
celle de porter, comme font plu- 
fieurs , l’habit ou le cordon des au. 
tres Ordres , en négligeant lhabit 
de fon propre Ordre. C'eft noftre 
Croix que Jefus-Chrift nous a or- 
donné de porter en marchant après 
Jui , & non pas celle des autres, / 0/- 
lat crucem juam.. 

Refte doncle pretexte de l’ignoz 
rance, Mais où eft le Chevalier Pro: 
fès , qui puille l’alléguer? Car nous 
ne prétendons parler ici qu'a ceux 
qui ont fait Profeflion. Il n’y en a. 
point à qui on n'ait dir ces paroles: 
Vous commandant de le porter ( la 
Croix de toile blanche ) apertement 
confuë fur. vos veflemens au droit du 
cœur, @ jamais ne l'abandonner.Que 
fi quelqu'un eftoit affez peu: advifé 
pour- dire qu’il n’a fait aucune at- 
tention à ces paroles, & qu'il les axe» 
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gardées comme une fimple cérémoz 
nie , il ne mériteroit pas qu’on pri& 
Ja peine de lui refpondre , parce 
qu'avant que de s'engager dans un 
eftat , il adûen fçavoir les principa- 
les obligations. 

D. N'y at-il pas d'autre habit 
régulier des Chevaliers de Malte 
que cette Croix de toile blanche 
qui doit eftre coufuë fur les habits: 
ordinaires ? Ÿ 

R, C'eft le feul habit réoulier 
qu'on foit obligé de porter tous les 
jours, & de ne jamais quitter. Mais 
outre cet habit , il y en a un autre 
qu'on eft obligé de porter en cer- 
tains. jours de cérémonie , & avec. 
lequel on doit fe faire enterrer,com. 
me on a pü le remarquer dans le 
cérémonie de la Profeffion, rappor- 
tée ci-deflus. C’eft un manteau noir 
qui fe ferme au col avec un cordon. 
Él à deux manches qui finiffent en: 
pointe qui fe rejettent en arriere, & 
s’uniflent aux reins. Le manteau fe: 
ñomme manteau à pointes ou à bee, 
& fur le cofté gauche de cet habille 
ment eft coufue la Croix de toile 


362 Tnfiruttions fur les devoirs 


blanche ,quieft propre à l'Ordre de 


Malte. 


CHAPITRE XL 


De la Profeffion des armes | que fon 
les Chevaliers de Malte: dans quels 
ces il leur eff permis de fervir dans les 


armées des Princes Chreffiens. 


D. Q‘: eft l’ufage que les Che. 


valiers de Malte doivent 


faire du pouvoir qui leur eft donné 


de ti les armes ? 


L'ufage qu'ils doiventen fai- 
re, ps eft marqué par les paroles 
que leur adreffe le Preftre en leur 
mettant l'Efpée entre les mains. On 


a peu voir ces paroles dans le For 


mulaire de la Profeffion. Les voici 


encore. 


ReceveX cette Efpée , dir le Preftre;, 
au non #> Pere, ® dà Fils, © dé 
Saïint-Efprit : ‘ainfé B foit-5l, Et fervez. 


EL ne dt ni + 


Vous en pour votre asfenfe Œ de la 


fainte E glife de Dies, à la confufion 


des ennemis dela Croix de Fefas-Chrifl 


des Chevaliers de Malte. 30% 


_ © dela Foi chreffienne; € prenez 


\ 


| -garde antant que faire [e pourra , de 
n'en jamais frapper perfonne injulte- 
nent. tas À 


Nous avons desja parlé de la Pro. 
feflion des armes en général au cha 
picre fecond de cet ouvrage: & nous 
y avons juftifié la fainteté des Or 
dres Militaires par l'autorité de 
lEcriture & des Saints Peres. Nous 


| ne lerépetons pas ici. 


D. N’eft-il pas permis aux Che- 


-valiers de Malte de porter les ar 
. mes pour le fervice de l’Eftat, dans 


les guerres que les Princes Chre- 
ftiens font les uns contre les autres? 
R, Cela leur eft permis lorfque le: 


‘Roi ou le Prince fouverain,dont-ils . 


font fujets,le leur commande. Hors 
le cas de ce commandement , cela 
leur eft défendu expreffément fous 


peine de perdre l'habit de POrdre,& 
.d’eftre privés de Padminiftration des: 


‘commanderies. 
Le Statut eff le vinst quatriéme 
dutitre de Probibitionibus © pænis. 


| qui furfait du cemps du Grand Mai- 


fre Fernandés d'Heredia ; lequel: 
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ayant efté employé parlé Pape Gré- 
goire onzième en diverfes Ambaffa- 
. des avoit acquis une grande expé- 


tience:& il ne fit faire ce Statut qu'a 


près en avoir connu par lui mefme 


Fimportance & le befoin.Voicidonc 
le Statut. 


Vonlons © ordennons que nos Fre- 
res ne fe meflent point dans les guerres \ 
qué les Princes Chrefliens font les uns 


contre les autres. Que fi quelqu'un fait 


le contraire qu'il perde habit. Er en 
cas qu'il le.reçoive par une grace fps. 
ciale ; qu'il foit privé pour dix ans de \ 


l'adminiftration des Commanderies, 


Bénéfices @ autres biens de noffre Or ï: 
dre: faifant très expreffes 1nhibitions 


aux. Prieurs © Commandeurs. de 


permettre à nos Freres: de : s'exercer 4 
dans les guerres des Chreffiens, fice 4 
nef en cas que cela leur foit comandéu 


parle Prince oule S eLgres r de la Pro 
vinee, Car alors ils leur pourront der. 


Her congé d’y aller; 4 condition qu'ils 
n'y porteront les armes ni les enfeignes 

è 2) L [2 + . MA e w 
de La Relicion. Il eff vrai que fi pour» 


la deferfe de ladite Religion ils fe peu- 
L77 mefler en femblables guerres ca la 


F 


dès Chevaliers dé Malté. eg 
compagnie dn Prieur , ils pourront 
alors wfèr des enfèignes de noffre Or. 
dre. - % 

Ce Statut contient quatre chefs. 

Par le premitr, il eft défendu aux 
Chevaliers de Malte de fe mefler 
dans les guerres que les Princes 
Chreftiens font les uns contre les 
autres ,à peine de privation de l’ha- 
bit de l'Ordre. 

Par lé fecond , ikeft défendu aux 
Grands Prieurs & aux Comman: 
deursde fouffrir que les Chevaliers: 
qui leur font foufmis, prennent par- 
ti dans ces fortes de guerres ; à 
moins que cela ne leur foit com- 
mandé par leur Roi ou leur Prince 
Souverain. ‘k 

Par le troifiéme , il eft dit que 
dans ce dernier cas :, les Chevaliers 
ne pourront pas porter les armes ni 
les enfeignes de laReligion, =. 

Par le quatriéme , il eft dit que fi 
les Chevaliers fe trouvent meflés en- 
femble fous la conduite d’un Prieur 
en ces fortes de guerres pour la dé- 
fenfe de la Religion, c’eft à dire fi 
un corps de troupes dela Religion fe: 
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trouve jointà l’armée d’un Prince, 
«älors on pourra porter les enfeignes 
de l'Ordre, Nr en 
Mais tousjours il eft certain par. 
te Statut qu’il n'eft'has permis aux 
Chevaliers, & qu'il leur eft mefme 
défendu fous de griéves peines, de ! 
demander eux mefmes de l’emploi 
dans les Armées des Princes Chre-. 
ftiens , d'y briguer des dignitez ou, 
des poftes, & de n'avoir point d'au. 
tre profellion que celle de fervir. 
dans ces Armées, comme font tous … 
les Officiers féculiers. ( 
D. Le Statutque vous venez de 
fapporter eft fi contraire à lPufage.. 
que noûs ne pouvons'pas nous em- 
pefcher de croire qu'il n’eft plus en. 
vigueur, Pourriez vous nous prou- 
ver qu’il n’eft pas abrogé 2 4 
À, On ne fçauroit faire voir que | 
ce Statut ait jamais efté abrogé, & 
on prouve le contraire , en ce qu’il L 
eft du nombre de ceux qui ont tous- 
jonrs eflé approuvés & confirmés w 
dans tous les Chapitres Généraux, 
tenus jufques à prefent. D'ailleurs 
ce Statut ne contient rien que de 
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jufte & de conforme à ce que l'E. 
 glife dit à ur Chevalier en lui met- 
tant lépée entre les mains. :: 
D. Que trouvez vous de fi jufte 
+& de fiimportant dans ce Statut > Et 
quelle raifon a-t-on pâ avoir pour 
Je faire? sl ÿià 

 R. Onconviendra ficilement de 
la juftice & de l'importance de ce 
.« Statut, fi l’on confidére que la faci- 
-Jité que les Chevaliers trouvent à 
‘s'engager dans le fervice des Prin- 
«ces , eft la fource de la plufpart des 
-relafchemens &.de plufeurs abus 
qui fe font introduits infenfiblement: 
dans l'Ordre de Malte. C'eft ce qui 
rend les Chevaliers fi négligens à 
fervir leur Ordre, & à s'acquitter 
-des obligations de leur eftat. C’eft 
ce qui met un obftacle prefque in- 
vincible à lobfervation de leurs 
VŒUX, 

On fçait que la principale fon- 
étion d’un Chevalier eft decombat- 
tre cofftre les Infideles & les autres 
ennemis de la Croix de Jefus-Chrift; 

ce n’eft que pour cela que l'Ordre 
de faint Jean de Jérufalem a eftéin- 


si 
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ftitué , comme nous l’avons dit at 
commencement de cet ouvrage. Or 
c'eft ce que ne font jamais les Che- 
valiers qui paflent leur vie dans le 
fervice des armées de terre ou de! 
mer que les Princes Chreftiensen-! 
tretiennent les uns contre les autres. . 
Ce mefme fervice les empefche de. 
réfider dans leurs Commanderies 
& d'y faire tout le bien que nous, 
avons dit ci-devant qu'un Comman-» 
deur eft obligé d’y faire. Ainf les 
Eglifes demeurent fans ornemens;. 
les lieux dépendans de la Commäan- 
derie fans réparation , les pauvres 
fans affiftance : Les Prieurs n’ont, 
aucune infpection fur les Freres,qui 
font de leur dépendance, ils ne font 
aucune vifite des lieux & des per-1 
fonnes qui font de leur reffort. Lesw 
Superieurs donc ne veillant point, 
il n’eft pas extraordinaire que les“ 
abus s'introduifent ; & que les re- 
lafchemens fe fortifient & s’augmen- 
tent. L’occupation du fervicellans les 
armées des Princes , empelcheauff 
es Chevaliers & les Commandeurs 
d’allera Malte où il feroit néceffai- 


E 
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re qu'ils allaffent de temps en temps, 
{oit pour paroïftre en couvent, & 
s'exercer dans toutes les fonctions 
des Chevaliers , fuivant leur Infti- 
tut ; foit pour eftre prefts à obéir à 
tous les ordres du Grand Maiftre, 
foit pour aller porter eux mefmes, 
s'ils font Commandeurs , le procès 
Verbal des ameliorations qu'ils ont 
faites en leur Comimanderie , pour 
le faire examiner, comme chaque 
Commandeur y eft obligé par les 
Statuts de l'Ordre, | 

Enfin l’engagement dans le fer- 
vice des Princes met fouvent un ob- 
ftacle prefque invincible à l'obfer- 
vation des trois vœux de religion, 


Cet ce qu'il eft aifé de prouver de 


chaque vœu en particulier. 
Pour commencer par celui de 


_ chifteté. Voyons de quelle manie- 


re fe comportest les Chevaliers 
Profès, qui font dans le férvice à 
l'égard des compagnies des femmes, 
Quelles préc:utions prennent. ils 
pour fe conferver dans cette faiste 
pureié, qu'ils ont promis de garder? 
Ne nous faifons point une idée chi- 
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/ mérique d’une conduité qu’on dira: 
* poflible , mais qui ne fe trouve pref- 
que point; de la conduite , dis-je, 
d'un Chevalier qui dans quelque 
emploi confidérable foit retiré &: 
éloigné de ‘tous les plaifirs dange= 
reux : parlons feulement de ce qui 
fe voit , & fe pratique communé. 
ment dans lemonde. | | 
Les Chevaliers qui font dans le 
fedvice d’un Prince fe croient enga- 
gés par une bienfeance qui leur pa- 
roift indifpenfable, à fe trouver dans 
tous les lieux où fetrouvent les au- 
tres Officiers: ils pafflent comme eux 
fouvent les journées ‘entieres chez 
les Dames : ils y font de‘toutes les 
parties de jeu, de Comedie & de tous 
les autres divertiffemens 5 ils y fonc 
dans les mefmes ufages & les mef 
mes commerces que les gens du 
monde ; & lon n’y voit aucune dif: 
férence ; fi ce n'eft peut-eftre qu'ils 
les furpaflent en luxe , en bonne 
chere , engalanterie. Peut-on croi. 
re qu'avec une telle conduite il foie 
facile de garder le vœu de chafteté? 
Ne voit-on pas au contraire qu'un: 
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€mploi qui engage dans une telle 
diffipation , eft un obftacle à la f- 
delité qu'un Chevalier doit à Dieu». 
On doit dire à peu près la mefme 
chofe idu vœu de pauvreté, Quoi 
qu'un Chevalier de Malte ne foit- 
pas obligé à la mefme pauvreté 
qu'un Capucin,puis qu’il peut avoir 
un ufage honnefte des biens dont 
on lui à donné l’adminiftration ; on 
ne peut nier neanmoins que l’inten-: 
tion des faintsInftituteurs de l’Or- 
dre de Malte n’ait efté d’obliger les 
Chevaliers ‘au moins à vivre avec 
une fainte fimplicité, & avec une 
modeftie extérieure qui convienne 
à des Religieux. C'eft ce qui paroïft 
par plufieurs Statuts.Par les cinquié- 
me & fixiéme , du devoir des Freres, 
il leur eft expreffement défendu 
de porter des habits de couleur à la 
maniere des feculiers ; & il leur eft 
ordonné d’en porter qui foient mo- 
deftes & honneltes, comme il con- 
vient à des Relivieux, Ces Statuts 
ont efté confirmés dans tous les 
Chapitres ;, &ils ont efté renouvel.. 
és en dernier lieu par la défenfe que 
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le Grand Maïftre Dom Raymond 
Perellos fit en mille fix cens quatre. 
vingt dix fepc', de porter de l'or ou 
de l'argent fur les habits: &' il dit 
pour railon dans la lettre qu’il écri- 
vit fur ce fujet dans tousles Prieu- 
rez,que cela choquoitla modeftie & 
la pauvreté religieufe,dont les Che. 
valiers de Malte font proféffion. 
_. Or commentaccorder cette faih.. 
te fimplicité avec les habits couverts 
d’or & d’argent,que portentles Che. . 
valiers engagés dans le fervice , avec 
un équipage magnifique, avec une 
troupe de domeftiques de livrée, qui 
conviendroient mieux à un Ambaf- 
fadeur qu'a un Religieux , avec une 
maifon fomptueufement meublée, 
avec une table délicieufe ? Quel 
rapport entre la fimplicité prefcrite 
parles Statuts , & ce luxe qui regne 
entoutes chofes, & dont un Che. 
valier dans le fervice fait gloire & 
parade , bien loin d’enavoir du fcru-, 
pule ? : 
A l'égard du vœu d’obéiffanceil. 
n'eft pas moins difficile de l’obfer- 
ver quand on eftengagé dans le fer- 
vice 
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vice des Princes, Car en premier lieu 
on met par à, pour ainfi dire, le 
Grand Maiftre hors d’eftat de faire 
aucun commandement aux Cheva- 
liers. S’ila befoin d'eux, comme ce- 
la peut arriver, dans letemps qu'ils 
feront au milieu d’une campagne , 
pourra-t-il avec bienfeance les rap- 
_ peller? Le Prince s’y oppoferoit, & 
défendroit de partir. On ne pourroit 
alors fe difpenfer d’obéir au Prince; 
& l’on auroit à fe reprocher de s’e- 
ftre mis foi-mefme volontairement, 
fans néceffité,& contreles Statuts de 
Ordre , dansune fituation où l’o- 
béiffance que l’on a voüée au Supe- 
rieur deviendroit impraticable, 

On pourroit entrer fur cela dans 
un plus grand détail : mais en voila 
plus qu'il n’en faut pour prouver à 
ceux qui ont le cœur droit, & quel. 
que zele pourleur falut , combien 
ileft dangereux de s’expofer volon- 
tairement & de foi-mefme dans le 
fervice des Princes. Et tout ce qu’on 
pourroit dire de plus , feroit tous- 
jours infuhfant pour faire une im= 
preffion efficace fur le cœur de ceux 
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qui s’aveuglent volontairement eux- 
Sn qui craignent la lumiere, 
& qui ne veulent. fuivre ae leurs” 
: propres ‘idées. | 
- D. Un Chevalier qui fera ER 
aile de ne pas quitter une charge, un 
rang & un emploi confiderable , 
qu'il s’eft procuré pat fes fervices 
dans les afmées de mer ou de terre, 
pourra vous répliquer que l'ufage 
qu’il fuit eft pour ainfi dire généra- 
lement eftabli ; que c’eft une couftu- 
me qui a force de loi, & qui a ac. 
quis prefcription contre le Statut 
que vous avez rapporté ; & qu'a- 
près tout ayant trouvé cette cou- 
fume introduite , il n’a prétendu. 
s'engager par {es Œur, qu’à ce qu'il 
a vû faire aux autres, qui avoient 
fait les mêmes vœux : qu'ainf il fe 
croit en feureté de confcience en 
demeurant volontairement dans le 
fervice des armées de fon Prince, 
Que pourrez vous repliquer à cette 
difficulté ? 
#R. On peut répondre plufieurs 
chofes. Premierement fi cela avoir 
lieu , il n’y a pas de déreglement i if= 
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: troduit dans les Communautez! re- 
Jigieufes , qui ne puft eftre juftifié, 
pourveu qu'il euft eu le temps d’ 

prendre racine. 11 s’enfuivroit avi, 
pour me #fervir des paroles d’un 
faint homme de ces derniers temps, 
que les perfonnes qui ont fait Pro-cs 
feflion dans un Ordre ; où l’on nec 
vit nullement felon la régle, y au-« 


xoient fait vœu de la violer toute 


leur vie. Ce n’eft donc pas la ma- « 
niere dont vivent-ceux qui font dans 
un Ordre, mais la maniere dont ils 
doivent vivre , qui fait la matiere 
du vœu de celui qui s’eft nouvelle. 
ment confacré à la vie Religieufe, 
C'eft à dire en un mot , qu'il n’a 
point promis à Dieu de fuivre leur 
conduite,mais d’obferver leur régle. 
Ainfi lors qu’il viole ce qu'elle pre£ 
crit , il n’eft pas moins coupable, 
quand mefme tous les autres Reli. 
gieux la violeroient,que s’il la tranf- 


grefloit lui feul ; eftant certain que. 
le Souverain Juge ne lui deman- 


dera point un jour s’il a vefcu com 

me ceux de fon Ordre, mais s’il a 

garde la régle de fon Ordre. 
O ij 
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se refponds en fecond lieu, que 
de Statut, dix neufvieme du titre du 
Confeil, dit en propres termes, gHe 
la couflume © l'ufage ne peuvent pas 
prévaloir quand il Je trouve un Sta- 
put écrit qu'elle ne peur avoir lieu 
que quand il n'y a pas de Statut. Donc 
la couftumeeltune mauvaife raifon 
: à alléguer par un Chevalier de Mal. 
te ; d'autant plus qu'elle fe trou- 
‘ve contraire. à l’efprit de l’Or- 
‘dre , aufli bien ae réglemens, 
& qu'ellemet , comme nous l'a 
vons fait voir, un Chevalier de Mal. 
te dans l’occafion prochainé de 
manquer à fes principales obliga- 
tions , & dans une néceflité prefque 
: inévitable de violer fesvœux. ” 
D, Vous nous avez dit dans un 
des Chapitres. précedents , que les 
Statuts n’obligeoient point fous pei- 
inede peché,fi.ce n'eft pe le ho: 
fes qui ont un rapport manifelte aux 
trois vœux , & qui font d’ailleurs 
… prefcriptes par la loi de Dieu ou par 
Jes_Conftitutions Canoniques. Or 
Dieune défend point à un Cheva- 
lier d’aller à l’armée fous les Prin. 
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£es ; l'Eglife ne le Jui défend pas ; lé 
Statut qui le défend n’a pasun rap- 


port manifefte ‘aux trois vœux. 


Donc les Chevaliers qui violent ce 
_Statut ne font aucun péché ? 
.::R, C'eft peu connoiftre les obli: 
$ations d’un Chevalier de Malte , 
que de mettre ce Statut au nombre 
des Statuts indifférens, qui n’ont 
pulle liaifon ni avec les vœux 'ni 
_avec la loi de Dieu, ni avecles Con- 
_ftitutions Cañoniques. Qu'y’a-ti 
_ de plus conforme à la loi Divine & 
‘aux Conftitutions Canoniques , que 
d'éviter tous les engagements vo: 
—Jontaires , qui vous mettent dans 
üne très grande difficulté, qu’on peut 
appeller en un fens une efpéce d’im- 
poffibilité morale d'accomplir & 


vos vœux , & toutes les obligations 


.de l’'Eftat que vous avez embrafé. 


Or c'eft ce que font , commenous 


. Favons prouvé , tous ceux qui vio- 
lent le Statut , dont il eft ici que- 
ftion, Ceux qui ont fait ce Sratut en 
“éftoient bien convaincus. Cela pa- 
. #oiff clairement par la peine qu'ils 
.-@nt ordonnée contre les tranfere£ 
a On in 4 
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feurs.de, cette. loi ;. qui. eft la: plus: 
grande. de toutes les peines. ;. 8zle 
plus rigoureux de tous les. chafi- 
ments, {çavoir d’eftre dépoüillé de 
l'habit., & d’eftre par. -conféquent: 
chaffé, de l'Ordre, comme indigne 
d'eftre mis au nombre des Freres. 
Quelle apparence y a-v-il qu'on euft 
ordonné une telle peine pour une: 
faute de nulle conféquence à, 
D. N'y auroit-il pas lieu.de crain-. 
dre que les Rois n’euffent plus..la: 
_mefme confidération pour lFOrdre 
de Malte , s'ils n’avoient plus cette 
quantité de Chevaliers , qui fervent 
avec honneur 8: avec diftinétion. 
dans leurs armées ? TL. - 
R. Il faut fe fouvenir de.ce..que 
nous‘avons desja remarqué, que.le 
Statut qui défend aux Chevaliers 
de s'ingérer d'eux mefmes dans.le 
fervice des Princes, & de s’ysporter: 
volontairement, fans y eftre appel- 
lés , permet aux Grands Prieurs 
d'envoyer les Chevaliers de leur 
reffort à ce fervice, quand les, Rois 
où les Princes le commandent. Il. 
n'eft donc pas à craindre que les: 
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Rois & les’ Princes feuflent aucun 
mauvais gré à l'Ordre de l’obferva- 
tion exacte de ce Statut; pourveu 
qu'ils fuflent informés de la bonne 
volonté de tous les Chevaliers & 


Commandeurs pour leur fervice; 


& qu'ils fculfent qu’en exécutiôn de 
cè mefme Statue, ils les trouveront 
totiSjours prefts à marcher, quand ils 


_ Jeur feront l'honneur de le leur corn 


mander, foit en corps, foit à chaqu’un 


d'eux en particulier. Les Princés 


confentiroient fans doute avec plai- 
fir que jufques à ce commandement 
les Chevaliers de Malte demeuraf.. 
fenc dans leurs maifons ou dans 
leurs Commanderies , comme font 
les'autres Religieux | qui ont auffi 
dés biens dans lesRoyaumes, & qui 


ne fouftiennent les interefts de l’E- 


ftat que par leurs prieres ; & par les 


fecours d'argent qu'ils donnent en 


forme de décimes ou de fabvéntion. 
Car quoi qu’il y aitde la différence 
entre des Religieux deftinés pour le 
cloiftre, & un Ordre Militaire com- 
poié de Chevaliers qui portent l'ef- 


pée ; oh peut dire neantmoins qu'à 


O iüj 
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cet égardc’eften-umfens commé s'il 
n’y enavoitpas; puisiqu'hors le cas 
d'un -commandement :“exprès du 
Prince ,, l'efpée ne leur eft donnée 
que pour .la*défenfe de l'Eglife Ca= 
tholique contre les Infidéles:z 25! 2 
… Onne peut douter que ce n'ait 
tousjours efté là le :fentiment des 
Rois & des Princes Chreftien®t au 
fujet des Chevaliers & des Com- 


mandeurs de Malte ; qui font-dans 


leurs Eftats. On peutivoir-dansl'hi- 
ftoire, que bien loin qu'ils aient ja- 
mais trouvé mauvais qu'ils ne fuf- 
fent point meflés dans, les: guerres 
qu'ils avoient entre eux ;ilsine leur 
ont au contraire accordéde fauves 
garde & d’autres graces qu'àicette 
condition. En voiçi quelques exem= 
ples. uv fe 


. Charles. Quint Empereur & Rob 


d'Efpagne eftant à Bruxellesen 1536: 
n’accorda aux Chevaliers de Malte 
plufeurs Privileges pour la confer- 
vation de leurs biens &:de leurs 


perfonnes , qu’à condition qu'ils me 


feroient ni courfes nientreprifes, Et 
Henti.fecond Roi de France dans: 


] 
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fes Lettres patentesdonnées à Paris 
aw mois-dé Juillet mille:cinq cens 
quarante neuf:;,:ne paroïft pas eftre 
dans d’autres: fentimens ; puifqu'il 
dit en propres termes, « qu’il accors 
de les graces que les Chevaliers & « 
Commandeurs lui avoient deman- « 
dées; à condition qu'ils: fe con: « 
tieñdroient: paifibles dans leurs « 
Comimanderies où maifons ;: où « 
qu'ils fe retireroient dans leur « 
maifon:de Malte, +: |: 
‘2C'eft pour la mefme raifon que 
les Chevaliers & Commandeurs ont: 
de touvtemps-efté exempts du fer: 
vice du ban,& méfme de la-contri- 


bution pour ce fervice , ainfi: qu'il 


fevoit par plufeurs ‘arrefts ;: 8e: 
entre autres par celui du Con: 
feil privé du:Roi donné en {1639,: 
_-quia efté confirmé-par celui du 14 
Juin 1692. par lefquels il eft dit-ex: 

preflément ; « que cet Ordre: ayant 
-efté inftitué: pour la défenfe com: « 
 mune de la Chreftienté , & les per-e 
fonnes: d’icelui eftant: Religieux , « 
ils ‘doivent-eftre. defchargés: non «: 


-feulement du fervicedu ban, mais 4” 


O. ' 
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» mefme de toute contribution. Il 
paroift donc vifiblement que cette 
exemption ne leur a efté accordée 
qu’en confideration de ce qu'eftant 
inftitués pour la défenfe de la foi, on 
a jugé que leurs.efpées ne devoient 
ointordinairement eftre emploices. 
contre des Chreftiens. 
D, Si non-obftant la difficulté, 8 
mefine l'efpece d'impoffibilité: mo- 
rale que vous prétendez qu'il y a 
pour un Chevalier ou'uñ Comman- 
deur de Malte d’eftre fidéle à. fes. 
vœux, & de s'acquitter de fes. obli-. 
gations principales, en fervant dans. 
les armées des Princes Chreftiens,. 
& prenant parti dans. les guerres 
qu'ils ont contre d'autres Princes 
Chreftiens, fi non-obftant: ces: diffs. 
cultez il ef permis à un Chevalier 
d'aller fervir fon Prince, qui lui fait. 
l'honneur de. le commander ; pour. 
quoi ne lui fera-t-il pas permis de | 
prévenir ce commandement. &e de: 
fe prefenter lui mefme au fervice ?- 
Le mefme inconvenient., la mefme- 
difficulté pour le falut , la mefme 
oppoñition aux vœux, la mefmein- 


R des Chevaliers de Malte, 353 
“ompatibilité des’ obligations 1e 


trouve, foit que le Prince appelle ,. 


foit qu'il n'appelle pas. Par confé- 


quent ou coridamnez l’un & l'autre 
fervice ou permettez l’un & l’au- 
tre. N’yÿ'a-t-il pas de la bizarrerie 


dans cette diftinion » G 


R, C'eft tout ce qu’on peut dire: 


- de plus fpecieux en faveur des Che- 


valiers, qui fervent volontairement: 


&c fans y eftreappellés, dans les ar- 


mées des Princes Chreftiens contre 


d’autres Princes Chreftiens. Mais il 
ef aifé de faire voir que cette diffi- 
culté n’a dans le fonds rien de folide. 
Pour en eftre convaincu il faut efta- 
blir quelques principes certains & 
imconteftables, 


WyLe’ premier de ces principes eft 
que quoique la Profeflion des ar-- 


‘mes & l'exercice de cette profeffion: 


dans les guerres d’Eftat à Eftat n'ait: 
rien qui ne foit bon en foi , & nécef- 
faire pour l’Eftat, neantmoins c’eft 
une Profeflion dangereufe pour le’ 
falut. Il fañtune grace finguliere &: 
une vertu non commune pour pou- 
voir s’y fandifier. On a lieu d'arc 
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tendre de Dieu cette grace, quand! 
onne s'engage dans. cette, Profef- 
fion que par fon ordre; mais on 
n’a pas droit d'attendre cette grace 
quand on s'engage dans. le meftier 
de la guerre contre l’ordre de Dieu 
& contre fa volonté. 

Le fecond principeeft que, quois. 
que les Chevaliers de Malte ne 
{oient pas de. fimples:, Officiers, de 
guerre , mais qu’ils foient Religieux 
d’un Ordre Militaire, inftitué. fous : 
la protection de l’Eglife & des Prin= 
ces Chreftiens., dans les Eftats  defz 
quels ils font eftablis ; inftitué., dif 
je, pour la défenfe de lEglife contre 
les Infideles, & que l’Efpée ne leur 
{oit donnée que pour cette: raifon. 
i peut-arriver neantmoins, que la: 
religion catholique coure rifque d'e- 
_ftre cfbranlée dans un Eftat-parune 
guerre qu'un Prince Chreftien dé. 
clare à.un autre ;: que. les. biens 
de. l'Ordre de Malte fitués dans 
l'effenduc de cet Eftat foient en dan- 
ger d’eftre pillés & enlevés, file fuc: 
cès de la guerre n’eit pas favorable; 
que les fujets du Prince foient me 
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tiacés d’une’telle oppréffion , qu'il 
faut néceflairement employer tou 


tes fortes de moyens pour les’ eh: 


préferver, ou les en délivrer: C’eft 
aux Rois & aux Princes, qui fontiles: 
protecteurs de FOrdre dans. leur 
Eftat , à juger s'ils peuvent. laiffer 
les Chevaliers de Malte leurs fujets:,. 
dans leurs maifons: & dans les exerz 


cices ordinairesde leurs fonctions de 
Chevaliers & de Commandeurs ; ou: 


fi la néceffité de l'Eftat eft relle que 
le bien de l’Eclife , l'intereft mefme 
de POrdre de’ Malte, & la: prote- 


étion des peuples demande que les: 


Chevaliers foient armés & appel: 


Jés à la-défenfe de leur patrie. Et 
en ce cas là il eff jufte que des gens. 


qui font profeffion de porter les ar: 
mes foient prefts à obéir... 


Ces principes fuppoés , je dis: 
qu'un Chevalier qui n'entre dans: 
une guerre d'Eftat que pour obéir À: 
fon Prince , qui ne previent point. 


lordre de ce Prince , voulant eftre 
fidele aux Statuts de Malte , quieft 


dans-la difpofition d'aller par tout: 
où fon Superieur voudra pour lé. 


Li 


Er 
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Bien de la Religion , & qui détaché 
de toute ambition ne s'arme con. 


tre les Princes Chreftiens: que par 
‘une fuite de lobéifflance qu'il a: 


-voiée ; un Chevalier dans cette fup- 


-pofition, ne fait rien que de loüable.. 


-C'eft fon Supérieur quilui metalors 

les armes à la main, & qui par làle 
difpenfe des devoirs extérieurs qu’il 

doit à fa Commanderie ou à fon Or. 
dre.Et quantà la pratique des vœux; 
quoi qu'elle foit difhicile à la guerre, 
neantmoints elle n'eft point abfolu. 
ment: impollible, & en prenant 
d'ailleurs les précautions qu'un: 
Chreftien & un Religieux doit pren: 

die dans-de tels dangers, un hom: 

me quine’s’expofe pas lui mefme à: 
ces dangers ; mais qui n’y va qüe 
pout obéir à lieu, doit tout atteni: 

dre du fecours du Ciel. Alors un: 
Chevalier doitefpérer que Dieu lui: 
fera la grace d’eftre chafte ; &c il fe: 
précautionnera contre fa propre foi 
blefle ,enmenant une vie mortifiée,, 
& évitant avec tout le foin poflible: 
la focieté des femmes, & tout ce qui 
peut affoiblir l'ame, Si pour fouftez- 
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nir lerang que le Prince lui donne. 
ileft obligé de tenir table, Dieul’af. 
fiftera ; & en lui faifant obferver les: 
bienfeances, ilne permettra pas qu'il 
s'abandonne à une vie fenfuelle 8e: 
-délicieufe.. Quant aux habits. aux: 
-meubles, 8 aux équipages un Prin. 
cé ne trouvera jamais mauvais qu'un: 
Chevalier ne mette pas fa gloire à: 
Jes avoir magnifiques : mais. que: 
s'en tenant.à une noble fimplicité ,. 
conforme à fa; Profeflion , il par. 
-vienne à la vraie gloire par fa valeur 
& par fa conduite. C'eft ainfi que: 
David-& les Machabées fe font fan- 
étifiés dans la guerre ; & c’eft ainfi 
qu'un: Chevalier de Malte peut auffi: 
s'attirerune reputation folide devant: 
les hommes ,:& un vrai mérire aux: 
“yeux de Dieu... R 
Il n’en eft pas ainfi d’un Chevas 
lier téméraire, qui plein d'ambition,. 
& ne fuivant que le mouvement de: 
fes paflions , fe précipite lui mefine- 
dans le danger. Ticherchele danger, 
iby:perira felonle langage de l'Ecri- 
ture; Qu amat periculuin, in illo Péfie EE, NI. 
bit, Il s'engage de lui mefme dans 23 
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des guerres où.les faintes loix de fon: 
Ordre lui défendent: pofitivement: 
de: s'engager volontairement. Par. 
cet engagement , qui.eft.une des. 
obéiffance formelle à un Statut pu- 
blié fous de griéves peines. :il:s’ex-: 
pole àune fuite continuelle de plu- 
fieurs autres defobéiffances ;ilen- 
tre dansune mer orageufe &.pleine, 
d'écueils, fans eftre précautionné.. 
Ün refte de religion pourra. peut- 
…eftre lui faire faire quelques efforss: 
contre les tentations les plus groffie 
res.. Mais comme il n’a pour guide: 
“que fon propre orgueil, fon ambi- 
tion ou fon avidité pour les biens de: 
ce monde, auxquels ila renoncé par, 
fes vœux , ikne fe fouftiendra:pas. 
long-remps contre les lots des ten- 
tations les plus groflieres.. Ile laif- 
fera aller au courant de l’eau. Il.{e: 
brifera contre les: efcueils , il fera: 
chaque jour mille naufrages : & il. 
fe verra précipité d’abyfme enabyf- 
me. Entendez ceci, pour me fervir: 
du langage du Prophete Roïi,enten-; 
dez ceci Chevaliers infideles , qui: 
mefprifez toutes les. loix les plus 
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faintes de voftré Ordre, & qui vi- 
vez dans l'oubli de Dieu, Arreligire 
bac qui obliviféimini Dev, requando Hire 
rapiat © non fit qui eripiar. 12408 
D, Quelque fort que foit tout ce 
que vous venez de dire } fouffrez 
‘que nous vous propofions encore 
une difficulté , qui paroift ne devoir 
point ‘eftre mefprifée. C'eft qu'il 
femble qu’il eft de l'intereft del’Or- 
dre de Malte qu'un grand nombre 
de Chevaliers prennent parti volon: 
tairement dans les ouerres des Prin. 
ces Chreftiens. Car cela rend l'Or2= 
dre plus confiderable , cela lui fait 
honneur , & outre cela les Cheva 
liers s’inftruilent, & fe rendent ca- 
pables de fervir quelque jour leur 
Religion > É 
R. Les faints Fondateurs & leurs 
fucceffeurs qui ontexaminé ces cho- 
fesavec maturité, & qui eftoient pour 
le moins aufi portés pour lhon- | 
neur, l’intereft & l'avantage de l'Or- 
dre de Malte que ‘ceux qui font cet 
te objection, en ont jugé bien au: 
trement. Ils ont fagement compris, 
que f ce fervice volontaire , que: 
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plufieurs Chevaliers de Malte reri- 
dent aux Princes Chreftiens ; peut 
dans de certains temps donner à 


 FOrdre: aux yeux des hommes-un 


éclat paffager sileft à craindre qu'il 
n'en foi pas ainfr devant Diew, qui 
juge des chofes ;non fuivant les ap- 
parences exterieures , mais felon l& 
verité. Ils ont bien connu qu'un’ 
Ordre de Religieux foldats de Jefus-1 
Chrift , ne deyoit communement: 
eftre armé que contre les ennemis: 


de la Croix de Jefus-Chrift; &que 


des: Soldats d’un fi noble & fr faint 
caractere ne devoient jamais fe por: 
ter volontairement , mais feulement’ 

par pure obéiflance ,& dans les oc- 


çafons d’une neceflité extreme qui? 


doit eftre marquée par le Prince à 
répandre le fang des Chreftiens. Ils 

ont efté pleinement convaincus que’ 
le feul moyen capable de rendre’ 


TOrdre de Malte vraiement confi: 


dérable devant Dieu & devant les 
hommes , eft que tous ceux qui le” 


compofent faffent bien leur devoir, 


qu'ils tafchent de remplir les obli- 
gations de leur eftat qu'ils foient: 
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fous jours prefts à répandre leur fang 
pour l'Eglife de Jefus:Chrift qu'ils 
: ne fe portent jamais à la guerre par 
aucun principe de vanité , d’ambi. 
ion, d'avarice,, de libertinage ; que: 
tous ceux qui font chargés de l’ad 
minifération de quelque Comman- 
-derie , s'efforcent d'y eftablir le bon: 
ordre, d'y faire regner la juftice & la: 
-pieté, & d'en bannir tous les dére.. 
glemens ; enfin quetousles Cheva_ 
hers faflenc voir par leur fagelle, 
Heur conduite , leur pieté, leut va. 
Jeur., & leur foi . qu’ils veulent de- 
- venir les fuccefleurs des faints Mac- 
1chabées, qu’on leur propole pour 
modeles de leurs actions : afin qu'on 
-puille dire d'eux qu'ils font Le borne, FA 
odeur de fefus-Chriff en tout lien. … 154 
Voila ce qui rendroit l'Ordre de: 
Malte :veritablement confidérable 
aux yeux de Dieu & des hommes : 
au lieu que la conduite fi féculiere, fi 
‘oppofée à l'Evangile ,f contraire à 
l'inftitut des Chevaliers de Malte, fi: 
éloignée de leurs promefles, qu'on 
woit mener à la plus part des Che 
valiers qui. fervent volontairement 
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dans les armées des Princes Chre: 
fiens fur terre & fur mer, fcanda- | 
life l'Eglife , fait blafphemer les li 
bertins & les hérétiques contre ce | 
faine Inftituc, deshonore l'Ordre, &" 
fait gémir tous les gens de bien. | 
À l’efgard de ce que lon dit que. 
les jeunes Chevaliers pourroient.fe | 
rendre capables de fervir FOrdre en 
fe portant volontairement au fervie 
ces des Princes Chreftiens:, dont. ils 
font fujets ; quoi que ce pretexte ait 
quelque vraifemblance, il eft vrai 
heantmoins que ce n’eft qu'un faux- | 
fuyant. L’experience fait voir tous 
les jours, qu'un jeune Chevalier.qui 
commence pareftre garde de Mari, 
ne ,s'ila quelque mérite ou quel-! 
ue credit , devient Enfeigne, en2, 
Gite Lieuténant , puis Capitaine ;! 
qu’il ne foufpire qu’après fon ayan-| 
cement , & que toute fa vie fe palle 
ainfi au fervice: de fon Prince ; faris 
qu'il puiffe faire aucune attention à! 
ce qu'ileft, ni rendre jamais aucun 
fervice à fon Ordre. 4 
D. Ne feroit-il pas utile au moiris 
que quelques Chevaliers apprifleat, 
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le meftier de la guerre dans les ar. 
imées des Princes. pour aller enfuite. 
fervir leur Ordre > 
: R: "Rien ‘n’empefcheroit qu'un 
| Chevalier debonne volonté , & qui 
_ S'attacheroir au fervice de fon Or- 
dre ,n'appritt à Malte fon meftier, 
&c ne fe rendift capable des emplois 
auxquels on voudroit le deftiner 
“après cela. Mais fi l’on jugeoit à pro- 
“pos'de leur faire voir quelque chofe 
de plus, il faudroie que ce fuft le Su- 
périeur qui choifift quelques jeunes 
“Chévaliers de belle efperance dans 
_ léfquels il reconnoiftroit quelques 
"talénts particuliers avec de l'affe. 
“tion pour leur Ordre, & qu'il les 
envoya faire quelques campagnes, 
* oit par mer, foic par terre dans les 
‘armées des Princes Chreftiens a 
"condition de revenir dans un certain 
temps, & que ce fuft uniquement en 
| Vüe de rendre un jour {ervice à leur 
* Ordre, | 
"On voit bien que ces Chevaliers 
 feroient alors dans la pratique 
’’actuelle de l’obéiffance, & qu'ils ne 


l'feroient rien de contraire à leur In. 
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: D.LeGrand Maiïftre ne peut-il 
pas permettre de mefme à un Chez 
valier de fervir toute fa vie dans 
l'armée d’un Prince ; &'le filence 
du Grand Maiftre à l'égard des Che- 
valiers qui pañlent ainfi leur vie à 
fervir volontairement leur Prince, 
ce filence n’eft-il pas une permiflion 
tacite de continuer à en ufer ainfi2 

_R. Non feulement le filence du 
Grand Maiftre fur ce point n'eft pas 
une permiffion ; mais s'il dennoit 
mefme fur cela une permiflion po- 
fitive à tous les Chevaliers ; la per-. 
miflion feroit nulle. Le pouvoir des, 
Grands Maiïftres eft limité : nous 
Pavons desja dit. Ils ne peuvent dif- 
penfer que de certains Statuts, qui 
font fpécifiés ,8& parmi lefquels ce- 
Jui dont il eft ici queftion n'eft pas 
compris. Il faut pour avoir difpenfe 
des Statuts fur lefquels le pouvoir 
du Grand Maiftre eft limité , avoir 
recours à un Bref du Pape , qui lui 
permette de dérogerau Statut pour 
cette fois feulement. Telle eft la dif 
cipline de l'Ordre de Malte. 

D, Vous venez de nous expli- 


La 
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quer fl à fonds cette matiere , que 
nous n'avons plus. rién À vous repli. 


 quer là deflus: mais puifque nous 


fommes fur le chapitre de l'ufage de 


l'Efpée 3 dites nous s’il eft vrai que 


quand les Chevaliers de Malte en- 
tendent la Meffe en Cérémonie dans 


une Eglife de leur Ordre ; il6 tien- 


ñent l'Efpée nuë pendant l’Evangi. 
le, & à l'élévation du corps de Je- 


fus-Chrift après la confecration À 


pour faire voir la difpofition où ils 
font de combattre pour la défenfe 
de la foi à 

À, C'eft une erreur populaire, qui 
ñ'a aucun fondement: cela ne {e pra- 
tique ni à Malte ni ailleurs dans au- 


cune maifon de lOrdre.Il n'ya qu- 


une cérémonie qui fe fait tous les ans 
a Malte, où le Grand Maiftre tient 
l'Efpée nuë pendant qu’on chante 
l'Evangile de la Mefle, Et cette cé. 
rémonie a, peut-eftre donné lieu à 
ce difcours populaire. Voici ce que 
c'eft. | 

Après que les Turcs eurent levé 
le fiege de la Ville de Malte, l'Eme 
pcreur Charles-Quinct Envoya au 
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Grand Maiftre une Efpée & un poi- 
gnard d’or émaillés , & enrichis de 
pierreries. Tous les ans en action 
de graces de certe viétoire , on fait à 
Malte une proceffion folennelle Le 
jour de la Nativité de la fainte Vier- 
_ ge, qui futle jour de la levée du Sie- 

e. Le Grand Maiftre s’y trouve à 
La tefte de tous les Chevaliers, ayant 
à fa droite un Chevalier, qui porte 
l'eftendart de la Religion & à fa gaue 
che un Page qui porte cette efpée 
toute nuc. Lorfqu'on commence 
l'Evangile , le Grand Maiftre la 
prend des mains du Page , & la tient 
toute droite pendant tout le temps 
de l'Evangile, C’eft la feule occa- 
fon où l’on tient l'Efpée nuë à l'E- 
glife. &ceft le feul Grand Maiftre. 
qui le fait, 


CHAP. 


R des Chevaliers dé Male, 337 


PÉSE EPAPITIRE Lx TT 
SESIAO NEOMNY 258 

® De tont ce qui doit effre obfervé 
“21 Y pour effre receu Chevalier de 

<a F Malte. 


"DA Près nous avoir entretenu 
”" £3 des principales obligations 
“des Chevaliers de Malte, dites-nous 
‘précifement & en détail ; comme 
vous nous l'avez fait efperer dès le 
commencement , ce qu’il faut faire, 
ce qu'il faut payer , & toutes les 
formalitez qu’il faut obferver, pour 
eftre receu dans cet Ordre. Et com- 
mencez par nous dire quel aage il 
faut avoir pour eftre receu Cheva: 
lier de Malte 2 | 
À. Nous avons des.ja dit qu'on 
peut eftrereceu à trois aages diffe_ 
rens , fçavoir ou en bas aage, ce 
qui s'appelle eftre receu de minori. 
| té ; ou Page du Grand Maiftre ; OU 
| à féize ans , qui eft l’aage cenfé de 
majorité , parce que c'eft l’aage au 
quel felon les Conftitutions Cano- 
P. 
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niques il eft permis de faire les trois 
vœux folennels de religion. | 
D. Que fautil faire, & par où 
faut-il commencer pour faire rece- 
voir un enfant de minorité ? 
R. Il faut commencer par obte- 
nirun Bref du Pape, dont l'expe- 
dition coufte environ cinquante ou 
foixante écus : & pour cela il faut 
que celui qui fe charge de le faireex- 
pédier en Cour de Rome, ait foin 
d'envoyer le nom du préfenté, fon 
furnom & fon aage avec les noms & 
furnoms de fon Pere & de fa Mere. 
Il faut après cela que ce Bref {oit 
envoyé à Malte, & qu'il foit addref- 
{€ à quelqu'un de l'Ordre , qui pren- 
ne foin de le préfenter au Grand 
Mailtre , pour le fupplier de vou. 
loir le pañler. * 9 
D. Quel aage faut-il qu’ait l’en- 
fant qu'on veut faire recevoir de 
minorité ? | 
R. Autrefois il failoit avoir au 
moins huit ans , & enfuite fix. Mais 
la couftume eft préfentement qu'on 
peut eftre receu en quelque bas aage 
que ce puiffe être. Ce qui a fair dire en 
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. parlant de ceux qui font reçus de mi 
norité, qu'ils font reçus au berceau. 
D, En queltemps l'ancienneté 
d’un Chevalier receu en minorité 
commencerat-elle à courir > 
À. L’ancienneté du préfenté com- 
menñce du jour que le Grand Maiftre 
a approuvé & pañlé à Maltele Bref, 
pourven que le droit de paffage ait jan 
ERC payé dans l’année. C’eft ce qui 
eft porté par l'ordonnance quarante 
neufviéme de la reception des Fre- 
res.On appelle au refte droit de paf 
fage un droit que payent au trefor 
commun de l'Ordre tous ceux qui 
veulent eftre receus au nombre des 
‘Freres. 
— D. D'où vient l’origine & le nom 
du droit de pañfage » | 
R. Ce nom vient du droit que 
payoient autrefois aux .Capitaines 
des Galeres ou des Vaifleaux de le 
 Religion,ceux qui fe mettoient def. 
fus pour pañer à laterre Sainte, & 
dans la fuite des temps à l’ifle de 
Rhodes, pour y eftre receus Cheva- 
liers :ils payoientune fomme pour 
leur nourriture & entretien pen- 
| P ïj 
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dantle voyage ; & cela s’appelloit 
Droit de Paffage. Ce droit à conti- 
nué de fe payer jufques à prefent à 
l'Ordre ;ila tousjours retenu Vans 
ciennom, & eft confirmé par des 
Statuts. 

D.Eft-il permis. d'exiger ainf un 
droit de ceux qui entrent en Keli- 
gion ? N'eft-ce pas vendre l'entrée 
én Religion ? N'eft-ce pas une fi- 
monie ? | 

R. Il faut eftre fort refervé à con: 
damner fur de legeres apparences 
ce que l'Eglife conroift ëc voit, 
qu'elle ne condamne pas : ce droit 
à tousjours efté payé publiquement 
au veu & au fçeu detoute l’Eglife; 
qui n’a jamais condamné cet ufage. 
C'eftàelle à examiner & à decider 
poñtivement s'il eft mauvais, Pour 
peu qu'elle s'explique contre , 0 
ne doute pas que l'Ordre de Malte 
ne laboliffe. Car onatousjours fait 
profeffion dans cet Ordre de fe fou- 
mettre à toutes les decifions de l’E2 
olife, fans aucune reftriétion niex* 
ception. 

D. Le Grand Maiftre ne peut-il 


| 
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Pas faire quelque grace, & prolon: 
ger le temps du payement du droit 
de paflage ? gt | 
. R. Oùi, le Grand Maiftre peut 
accorder deux ans au lieu d’un, poux 
payer le droit dé paflage. Mais il ne 
Peut pas accorder un terme plus 


dong. En forte que fi au bout d’un 


an ou au bout de deux ans (en cas 
qu'on ait obtenu la prolongation) le 
dfoit de palaige n’elt pas payé , le 
préfenté fera déchu de la grace de 
minorité. Et fi on vouloir le faire 


recevoir sil faudroit où commen: 


cer tout de nouveau par obtenir un 
Bref , ou attendre qu'il euft l’aage 
d’eftre receu Page du Grand Maiftré, 


. ou la majorité, 


D, Que doit-on payer pour le 
droit de Paffage d’un enfant qu'on 
veut faire recevoir de minorité » 


::R, Les derniers Réglemens faits 


fur cela à Malte portent que les 
droits de paflage de minorité font 
trois cens trente trois piftoles & un 


tiers , au prix courant des piftoles 


d'Efpagne , fans y comprendre 


quelques autres menus droits, qui 


P 
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font,Premierement pour le Bref de 
Rome dont nous avons parlé ci-def- 
fus , cent quatre vingt livres: Pour 
le droit de nobleffe, trente fix livres: 
Pour les droits de la langue , cent 
foixante & douze livres , & pour 
autres menus droits de la langue, 
cinq livres douze fols, 

D. Suppofé que le préfenté vint 
À mourir après que le droit de palla- 
ge aefté payé, ou qu'il ne fe trou- 
vaft pas aflez de nobleffe pour faire 
fes preuves, ne feroit-on pas en droit 
de demander la reftitution de l'ar« 
gent qu'ona payé? 

R, Une des conditions de la gracé 
de la minorité, eft que dès le mo- 
ment que le droit de paflageeft payé 
encre les mains du receveur de l'Or- 
dre ,quien doit donner un acquit 
par main de Notaire, cet argent eft 
entierement acquis à l'Ordre, fans 
que fous quelque pretexte que ce 
puifle eftre on puille jamais en pré» 
tendre aucune reftitution. C'eit ce 
qui’eft amplement expliqué dans 
l'ordonnance quaranterneuviefme de 
la reception des Freres. 
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D. Peut-on auffi-toft que le Bref 
eft paffé à Malte , demander des 
Commiffaires pour faire fairé les 


preuves de nobleffe du préfenté 


R. C’eft une régle eftablie qu'on 


‘me peut point demander des Com- 


Miffaites pour faire les preuves d’un 


* jeune enfant receu de minorité, qu’il 


-ne paroiffe que le droit de paflage: a 
|efté entierement payé. Mais après 


qu'on ya fatisfait ,on peut au pre- 
mier Chapitre ou à la premiere af- 


femblée provinciale detnander des 
!Commiflaires : Et il eft ordonné que 
. les Commiflaires feront tirés au fort. 


D,Eft-il tousjours néceflaire d’at- 


: tendre un Chapitre où une Affem- 
: blée pour demander des Commif- 
_faires, & pour rapporter les preu- 
_ves , après qu'elles ont efté faites ? 


R. Par un privilége particulier 
ceux qui font receus de minorité, 


auffi bien que ceux qui fént receus 


Pages du Grand Maiftre, ne font 

oint obligés d’attendrele Chapitre 

ni l'Affemblée Provinciale, foit pour 

demander des Commiflaires , foit 

pour faire la rélation des preuves. 
P üij 
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Car il eft porté par le Bref de minoz 
rité ou par les Lettres de Page,que le 
Grand Prieur ou fon Lieutenant {era 
tenu de convoquer une Affemblé ex- 
traordinaire toutes les fois qu'ils 
en feront requis pour une minorité 
où pour un Page du Grand Maiftre. 
D. Puis qu’un Chevalier receu de 
minorité n’eft obligé d’aller à Mal- 
te qu'a vingt cinqans , quelle raifon 
peut-il y avoir de fe tant prefler de 
faire fes preuves 2 | 
R. On peut fi l’on veut ne pas fe 
prefler de faire les preuves. Mais il 
-€f tousjours plus à propos de le fai. 
- re au pluftoft quand le droit de paf- 
fage eft acquitté, & mefme de les 
- envoyer fans delai à Malte ; pour 
- eftre examinées & receües.afin d’o- 
_fter tout fujet de conteftation, & 
d'éviter les chicaneries que pour 
roient faire dans la fuite ceux qui-fe 
trouveroient moins anciens.Car fui- 
vant le Statut vingt cinquiefme de 
la reception des Frères, & l'Ordon- 
nance quinzielme, du mefme titre, 
aprés cinq ans écoulés depuis que Les 
preuves ont efté reccües pour bon- 
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ñes , on ne peut les contredire, à 
moins que ce ne fuft pour caufe. 
de Judaïfme, qui n’admet aucune: 
prefcription. ; 

D, Quelle formalité faut-il ob. 
ferver lorfqu’on veut demander des 
Commiflaires pour faire les preuves. 
de nobleffe de celui qu'on veut faire. 
recevoir de minorité ? | 
RIT faut en premier lieu avoir. 
Facquit du droit de paffage, ainfi que. 
nous l’avons des. ja dit , palfé par un 
Notaire Royal ; il faut enfuite avoir 
Pextraiét Bapriftaire tiré du Resi- 
fre original des Baptefimes par le 
Curé de la Paroifle où le préfenté à: 
efte baptifé. Er cet Extrait doit 
eftre legalifé par l’Evefque où le 
Grand Vicaire du Diocefe où cette 
Paroilfe eft fituée , fuivant ce qui eft 
porté par l'Ordonnance 33.8& 34.de 
la recéption des Freres. I faut en 
troifiéme lieu avoir un mémorial 
des pieces defquelles on prétend fe 
 fervir pour juftifier la nobleffe, & la 
légitimation du préfenté : & l’on fair 
examiner ce mémorial par deux 
Commiflaires | qui font nommés 


Pre 
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pour cela. 11 faut enfin avoir un at= 
bre Genealosique , dans lequel doi 
vent eftre tous lesblafons & armoi- 
ries tant du cofté paternel que du 
cofté maternel du préfenté , repré- 
fentées avec toutes les couleurs, les: 
noms & les furnoms de tous ceux: 
& celles qui le compofent. 

D. De combien de temps faut-il 
prouver la noblelfe & la legitima- 
tion pour eftre receu Chevalier de: 
Malte ? | 

CR. Les Statuts 17. & 20. de larre- 
ception des Freres ,& l’'Ordonnance: 
feconde du mefmetitre , eftablif- 
fent pour régle générale ; dont per- 
fonne de quelque qualité & grade 
qu'il foit n'eft exempté, qu'il faut 
qu'on faffe les preuves de noblefle &: 
de légitimation au moins depuis 
centans. Voici les propres termes. 
de cette Ordonnance. Faëlis @ exhi- 
bitis probationibus nobilitatis d legis 
timiratis refpethiuë bonis C"ualidis jux= 
taditlorum © univerfam aliorum [fai 
tutorum normam © tenorem : decer= 
nentes quodcumque [ecis faciendum it 
gullum fore ,ut femper de invaliairaté 
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© nullitate profeffionis impugnari pofe 
ft, Ce qui eft encore confirmé par 
l’'Ordonnance onziefme du mefme 
titre en ces termes: fem ordinave. 
runt G flatuerunt , quod deinceps in 
probationibus nobilitatis militum [int 
S ponentur graphicè depitla cum fuis 
diffintlis coloribus arma © gentilitia 
infignia quatuor familiarum , récipien- 
di fcilicet ; Pairis matris , Avi © 
Avis Paterne ; nec non Avi © Avie 
materne : que per dicla tefiium vel per 
fcripturas authenticas ventsnt compro- 
Bata ,vera  bene cognita elfe, © per 
annos faltem centum antiques © viros 
nobiles preditlarum familiarum illis 
afos fuiffe , alioquin probationes pro in. 
validis rejiciantur. | 

C'eft à dire que le préfenté doir 
juftifier fa legitimation & fa noblef- 
fe tant du cofté paternel que du co- 
4té maternel au moins depuis cent 
ans, qu’il doit pour cer effet jufti- 
fier par tefmoins irréprochables & 
-par actes authentiques la nobleffe de 
{on Pere & de fa Mere,de fon Ayeul 
-& de fon Ayeule du cofté Paternel,. 
sie fon Avyeul & de fon Aveule: du 
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cofté maternel , & que cela doit fais 
re au moins cent ans de noblefle 
certaine & inconteftable. 

D. Tout le monde généralement 
eft il obligé de faire ces preuves 
pour pourvoir eftre receu Cheva- 
lier ? perfonne n’en eft il difpenfé? 
Les Enfans des Princes , des Ducs 
& Pairs de France, & des Grands 
d'Efpagne , ne fontils pas receus 
fans faire de preuves, à caufe de la 
notorieté de leur nobleffe > 

K.Les Ordonnances que nous ve- 

aons de rapporter n'exemptent per- 
fonne. Er lOrdonnance feconde 
du titre de la reception des Freres 
rapportée ci-deffus , dit exprefle- 
ment que l’on pourra tousjours con: 
tefter la validité de la Profeffion 
d’un Chevalier receu fans avoir ob- 
fervé les formalirez requifes pour les 
preuves de fa nobicffe & de fa legi. 
timation. Il faut obrenir un Bref du 
Pape pour pouvoir eftre difpenfé de 
cequieft porté par ces Ordonnan- 
ces, & il faut que ce Bref foit acce- 
pté par le Grand Maiftre. Cela fe fait : 
quelques fois lorfque dans quelqu’ 
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trie des alliances il manque quel- 
que chofe de la qualitérequife. 

À l’efgard de ce qu’on ditque les: 
enfans des Ducs & Pairs de France 
& des Grands d'Efpagne doivent 
eftre reçus fans faire de preuves; 
c'eft une opinion qui n’a nul fonde- 
ment ni dansaucun Statut , ni dans 
Vufage. Les exemples du contraire: 
font en très grand nombre. 

Veritablement nous trouvons: 
dansles Regiftres de l'Ordre , que 
feu Monfeur le Chevalier d'Har- 
court fils de feu Monfieur le Comte 
d'Harcourt de la Maifon de Lorrai- 
ne , & feu Monfieur le Chevalier 
de Bouillon ont efté receus fans: 
preuve à caufe de leur grande quæ 
jité. On pourroit produire quelques 
autres exemples pareils. Mais ce 
font des exceptions perfonnelles, 
qui ne font pointune loi. Et l’ufage 
général eft que conformément au 
Statut, nul n’eft receu fans faire des 
preuves, | 

D. Après que le Chapitre Pro. 
vincial, ou l’Affemblée ont nommé: 
des Commiflaires, que faut-il faire 
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 R, Il faut retirer la cominiffiot 
ui aura efté expediée au Chapitre, 
ou à l’Affemblée Provinciale,la reti- 
rer, dis je des mains du Chancelier 
‘du Grand Prieur | auquel il revient 
quelques piftoles pour le droit du 
{ceau. On verra dans cettecommif- 
fion, qui font ceux qui ont efté nom. 
més pour Commiflaires. On en 
nomme ordinairement quatre où 
fix. Entre ceux là il eft libre de choi- 
fir ceux que l’on veut. Il en faut 
choifir deux qui ne foient ni parens 
ni alliez du préfenté,. 
D. Eft-il nécéflaire que les deux 
Commilfaires foient Commandeurs? 
R. En Gaftille & en quelques 
autres endroits on veut qu’il y ait au 
moins un Commandeur. Mais ilne 
paroift pas que cela foit ordonné, 
ni pratiqué dans tous Îles autres 
Prieurez. La commiflion eft mefme 
addreffée à tous les Freres quiont les: 
qualitez requifes,c’eft à dire quiont 
dix ans d'ancienneté ,& cinqans de 
refidence à Malte. ; 
D. Que doivent faire les Com 
miffaires pour s’acquitier de leur 
commiflion > 
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:R, Ils doivent convenir avec Îæ 
partie , du temps auquel ils pour 
ront vacquer à leur commiflion ; & 
{e tranfporter enfuite le pluftoft qui 
leur fera poffible au lieu de la naif- 
fance & de l’origine du préfenté; 
pour travailler au Procès verbal 
des preuves , ainfi qu'il eft porté 
par l'ordonnance vingt-troiliéme du 
titre de lareception des Freres. 

D. Les Commiffaires doivent-ils 
faire à leurs dépensles voyages , & 
les autres frais qu'il convient faire: 
pendant le temps.qu'ils travaillent 
au Procès” verbal des preuves à 

R. En Provence , en Efpagne & 
en Italie les journées de chaque 
Commiflaire font taxées à quinze 
livres, & par un Décret du Confeil 
de Malte cela a efté reduit a une pi- 
ftole, qu'on pourroit faire confi- 
gner àla partie. Mais comme cela 
n’eft pasenufage , il fuffit qu’on faf 
fe payer la dépenfe qu'auront fait 
les Commiflaires dans le lieu où ils: 
auront travaillé , qui fera quelque: 
Ville ou quelque Bourg le plus voi- 
fin du lieu de la naiffance du pré: 
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fente , & qui fera jugé le plus! côm- 
mode pour les uns & pour les aua 
tres. 

D. Ne feroit-il pas plus avanta: 
geux & plus commode rant pour les 
Commifliires que pour le préfenté, 
que les Commiflaires allaffent tra: 
vailler à leur Procès verbal dans la 
maifon du préfenté ? | 

R. Peur-eftre que cela feroit plus 
commode : mais on n’a pas cru que 
cela fuft expédient. L'Ordonnance 
vingt-feptiéme du titfe de la recep: 
tion des Freres , qui a eflé confir: 
mée par un Décret du Confeil de 
Malte donné en 1681, le défend ex- 
preflément, Voici les propres 'ter- 
mes de ce Décret. Faifant tres ex: 
prefles défenfes aux [ufdits Commiffai: 
res d'aller loger on prendre lewr repas 
dans la maïfon du préfente.ou-dans cel: 
de d'aucun de [es Parens , on de quelque 
autre perfonre qui pourroit. lui. appar… 
Éenir. | 
L’efprit de cette Ordonnance eft 
d’obliger les Commiffaires à travail= 
ler avec plus de liberté, foit en ce qui 
les regarde eux mefimes,foit par rapz 
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pott aux témoins qui doivent eftre 
entendus dans l'information fecret- 
te; & de les engager les uns & les 
autres à agir en honneur & en conz 
fcience , fans aucune faveur , fans 
aucune prédilection. | 
D. Vous nous parlez là d’une for- 
malité dont nous n'avions pas encd- 
re oùi parler, & qui ne fe pratique 
gueres? | 

R. Il eft certain qu’il ya plufeur 
Prieurez dans l'Ordre , où cela fe 
pratique fort exactement, Mais ce 
-qui fait voir que cela fe doit prati- 
quer par tout, c'eft que les Com. 
miffaires après avoir fait le Procès 
verbal des preuves dans la maifon 
du préfenté , n’oferoient les conclu- 
re & les figner dans cette maifon. 
Mais ils obfervent de s’en aller dans 
quelque Ville ou Bourg du voifina- 
ge, d'où ils dattent & fignent leur 
Procès verbal : ce qui eft un men- 
fonge qui fuppofe que le Procès 
verbal a efté fait tout entier en ce 
lieu là. Car s’il paroifloie qu'ils ont 
logé chez le préfenté pour faire là 
une partie de ce Procès verbal , ik 
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eft certain que tout ce qu’ils auroient 
far feroit café comme nul. Et f 
l'on pouvoit prouver que les Com- 
miffaires ont logé chez le préfenté 
pour travailler aux preuves , on caf- 
feroit le tout. 

D. Après que les Commiffaires 
font arrivés dans le lieu qu'ils onc 
choifi, ou qui leur a efté deftiné pour 
faire le Procès verbal des preuves, 
que faut-il qu'ils faflent ? 

R. Ils doivent commencer par 

prendre Le ferment l’un de l’autre fur 
l’habit de l'Ordre , de bien & fi- 
 delement procéder à leur commif- 
fion duquel ferment doit eftre fait 
mention dans le Procès verbal des 
preuves, auffi bien que de celui du 
Notaire Royal qu'ils auront choifi, 
ou qui leur aura efté préfenté pour 
écrire fous eux. LUE 

Enfuite ils recevront de la main 

de celui qui agit pour le préfenté la 
commiflion du Chapitre, ou de l’af- 
femblée Provinciale, acquit du paf- 
fage, l’extraic baptiftaire duëment 
legalifé , le mémorial des titres dont 
on précend fe fervir , avec l'arbre 
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généalogique, & généralement tou- 
tes les pieces & titres , qui doivent 
prouver la noblefle & la legitima- 
tion du prefenté, prenant de lui fers 
ment que dans tous les titres qu’il 
prefente , il n’yena aucun quine 
foit bon, véritable & non falfifié > 
après quoi il fe retire, 

D. Par où doit on commencer 
un Procèsve 1bal de preuves de no- 

leffe à 

À. On commence ordinairement 
par un petit avant-propos,dans Le 
quel on marque le jour, l'an, & à la 
requefte de qui on s’eft tranfporté 
en ce lieu ; qui eft celui dont on 
doit faire les preuves,avecle nom & 
les qualitez de fon Pere & de fa Me- 
re : enfuite on fait inférer tout at 
long les pieces dont nous avons par- 
lé ci-deflus ; après quoi on procede 
à la preuveteftimoniale. 

D. Qu’appellez vous preuve tefti- 
moniale , & ya-t-il d’autre preuve à 
faire que celle qui fe tire des titres 
qu'on a produits ? | 

R. On doit faire quatre fortes de 
preuves pour rendre un Procès ver 
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bal exa@. La preuve verbale ou té: 
ftimoniale , la preuve licterale , la 
preuve locale , & la preuve fe- 
crette, 
La preuve teftimoniale eft ainfi 
appellée parce qu’on la tire du té- 
moignage de quatre témoins tous 
Gentilshommes de nom & d'armes, 
aufquels on fait prefter ferment de 
dire verité , & qu'on interroge à cet: 
effet féparément les uns des autres. : 
: La feconde preuve eftappellée lit- 
térale, parce qu’on la tire des titres ; 
contracts, aveus & dénombremens 
qui font produits pour cela par le 
prefenté ,ou par celui qui agit pour. 
Jui. | 
La troifiéme eft appelléé locale; 
parce que c’eft une information 
qu'on doit faire non feulement dans 
le lieu de la naiffance du préfenté ; 
mais encore dans le lieu de fon ori- 
gine ; procédant, ainfi qu’il eft por- 
té par la commiflion , à la-vérificaz. 
tion des armes de la famille dudir 
préfenté, par efcritures anciennes, 
EÉpitaphes , lettres & autres enfei- 
gnemens. 


. 
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: Laquatriéme & #derniere preuve, 
qui eff la fecrette, eft ainfi appellée, 
parce qu'elle fe tire de quatre autres 
témoins que les Commiffaires doi- 
vent choifir à l’infceu des parties , 
pour vérifier , dit la commiflion ; les 
| dépofitions des quatre premiers té. 
_ Moins quiontefté produits. Il n’eft 
pas: néceflaire que ces quatre der- 
niers témoins foient Gentilshom- 
mes. Il fuffit que ce foit des gens de 
probité & d'honneur, & fi cela fe 
peut , d'unaage un peu avancé. 
: On trouve lobligation de faire 
ces quatre fortes de preuves , avec 
les circonftances que nous venons 
d'expliquer , dans la commiffion du 
Chapitre qui eft à proprement par- 
ler la loi que les Commiflaires doi. 
vent fuivre. Et l'Ordonnanceonzié, 
ime du titre de la reception des Fre- 
res,auffi bien que les vingt-troifiéme 
& huitiéme du mefme titre ,preferis 
vent. & expliquent tout cela d’une 
maniere foitintelligible. 
D. Après que les preuves de no- 
bleffe & de légitimation ont efté 
ainfi faites par les Commifaires de. 
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purés, que refte-t-ilencore à faire? 

R. Les Commiflaires les doivent 
figner ,y appofer le cachet de leurs 
armes , y metre leur avis fans paf- 
fion & fans latterie. Et eftant aufli 
fignées du Notaire , elles doivent 
eftre cachertées par les Commiflai- 
res & remifes à la partie pour eftre 
par lui apportées au Chapitre Pro- 
vincial ou à laffemblée.Là on nom- 
me deux autres Commiflaires qui 
après les avoir ües & examinées 
mettent pareillementleur advis. El- 
des font après cela recachettées du 
fceau du Grand Prieur pour eftre 
envoyées à Malre. 

D. S'il arrivoit que le Pere & la 
Mere du préfenté fuflent de Provin- 
ces éloignées l’une de l’autre, & d’un 
diférenc Prieuré , faudroit-il que 
les Commiflaires s’y tranfportaffent 
pour continuer leur Procès verbal » 

R. Lors que les familles du Pere 
ou de la Mere,ou mefme quelqu'une 
de celles qui doivent entrer dans les 
preuves , fe trouvent dans un autre 
Prieuré que celui dans lequel le pré: 
enté veut eftre receu , il faut alors 
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fe fervir de lettres rogatoires. C’eft 
Le . > . 
dire qu'il faut prier Meflieurs du 
Prieuré dans lequel on {e préfente 
d'écrire à Meflieurs de l’autre Prieu- 
re une lettre qu’on appelle rogatoire, 


_par laquelle on les prie de vouloir. 


députer des Commiffaires pour faire 
le Procès’ verbal des preuves de cet- 
te branche : lequel eftant fair, on le 
joint aux autres preuves , & on pot- 


tele tout au Chapitre ou à l’affem- 


blée du Prieuré dans lequel eft né 
le préfenté. 

D. Après nous avoir expliqué ce 
qui regarde la reception en minori- 
te, & les preuves de noblefle, ex- 
pliquez nous ce qu'il faut faire & 
quelles formalitez il faut obferver , 
quand on veut faire recevoir un en- 
fant Page du Grand Maiftre? 

R. On doit premierement fçavoir 
qu'on ne peut entrer Page de fon 
Alteffe Eminentiffime Monfeigneur 
le Grand Maiftre que depuis le jour 
qu’on aura eu douze ans jufques à 
quinze. En forte qu'on ne peut y 


| demeurer que trois ans au plus , & 


fouveñt moins , fuivant l’aage qu'on 
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a quand on y entre, 

Il faut encore fçavoir que le 
Grand Maiftre ne peuvant avoir que 
feize Pages , il faut pour y entrer, 
qu’il y ait une place vacanté. Æt 
comme il peut arriver, & qu'il ar- 
rive effectivement fouvent, qu’il y 
en a plufeurs qui attendent une 
place , cela fe décide ordinairement 
par l'ancienneté des Lertres de 
Page. | 

C'eft pourquoi il eft à propos, lors 
que celui qu’on y deftine aura dix 
ans ou environ, de faire demander 
à fon Eminenceune Lettre de Page, 
dont l'expedition ne coufte qu’une 
piftole, qui eft donnée au foûfecre. 
taire du Grand Maiftre. Et il faut 
déclarer le nom &cle furnom de ce- 
lui qu'on prétend faire recevoir , 
avec fon aage , & les noms & fur- 
noms du Pere & de la Mere, Après 
quoi lors qu’il aura onze ans com- 
plets , ainfi qu'ileft dit par ladite 
Lettre de Page, il faudra le mener 
au Chapitre, ou à l’affemblée dela 
Province, pour le prefenter,& pour 
demander des Commiflaires , pour | 

faire 
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faire fes preuves dé noblefle & de 
légitimation. LS) tt RE 

D.. Faut-il obferver les mefmes 

formalitez pour un Chevalier qu’on 
veut faire recevoir Page , que pour 
celui qu'on veut faire recevoir de. 
minorité 2. | | 0 
.  R. C'’eft à peu près la mefine cho- 

fe. La différence qu'il ya, c’eft que 
celui qu’on veut faire recevoir Page 
eft obligé de fe préfenter en perfon- 
ne au Chapitre ou à l’ffemblée, au 
lieu que celui qu’on fait recevoirde 
minorité n’y eft pas obligé, & peut, 
n'aller a Malte qu'à vingt-cinq ans. 
Le dernier doit,comme nous l’avons 
dit;avoir la quitrance de fon paffage 
avant que de demander des Com- 
miffaires , au lieu que le premier 
peut ne payer fon pallage que lors 
qu'il préfentera lui mefme fes preu- 
ves à Malte : Et fi ces preuves n’e- 
floient pas trouvées bonnes, & 
eftoient rejetées , fon paffage lui {e. 
roit rendu, | 

: D... A combien monte le droit de 
palfage d’un Chevalier , qu'on fait 
recevoir Page? 


LA 
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:R. Le droit de Paflage d’un Cheva- 
lier , qu'on fait recevoir Page, ef. 
de deux cens cinquante -écus d'or, . 
chaque écu d'or pris pour une de-. 
mie piftole felon cœ qu'elle vaut, ce 
qui peut monter à quinze cens, foi-- 
xante livres ou environ , non com 
pris'un loüis d'or pour la Lettre de 
Page ; vingt-une hvres pour le droit: 
de nobleffe, foixanteune livres pour. 
autres menus droits de la langue, 
Cela fair en tout environ feize cens: 
foixante livres, On ne peut pas di- 
re la fomme vrécife , parce que ce 
la dépend de la valeur des piftoles:: 
car on paye deux cens cinquante des. 
mi piftoles en efpece, LR 
D. Vous avezdit ci-deffus qu'un, 
Chevalier qui fe fair recevoir Page 
n'eft point obligé de payer fon paf. 
fage avant que de demander. des: 
‘Commiflaires. Mais eft-il obligé à 
routes les autres formalitez que: 
vous avez rapportées pour un Che- 
valier receu de minorité ? L 
R. Il faut comme celui de mino- 
. sité qu'il ait fon extrait baptiftaire, 
bien & duëment légalifé par PEvé- 
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que du lieu ou par fon Grand vi. 
<caire;qu’il aitun memorial des titres 
. dont il prétend fe fervir pour prou- 
ver {a noblefle & à Tégitimation, 
au moins dépuis cent ans, tant du 
cofté Paternel que du Maternel, & 
avec cela l'arbre généalogique des 
_ Blafons & Armoiries de toutes les 
familles dont il eft forti, & qui doi. 
vent entrer dans fes preuves, ne 
D. Quand’ on à tout cela , que 
faut-il faire » j 
R, Il faut où par foi mefme ou 
par quelque autre demander à 
Meffieurs du Chapitre | qu'il leur 
plaife denommer deux Commiffai. 
zes pour examiner cé mémorial ; le- 
quel ayantefté fufifane, ils en font 
leur rapport dès le lendemain , & 
en mefme temps on nomme des 
Commiflaires pour faire le Procès 
verbal des preuves, qu'il faut en- 
fuite rapporter , comme nous l'a. 
vons dit, pour eftre examiné par 
deux autres Commiffaires, An 
D, Faut-il attendre un autre Cha- 
_pitre ou une autre Affemblée pour 


rapporter ces preuves ? 


Qi 
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À. Nous avons désja dit, que pour 
les Pages auffi bien que pour les mt 
noritez,on eft en droit de demander 
une Affemblée extraordinaire. Et 
pour cela il faut s’addrefler a Mon- 
fieur le Grand Prieur ou à fon Lieu- 
tenant ; ou à l’ancien des Comman- 
deurs du Prieuré , qui ne manquera 
pas de convoquer un nombre {uffi- 
fant pour compoler une petite af 
femblée. 

D. Faut-il faire autre chofe après 
cela que d'envoyer à Male ce jeune 
enfant deftiné pour eftre Page ? Et 
n’eft il pas entretenu de toutes cho- 
fes pendant qu'il eft au fervice du 
Grand Maiftre 2 

R. Îl faut qu'il porte avec lui les 
preuves , & qu'il ait dequoi payer 
fon paflage x Malteavec tous les au- 
tres droits , en cas qu'il n'ait pas 
desja payé tout cela entre les mains 
du Receveur du Prieuré. Il faut en- 
fin l’addreffer à quelque perfonne 
d’aage & de probité qui en prenne 
foin ,& qui lui fafle fournir ce qui 
eft necellaire pour fon entretien, 
Car le Grand Maiftre ne donne à {es 


Fe 
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Pages que la nourriture & le loge: 
ment. rent es F 
. D, Puisqu’à l’aage de quinze ans 

on eft obligé de fortir de Page, que 
fait on de ces jeunes Chevaliers ? 

.:R) On les renvoye ordinaire: 

ment chez leurs parens : afin qu’e- 

ftant plus forts & plus avancés en 
aage , ils puiflent revenir fervir leur 

Ordre , & faire leurs caravannes , 

qu’on ne leur accorde point qu'ils 
h'aïent au moins dix neuf ans. 

D, Qu'’appellez vous Caravannes? 

R, Karouan où Caravana eft un 
mot Arabe , qui fignifie une aflem- 
:blée d'hommes qui s’uniflent pour 
faire quelque trafic ou .quelque 
voyage. On fe fervoit de ce mot 
lors que les Chevaliers de  faint 

Jean de Jérufalem eftant : dans 
Ja Syrie , choififloient les Freres 
-qui -eftoient deftinés pour la gar- 
de des Forterefles , ou pour fervir 
fur. les Galeres. Et l’on s’eft tous. 
jours depuis ce temps-là fervi du 
mefme mot pour marquer les voya- 
_ gesique les Chevaliers de Malte font 

{ur les Galéres ou fur les Vaifleaux 
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au fervice de leur: Ordre. :. 
D. Combien un Chevalier. de 
Malte eft-il obligé de faire de ces. 
Caravannes ? dre tal Rs 
R. À prendre les chofes felon Fu- 
fage, 8& felon les regles. ordinaires ., 
un Chevalier n’eft obligé qu'à qua- 
tre Caravannes : & après cela il eft 
capable de pofléder une Comman- 
derie , & de joüir des autres biens & 
avantages de l'Ordre. Mais il faut 
pour cela qu'il ait fait ces quatre 
Caravannes par lui mefme , ainfi 
qu'il eft porté par l'Ordonnance du 
Grand Maiftre Garcés. Il ne lui ef 
pas permis de les faire faire par 
d’autres. | | | 
D, Après qu’on a fait quatre Ca- 
| ravannes , n’éft on plus obligé à 
f1En ? ‘#1 
R. Quoi qu'un Chevalier après 
quatre Caravannes ait droit aux 
Commanderies , & aux autres biens 
de fon Ordre, il ne s'enfuit pas qu'il 
ne foit plus obligé à rien, Premie- 
rementil efk obligé à marcher tou- 
tes les fois qu'il eft commandé : ce 
qui arrive affez fouvent, quandil 
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ñ’y a pas un nombre fufffant de 
Chevaliers pour armement qu'on a 
deffein defairé: Outre cela un Che- 
valier qui connoift fes devoirs ; &c 
qui:veut s’en acquitter dans route 
leur étendue, eft: bien éloigné de 
croire qu'il nelui refte :plus rien à 
faire lors qu'il a fait quatre Cara- 
vannes , dans léfquelles il: n'aura 
fouvent pas eu la moindre occafion:- 
‘ dé donner des marques de ce qu’il 
eft., & dece qu'ila envie d’eftre. Il 
croira bien-pluftoft que s'eftant mis 
dans un Ordre qui fait une profef- 
fion particulieré de combattre pour 
la Foi ; route fa vie,tant qu’il aura 
des forces & de la fanté,doir y eftre 
employée, fans que jamais il puifle 
dire qu'il a aflez fait, qu'ayant fini 
fes Caravannes il ne lui refte plus 
rien à faire. Car enfin le Statut ow 
Ordonnance qui n’a fixé le fervice 
d'un Chevalier qu'à quatre Cara- 
vannes, n’a eu égard qu’au fervice 
néceffaire pour obtenir les graces de 
POrdre; ona voulu obliger par là 
lesinfirmes ,ou les moins bien in- 
tentionnés , à quelque chofe. dont 
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perfonne ne puft fe difpenfer, mais 
on n'a pas pretendu' borner àce 
peu de fervice l’exécurion de ce 
qu'on a promis à Dieu en face des 
Saints Autels , de combattre toute 
{a vie pour la défenfe dela Foi. 

D. Vous avez encore à nous par- 
ler d’un Chevalier qui-veuteftre re: 
ceu de majorité ; c’eft à dire,comme 
vous nous l’avezexpliqué,à feize ans 
accomplis ? 

À, Suivant les Ordonnances tren- 
te troifiéme & trente quatriéme , 
_ Pour pouvoir eftre receu de majori- 
té, il faut fe prefenter au Chapitre 
Provincial ; ou à l’Affemblée de la 
Province, avec fon extrait bapti- 
ffaire düëment legalifé, pour jufti- 
fier qu’on a feize ans accomplis.:1b 
faut joindre à cela} comme pour les 
minoritez & pour les Pages du 
Grand Maiftre, -un mémorial des: 
titres dont on prérend fe fervir pour 
prouver fa noblefle & fa légirima- 
uon , avec l'arbre généalogique : 
afin que tout cela ayant efté exami- 
né , on puifle obtenir des Commi- 
faires. ù | 
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D. Les Chevaliers receus de mas 
jorité payent-ils quelque ‘droit de 
paflige » Er's’ils le payent, quand & 
a qui font ils obligés de le payer, 
& à combien monte ce droit ? 

R. Ils payent le mefme droit que 
les Pages du Grand Maïftre, c’eft à 
dire deux cens cinquante écus d’or 
valans demi piftole en efpece dans 
le tems du payement actuel , & 
outre cela vingt-huit livres pour le 
droit de langue ; quatorze livres 
pour le droit de noblefle , & cinq li: 
vres pour menus droits. | 

On peut payer entre les mains du 
receveur de l'Ordre ; & en retirer 
une quittance. On peutauffi payer 
à Malte dans le temps qu’on y pré- 
 fenteles preuves. Cependant com- 
me ceux qui font receus de majo- 
rité ne font pas obligés de porter 
eux mefmes leurs preuves à Malte, 
il paroift qu'il eft plus feur de 
payerentre les mains .du Receveur 
du Threfor , & d'envoyer fa quit- 
tanceavec les preuves. AS 

D. Pourquoi dites-vous que les 
Chevaliers receus après feize ans ne 


330  Inffrutliens fur les" devoirs 
font pas obligés de porter eux mef- 
mes leurs preuves à Malte? 
R. Ils y eftoient autres fois obli- 

és, & fans cela leur ancienneté ne 
Le couroit point , quoique ces 
preuves euffent efté receues pour 
bonnes au Chapitre ou à l’Aflem- 
blée , & qu’ils euffent payéleur paf- 
fage. Mais par un Decret du Con- 
feil de mille fix cens quatre-vingt 
huit, confirmé par un Bref de fa Sain- 
teté , il a efté ordonné qu’il fufhroit 
à l'avenir que celui qui a prefenté 
fes preuves au Chapitre Provincial. 
ou à l’Affemblée , les envoyaft en 
couvent à la vénérable langue dans 
Jaquelleil eft né , & qu’il feroit dif- 
penfé d’y venir en perfonne jufques 
à l’aage de vingt ans, fans que cela 
_ puiffe lui porter aucun préjudice 
pour fon ancienneté , qui commen- 
cera à courir du jour que fes. preu- 
ves auront efté préfentées en-lan- 
gue , de la mefme maniere que s’il 
avoit efté prefent. 

D. Avant que de finir ce Chapi- 

tre,dites nous s’il ne fufñit pas pour 
prouver la noblefle,de rapporter des 
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contrats de mariage dans lefquels 
il paroifle que les Peres & Meres, 
les Ayeuls & les Ayeules, les Bi- 
fayeuls & les Bifayeules du préfenté 
aient pris la qualité que les perfon- 
nes nobles ont accouftumé de pren- 
dre:è..: 

R. Par divers Decrets du Grand 
Maiftre & de fon Confeil,& particu- 
lierement par ceux du 27.de Mars & 
26.Mai 1662.il a efté déclaré que les: 
Contrats de Mariage &les Tefta- 
mens eftoient néceflaires pouf prou- 
ver la légitimation ; mais qu’ils ne 
_ fuffifoient pas pour prouver la no= 
blefle,à caufe de la trop grande faci- 
lité desNotaires à donner aux parties 
qui contraétent les titres & les qua- 
litez qu’elles veulent prendre, fans 
examiner fi elles leur font dûës.Ainfi 
après avoir rapporté tous les Con- 
tracts de Mariage, qui ne doivent 

eftre confidérés en ce quiregarde la 
mnobleffe | que comme une fimple 
énonciative, il faut, pour juftifier la 
nobleffe, examiner les partages no- 
bles & avantageux, les actes de tu- 

véle , les Lettres de Gardenoble, 
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les Actes de foi & hommage , Îles 
adveus & dénombremens, les Com: 
mifions, les Brevets, les Provifions 
de Charges, Offices où Dignitez por- 
tant titre de nébleffe ; l’affiftance 
aux bans & athlres£bané . & aux 
Affemblées de Gentilshommes , les 
. Sentences ou les Arrefts adjugeans 
Ja qualité de nobles , & les autres 
titres femblables, qui PEN ER por 
ver la noblefle. 
D, Dites nous quelque chofe de 
ceux qui n’eftant pas nobles font re: 
ceus dans l'Ordre de Maite en 1e 
litéde Freres fervans ? | 
R. Nous avons desja dit er un au: 
tre endroit, que le Statut fecond de 
la reception des Freres expliquant 
les differens eftats de eeux qu’on 
reçoit dans l'Ordre deMalre,dit qu'il 
yen a de trois fortes, favoir.les 
Chevaliers qui fort preuve de no- 
bleffe ; les Chapelains qui font de- 
ftinés an ferviceide PEglife conven- 
tuelle , & les Servans d'armes , qui 
font employés au fervice de la guer= 
se & de l’hofpitalité, 
Pour ce qui eft des Servans d’ar- 
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mes ,ilya un Decret du Confeil, 
qui Nr Ar tétnte l'Ordonnance vingt 
cinquiéme du titre dela reception 
des Freres , a défendu expreflément 
d’en: ON plus aucun jufquesà 
nouvel ordre. De forte que tous ceux 
quine peuvent eftre receus au rang 
de Chevaliers, font obligés de fe 
faire recevoir Chapel ains. Ils ne 
peuvent eftre receus que depuis dix 
ans jufques à quinze, après quoiil 
faudroit obtenir un Bref de Rome. 
Mais jufques à quinze ans il fufht 
d'obtenir du Grand Maiftre une Let- 
tre de Diacor , quicomme celles des 
. Pages coufte un loüis d’or. En ver- 
tu de cette Lettre , le poftulant fe 
prefente au Chapitre Provincial ou 
à l’Affemblée,on lui donne des Com- 
miflaires pour faire fes preuves, lef- 
quelles il doit porter lui mefme en 
couvent ; après quoi on le renvoie 
pour continuer fes études. 

D, Quelles preuves doivent fai- 
ze ceux qui font receus fans eftre 
“nobles ? 

R. Le Statut dix: Hide du titre 
de la reception des Freres dit que 
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quoi qu’on ne doive pas dans les 
_ preuves de ceux:ci rechercher da- 
noblefle; on ne doit: pas neantmoins 
les prendre fi fort parmi le petir peu 
ple , quecela duft les rendremépri- 
fables. Geft pourquoi ce Statut, & 
l'Ordonnance quarante-troifiéme de 
ce mefme titre difent qu'ils:feront 
obligés de faire voir qu'ils fontnés 
& iflus de gens honneftes, prati- 
quant les arts liberaux ; qu'ils n’ont 
jamais exercé aucun art vil & mé 
chanique ; ni fervi perfonne ; & que 
nieux ni leurs Peres & Meres n’ont 
jamais travaillé à aucune chofe mé 
prifable : -& de plus qu'eux’, leurs + 
Peres &c Meres, & leurs Aveuls & 
Ayeules paternels & maternels font 
nés en légitimemariage, : > 

D: Combien doivent: ils payer 
pour droit de pañlage, & pour les au- 
_ æ&res droits de langue 2 

R. Le droit de paflage des jeunes 
Diacots ou Ecclefñaftiques depuis 
dix ansjufques à quinze,eft de cent 
écus d’or,chaque écu d’or valant une 
demi piftole d'Efpagne: en efpece, 
felon la valeur courante lors du 
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payement actuel. Il y à outre cela 
vingt-une livtes pour droits de no: 
“blefle, foixanteunce livres pour droits 
de langue, & cinq livres pour au- 
tresmenus droits. | | 
Les autres: Diacots ou Ecclefia- 
friques receus par Bref dans un aage 
* plus avancé doivent payer douze 
cens cinquante livres pour droit de 
paflage , douze livres dix fols pour 
droits de noblelle , vingt-quatre li- 
vres dix fols pour droits de langue, : 
_& cinq livres pour autres menus 
_droits.. A la réferve neantmoins de 
ceux qui par leur capacité & leur 
murité auroient efté honorés du 
bonnet de Docteur , lefquels par un 
privilese particulier font recus à 
tout aage , & mefme fans payer au- 
cun droit de pañlage. 
D. A quel aage doit on faire pro- 
feffion dans l'Ordre de Malte 2 
_R. La Profeffion fe faifoit autres. 
fois aufli:toit qu’on avoit fini l’an- 
née du novitiat, comme on le fait 
dans tous les Ordres Religieux. Mais 
cette couftume n’eft plus en ufage ; 
&iln'y a que ceux qui font receus 
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de minorité qui aient untemps fixé 
pour leur Profeffion. Tous les au- 
tres la font quand ilsle jugent à pro- 
‘pos , pourvû qu'ils aient achevé 
l’année de leur novitiat. RAS à 
D. À quel aage ceux qui font re- 
ceus de minorité, doivent-ils faire 
Profeflion ? | 
::R, L'Ordonnance cinquantième 
du titre de la reception des Freres, 
_quia efté faite en 1631. dans le Cha- 
pitre Général tenu par le Grand 
Maiftre Antoine de Paolo , dit que 
+ tout delai on “leur a fixé de fé 
rendre en couveht dans leur vingt- 
éinquiéme année , afin de pouvoir 
faire leur année de novitiat, &c en- 
faite leur Profeffiôn dans la vingt- 
fixiéme année ; à faute dequoi ils 
perdent en faveur de leurs cadets 
Pancienneté que leur minorité leur 
avoit-procurée, sn | 
D. 1]y a pourtant beaucoup de 
Chevaliers receus de minorité, qui 
ne font Profeflion que plufeurs an- 
nées après les vingt fix ans, fans 
que cela leur porte aucun preju= 


dice 2 24 
R, Quand 
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À. Quand cela arrive, c’eft en ver- 
tu d’un Bref & d'une Difpenfe qu’on 
demande , & qu’on obtient pour 
quelque raifon particuliere. Mais la 
Régle eft ce que nous avons dit, 
fuivant l'Ordonnance cinquantiéme 
du titre de la reception des Fre- 
res, G 
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PRIVILEGE DT ROT.: 


F5 UIS par la grace de Dieu , Roi de: 
À France & de Navarre , à nos amez € 
_ feaux Confaillers, les Gens-tenans n0S Cours: 
de Pailemenr , Maiftres des Kequeftes ordi- 
naites dé noftre Hotel , Gränd Conftil, Pre 
voft de Paris, Baillifs , Senechaux , leurs: 
Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers- 
qu'il appartiendra , Salut : Noftrebien ami le 
Pere * * X7'K x k k: LE 
x x , Docteur de Sorbone, Abbé de 
x # , nous ayant fait remontrer qu'il 
defireroit donner au public un livre intitulé: 
inftractions fur les principaux devoirs des:. 
Chevaliers de Malte, qu'il a compofé fur les. 
memoires d’un Chevalier de Malte , s’il nous- : 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilege: 
fur ce neceffaires. Nous avons permis par ces: 
refentes audit Pere * * de faire impri- 
mer ledires imftruétions , en telle forme, mar- 
e ,carattere, & autant de fois que bon lui 
ON . & de les faire vendre & debiter par 
tout noftre Royaume pendant fix années cons 
fecutives , à compter du jour-de la datte des: 
: prefentes. Failons défenfes à toutes fortes de: 
perfonnes, de quelque qualité & condition: 
qu’elles putffent eftre, d’en introduire d’im- 
reffon étrangere dans aucun lieu de noftre 
obéifince, & àtous imprimeurs , Libraires: 
& auttes d'imprimer, faire imprimer, vendre: 
& debiter ni contrefaire ledit Livre, en tout 
nien partie, fans la permiflion exprefle &. 


© 


par efcrit dudit fieur Expofant, ou de ceux 
qui auront droir de lui à peine de confifcation: 
des Exemplaires contrefaits , de quinze cent: 
livres d’amende contre chacun des contreve- 
-nans, dont un tiers fera applicable à Nous .. 
un tiers à |’ Hoftel Dieu de Paris, l’autre tiers: 
audit fieur Expofant, & de tous dépens, dom 
images & interefts: à la charge que ces pre- 
fentes feront enregiftrées tout au long fur le: 
Regiftre de la Communauté des Imprimeurs: 
& Libraires de Paris, & ce dans trois mois: 
de la. date d’icekles ; que l’impreflion dudit: 
Livre {era faite dans noftre Royaume & non. 
ailleurs, cn bon papier & en beaux cara@eres,. 
Conformément aux Reglemens de la Eibrai-- 
rie ,. & qu'avant de l’expofer en veme, il en 
fera mis deux exrmplairés dans noftre Biblio- 


theque publique, un dans celle de noftre: 
Chafteau du Louvre, &'un dans celle de no-- 


fre très cher & feal Chevalier Chancellier: 


de France, le Sieur Phelipeaux Comte de’ 
Pontchartrain, Commandeur denos Ordres, 
le tout à peine de nullité des prefentes;du con-. 


tenu defquelles vous mandons & enjoignons: 
q Joig 


de faire joüir ledit fieur Expofant ou {es ayant: 
caufe, pleinement & paifiblement, fans fouffrir: 


qu'il lui {oit fait aucun trouble ni empefche- 
ment ; voulons que la copie defdites prefentes 


qe fera impriméeau commencement ou la: 
nu dudit Livre , foit tenuë pour duëémenc: 
fignifiée , & qu'aux copies collationnées par: 


un de nos amez & feaux Confcillers & Se: 


cretairess foi foit adjoutée comme à lOngi-- 
Bal Commandons au premier noftre Hwil-- 


fes où sergent de fäire pour f'execution dr 
celles , tous aétss requis & neceffaires, fans 
‘demander autre peimiflion , & nonnobftant 
clameur de Haro, Charte Normande, & 
Lettres à ce contraires. Car tel eft noftre 
plaifir. Donné à Paris le vingt- feptiéme jour 
de fuin l’an de grace mil fept cens onze , & 
denoftreregne le {oixante-neuviéme. Parle 
Roi en fon Confeil. Signé, ADAM | 


Regifiréfur le Regiftre N°. 3. de la Com- 
munauté des Libraires &» Imprimeurs de 
Paris page 213. N°. zur. conformément aux 
Reglemens , G notamment à l’Arreft du 13. 
Aouft 1703. A Paris le dix fept Juillet mil 
fept cents onxe. : 


Signé, DE L'AUNAY, Syndic. 


Je cede le prefent Privilege à Monfieur 
Simart Imprimeur Libraire de Monfeigneur’ 
ke Dauphin. Fait à Paris ce 11. de Juiller 
271, SEgMe TIRER RARE 


Regifiré La ceffion cy-deffus fur le Regifire: 
page 219. conformément aux Reglemens. 4 
Paris le 17. fuillet 1711. | 

Signé, DE L'AUN A Ÿ» Syndice 
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